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VOYAGE 

AUX INDES ORIENTALES, 



CHAPITRE XVIII. 



Départ de la haie de Balembouang. — Notre 
arrivée à Bagnouwangie. — Sa description^ 
I ainsi que celle de cette baie. — Bon accueil 

du prince Indien et du copimandant HoU 
landais. 



Le lendemain^ i3 février i8o5, dès le matin^il 
vint deux pirogues d'un village nommé Pa- 
lankangy situé à une lieue et demie dans l'in- 
térieur des terres, à droite en entrant. dans 
la baie de Balembouang. Ce. village est en 
outre traversé par une petite rivière , dont 
Tembouchure est vis-à-vis de la cabane où nous 
nous trouvions. Des babitans^apportaient des 
\ivres aux vingt -cinq Malais qui accompa- 
gnaient le vieillard. Celui-ci, dont npus avions 
épuisé les petites ^provisions^ profila d'une 
ir. 1 
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des deux pirogues pour en envoyer cher- 
cher de nouvelles^ ainsi que de l'eau, qu'on 
apporta dans des bambous. Au retour de la 
pirogue, nous déjeunâmes avec du riz^ du 
poisson salé et du- thé. 

Nous attendions d'un moment à l'autre des 
nouvelles de Bagnouwangie avec des embar-^ 
cations pour venir nous prendre. N'en ayant 
reçu aucune à 8 heures du matin, on expédia 
une seconde pirogue pour en accélérer Tar- 
rivée. Une heure après, nous eûmes la visite 
du loudo Nogoro, premier ministre du prince 
du pays. Il était venu à cheval avec son es- 
corte jusqu'à Palankang , ou il était monté 
en pirogue. A peine eut-il traversé la baie , 
et fut-il à la côte, près de nous, que nos 
Malais lui rendirent les honneurs, en s'as- 
seyant à terre derrière lui , les jambes croi- 
sées. Il vint nous annoncer que le comman- 
dant hollandais avait reçu nos dépêches , et 
qu*il allait nous venir chercher lui-même. Ce 
ministre avait apporté plusieurs noix de coco> 
dont il nous régala. 

Enfin , à 3 heures après midi , le comman- 
dant arriva ds^ns une grande et belle embar^ 
cation, ornée d'une tente ayant pavillon hol- 
landais avec flamme } son gendre Faccompa- 
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gnaît; une sticonde embarcation pour nos 
effets le suivait. On ne peut se figuret* la joie 
que nous éprouvâmes à son approche , de nous 
retrouver avec des alliés et des amis, et de 
nous voir au moment de sortir de ce désert. 
JNous tâchâmes d'eixprimer, comme nous pû- 
mes^ notre reconnaissance à ce libérateur ^ ce 
que nous fîmes très-faiblement, en raison da 
service qu'il nous rendait, et de la satisf^c-* 
lion que nous éprouvions de son arrivée; car 
la véritable reconnaissance n'a point d'expres- 
sion. Après nous avoir manifesté le vif plaisir 
qu'il éprouvait lui-même en cette circons- 
tance) il fit débarquer des vivres pour au 
.moins quinze personnes, ainsi qu'une cane- 
vette contenant quelques bouteilles de vin et 
du genièvre. Les Malais qui lui avaient porté 
de la part du vieillard la nouvelle de nos 
malheurs , lui avaient peint l'état misérable 
où nous étions > suite de nos fatigues et de 
nos privations, ce qui l'avait engagé à se pour* 
voir de toutes sortes de provisions, afin de 
nous faire faire un bon repas avant de nous 
emmener. On fit réchauffer un bouillon, ainsi 
que des volailles; on fit cuire des œufs^ etc» 
Après avoir très -bien dîné, nous nous em- 
barquâmes , non sans remercier notre boa 
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vieillard, et l'endr^ au commandant le juste 
et sincère témoignage de rhospitalité qu'il 
nous avait donnée , et des secours qu'il nous 
avait prodigués. Le ministre loudo*-Nogoro, 
qui avait pai'ticipé à tout le plaisir ie cet 
événement, remonta dans sa pirogue, et re- 
tourna à Palankang., où étaierft ^es chevaux 
et son escorte. 

Il était cinq heures qu^nd nous nous em- 
barquâmes. A peine fûmes '•nous de Taûtre 
tîôté de la baie , qu'un très fort grain nous 
surprit; la mer s'éleva avec ftirie,et les vents 
/devinrent contraires; malgré ces obstacles, 
nous allâmes toujours^ car nous avions une 
•vingtaine de IVÇalais pour ramer : nous lon- 
geâmes la côte pour ne pas nous engager en 
pleine mer. A minuit , n'ajarnt encore fait 
que la moitié du chemin, el, les vents et les 
courans nous contrariant de plus en plus, le 
commandant se détermina à camper juscj[u''ati 
"Jour pour y voir mieux, et avoir une murée 
favorable. En conséquence , nous nous 
échouâmes stir des roches , à peu de distance 
de la terre ; nos Malais se mirent dàrns l'eau 
jusqu'à la ceinture / et nous tr'arrsportëreilt 
-sur la ôôte; 'ils attaéhèrent l-etobârcatibn ^ 
uae poîbte de rochiers, et firent des feux au- 
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tour de iHpufi. Nous reposâmes un peu sur des 
fouilles de cocotiers jusqu'à 5 heures du ma« 
tin ^ qiie Dousk noua rembarquaines. 

A .8 heures. du matin nous arrivâmes à l^'é- 
tablissement. L'abordage en est difficile y la 
côte est pieiue de dangers, surtout à l'em-* 
bouçhùre de la rivière qui le iraverte , et ou 
est un banc , sur lequel nous nous échouâme9 
avapt de descendre* Plusieurs pirogues vin- 
rent ]^bs de nous; nous entrâmes dedaus» et 
nous; débarquâmes au pied du, fort. Les olBr 
ciers européens, dont Tun ëlait le chirurgien- 
major» le prince, ses ministres , elles autres 
chefs indiens nous attendaient ^t vinrent aiir 
devant de nous pour nous recevoir > tous 
jpous assurèrent de l'intérêt qu'ils prenaient 
à uojs malheurs. Ils nous accompagnèrent en* 
i^uite chez le commandant^ qui se nomooie 
fFikermann^ baron allemand ; ces princes ef 
ces oJâciers.Qeatèrent. Nousi reçûmes de ma- 
dame Wikern^nn et de.ssi famille l'accueil 
le plus a£[abile.et le plus obligeant. Madame 
Wikermane noustdit très-^grâoieusement que 
ce jour était d'antdint plu.s heureux pour elle, 
que c'était cêl«i de A» iete d^ ^^ ^^^^ ainée , 
et qu'elle était flattée -que ie hsîsaiHl nousçùt 
Amené», daos ces pjairagejs p^dr ^ster au 
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divertissement qui devait accompAgneF tu 
fête. Cette dame est Malaise; le commandant 
ajant été précédemment employé dans la 
garde d'honneur de l'empereur de Mataran , 
l'avait épousée à cette époque; 
^ Le commandant chinois vint un instant 
{Iprès faire le compliment d'usage en un pa- 
reil jour, et assista également à la fête. 
~ Dans ces entrefaites on avait tendu au bout 
d'un grand salon, une toile transparente pour 
)a comédie malaise^ qui ne tarda pas à com- 
mencer » au son d'une musique bruyante, et 
plus quHnsignifiânte pour des oreilles euro- 
péennes. To4|s les musiciens sont assis à terre 
]es jambes croisées ; une douzaine frappaient 
sur des gomgoms, espèce de cimballes de 
cuivre très-sonore , et de différentes grosseurs 
pour la variété des sons. Celui qui dirigeait 
l'orchestre jouait du principal instrument en 
usage chez les Indiens. C'est un violon a deux 
cordes ; le manchie a environ un pied et demi 
de longueur; il est plat. Le corps est com- 
posé d'une noix de coco très - grosse , d'une 
qualité particulière, très-rare et très -chère. 
Les princes malais y mettent des prix exor- 
bitans pour s'en procurer. On ne trouve cette 
espèce quç dans les iles Madure et B^ly. 
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Cette noix est adaptée presque au bas da 
manche ; l'archet est un rotin arqué y et les 
fils de crin. Ce violon est pesé perpendicu- 
lairement à terre comme une basse \ les sons 
qu'on en tire ont beaucoup de rapport avec 
ceux du nôtre, quand on passe Tarchet sur V 

les cordes derrière le chevalet. Le musicien 
s'arrête de temps en temps pour chanter 
d'une manière lamentable , et presque tou- 
jours sur le même ton. 

Nous déjeunâmes au son de cette musique. 
Çn servit du thé , du café et des fruits ) après 
quoi les dames et les enfans se retirèrent dans 
Iç salon où était la musique , se placèrent à 
côté, et se mirent à jouer aux cattes, toutes 
assises à terre sur de grandes nattes. 

On se remit à table à midi. Comme nous 
étions trois peuples bien difFérens, on servit 
à l'européenne , à la chinoise et à la malaise , \ 

de sorte que chacun choisissait ce qui lui con-' ^ 

venait. M. Wilfcrmann avait encore quelques 
bouteilles de vin de Bordeaux , qu'un M. Du-^ . 
four, capitaine de la marine marchande de 
cette ville, lui avait données en passant vis* 
à- vis de l'établissement; il en fit servir. On 1 

lui porta des toasts, ainsi qu'à sa famille et 
9U tomogon ; on en porta aussi à notre heu~ 
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reùse arrivée , et à la bonne harmonie des 
trois nations. 

Après le dîner on prit le thé^ et on servit 
le béthel au lomogon , à ses ministres , au 
premier raandor des Malais armés , et au 
cbef des Chinois. On joua ensuite, et on fuma 
jusqu'à 9 heures du soir; alors on servit le 
souper. 

Le lendemain matin nous ne fûmes pas peu 
surpris d'apprendre que la fête recommen- 
çait. Nous sûmes alors que c'était celle de 
madame Wikermann à laquelle nous allâmes 
de suite rendre nos hommages, et la féliciter. 
Même fête et même société que la veille; 
J9iusique etcomédie^malaises toute la journée. 
Après le diner , nous nous promenâmes en 
i^oiture jusqu'à une plantation de poivpe et 
de café que le commandant venait d'établir 
pour le compte de la Compagnie des Indes , 
dans un terrain neuf, à trois quarts de lieue 
du TiHage-; et de là, jusqu'à|^ une ancienne 
plantatiqn , que l'on nomme Socoradija^ éga- 
lement sous sa direction, et située dans Tin- 
térieur des terres , à une lieue plus loin que 
la nouvelle. 

Chemin faisant , M. Wikermann m'ajant 
témoigné, le désir qu'il aurait d'avoir le plan 
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de sa Douvelle i^antation , et de ses projets 
d'agrandissement et d'embellissement , pour 
Tenvojer à M» Ëngelbart, gouTcrneur de 
Java f à Samarang , je me chargeai de le lui 
faire ; et dès le lendemain j'y travaillai. N'ayant , 
ni graphomètre ni planchette, je mè servis 
d'un compas de route. Mon ami , M. Janssaud, 
me seconda. Il fit les fonctions de piqueur; 
il plantait les pavillons, et suivait la chaîne. 
Je mis cinq jours à ce petit travail, ne pou- 
vant m y livrer que jusqu'à 8 heures du ma* 
tin , à cause des grandes chaleurs. Nous mon- 
tions en voiture à cinq heures, à six nous 
étions rendus, et nous opérions. Six Malais 
des plu^intelligens s'y trouvaient pour porter 
les compas et les piquets. A 8 heures et de- 
mie, quatre esclaves apportaient un excellent 
déjeûner, que madame Wikermann avait 
soin de nous envoyer; après quoi nous re- 
venions au fort. Prêt à partir, je ne pus que 
tracer ce plan au crayon ; je l'eirfportai à Su- 
rahaye , où je le mis au net , et d'où je l'en- 
voyai à ce commandant. 

Nous restâmes dix jours entiers dans cet 
établissement. Nous avions 8o lieues à faire 
par terre , et dans l'intérieur de l'île , dont 
près de 53 lieues de déserts, pour nous rea* 
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dre à Sarabaye, dans le déttoit deMadure; 
où nous espérions trouver quelque vaisseau 
qui nous reconduirait à Batavia , afin d'at- 
tendre en celte ville une nouvelle occasion 
de recommencer notre voyage pour Tlle-de- 
France. 

Dans Tinlervalle de ces dix jours nous ren- 
dîmes une visite au prince, qui est en même 
temps grand-prêtre, ainsi qu'au chef des Chi- 
nois. Ils nousreçurent parfaitementbien ; nous 
primes chez l'un et chez l'autre du thé , des 
fruits confits, et fumâmes quelques pipes. Le 
prince avait été probablement prévenu par 
M. Wikerraann , car il nous attendait. Des 
fauteuils étaient préparés, et toute sa mu- 
sique exécuta un allegro^ lorsque nous en- 
trâmes dans la cour de son palais. 

Ce prince avait commandé dans son arron- 
dissement loo Malais et 5o chevaux pour 
notre caravane. Notre brave commandant 
avait envoyé des exprès au gouverneur de 
Surabaye , pour lui faire? part d'une partie 
de nos aventures , et le prévenir de notre 
prochaine arrivée. Tous les deux avertirent 
tous les tomogons des endroits où nous de- 
vions passer, afin que nous trouvassions par- 
tout les secours nécessaires et l'hospitalité. 
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Bagnouwangie est le seul poste que les 
Hollandais aient dans VEst de Tîle de Java, 
Il est situé, comme je Tai déjà dit, à 5 lieues 
de l'entrée de la baie de Balembouàng, dans 
le détroit de Baly , et à 7 de la côte où nous 
fûmes jetés par le corsaire. Une petite rivière 
qui le traverse porte son nom; et c'est mal à 
propos qu'on lui a donné celui de J^alem^ 
bouang. Le petit fort est en terre , revêtu de 
gazon, entouré d'un fossé plein d'eau , qu'oa 
traverse sur deux ponts-levis.Il y a plusieurs 
canons de moyen calibre ; le pavillon hollan* 
dais flotte au milieu. La garnison est com- 
posée, i<> d'un lieutenant qui comoiande et 
demeure dans le fort, où i^se trouve de très- 
beaux et grands logemeus avec dépendances, 
ainsi qu'un corps-de-garde ; 2^ d'une com- 
pagnie deMaduriens, mélés'd'une dixaine de 
soldats européens , et de quelques artilleurs 
sammanàpps , à la tète desquels sont un 
8ous*lieutenant et un sergent hollandais. 

Il y a un banc et plusieurs ressifs vis-à- 
vis et à côté de l'embouchure de la rivière, 
mais il s'y trouve néanmoins quelques autres 
endroits où l'on peut mouiller. Deux pilotes 
demeurant dans le village , viennent au-de- 
vant des bâtimens qui passent dans le détroil^» 
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pour iadiquer le mouillage à ceux qui veu* 
lent y faire de Teau et prendre des vivres. 

Le commandant a la direction des deux 
belles plantations de poivre et de café dont 
j'ai déjà parlé , et d'une indigoterie qui y fait 
suite. Au milieu de la première est un grand 
hangar^ pour déposer et faire sécher le café^ 
-ainsi que le poivre. Un ruisseau, qui le tra- 
verse a une écluse qui Êicilite la distribution 
de Teau par des canaux souterrains ^.daiva^ 
deux grands bassins , dont Tu n, situé vis-à-r 
vis du hangar y est construit tout en maçon*» 
nerie , et ensuite dans dés rigoles qui arro^ 
sent le pied des arbres où le poivre est piaulé» 
Au tiers de chacun des bouts de la principale 
avenue de cette plantation ; sont des cases 
pour les gardiens ; elles sont construites eu 
bambous , et couvertes' de feuilles de coco- 
tiers. 

Une rivière passe à côté de Findigoterie ; 
on y voit des hàngars^et des magasins, ainsi 
qu'un logement pour les Malais qui j sont 
employés» 

A Socoradaijay une lieue plus loin', sont 
un grjind bâtiment très-vieux, bâti en maçon- 
nerie, un hôpital , et une prison pour les 
Malais. Il y a vis-à-vis de la façade de cebâ- 
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liment une très- grande, étuve de carreaux 
mis à plat, et bien cimentés > pour faire sé« 
cher le café. Cette plantation est si ancienne^ 
^ue les branches des cafiers remplissent tous 
les vides des allées, et qu'on y pénètre diffi- 
dlement. 

Le commandant Wikermann est chargé ea 
tnême temps d'entretenir les liaisons d'amitié 
qui existent entre les rois de Baly et la haute 
régence. 

Les Baliens qui trayersent le détroit, et 
qui viennent à Bagnou wangie , n'y sont reçus 
qu'autant qu'ils sont munis d'un passe-port, 
écrit sur une feuille de badamier. Je voulais 
avoir un de ces passe -ports, mais M. Wi- 
kermann ne put disposer d'aucun , étant 
obligé de les envoyer au gouverneur de Su- 
rabaye. 

Cet établissement est entouré d'un village 
du même nooi , où réside le tomogon. Il con- 
siste en itenle familles chinoises et quarante 
malaises. 

Ge posfe étant séparé de Panaroukan par 
^n désert de trente -cinq lieues, rempli de 
ttiotitagnes couvertes de bois très-épais, pleins 
de tigres , de baffles et de léopards , étant en 
^utre un des plus malsains de toute l'île de 
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Java , on y' envoie en exil , dô Samarang ei 
de Sutabaye ^ tous les mauvais sujets /tant 
officiers que soldats européens , pour y passeti 
cinq et six mois , suivant les fautes pluis oa 
moins graves qu'ils ont pu commettre. On y 
envoie aussi tous les criminels Javans ou Ma- 
duriens coodai^inés aux galères; ils y restent 
toutç leur vie , et sont employés à la nouvelle 
plantation^ et à celle de Socoradaija. 

Les environs du fort et du village sont en- 
tourés de marécages , ce qui occasionne fré- 
quemment des maladies putrides parmi le pea 
d'Européens qui y demeurent , et parmi les 
naturels. Mais ce pays doit principalement 
son insalubrité à un volcan dans l'Ouest de 
File de Baly, à une lieue et demie dans Tinté^ 
rieur, vis-à-vis de rétablissement. Ce volcan 
vomit souvent une pluie de cendres qui cou* 
vrent et rétablissement et les environs ; ce 
qui était arrivé Tannée précédente , et avait 
occasionné peu de temps après une grande 
quantité de maladies mortelles. 

Avant de quitter ce pays , je dois observei*, 
ainsi qu'on l'a vu par ce que j'ai déjà dit de la 
baie de Balembouing , que c'est à tort que 
toutes les géographies anciennes et modernes 
annoncent l'existence d'une ville de ce nom 
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dans TEst de Java > ville , disent plusieurs de 
ces ouvrages ', qui contient lo^ooo habitans, 
dans laquelle se fait un commerce considé- 
rable, et où tous les bâtimens de l'Orient 
affluent. 

La baie de Balembouang , dont l'entrée 
commence à la pointe de Gounong-lkan dans 
le détroit de Baly , est entièrement désertQ 
et remplie de bois épais qui s'étendent jus- 
qu'au bord de la mer , où l'on voit à chaque 
pas des traces des animaux féroces qui y 
vivent en grand nombre. Il n'existe absolu* 
ment à cette extrémité de l'île de Java, que 
le malheureux campong de Palancang; encore 
est-il, comme je l'ai déjà dit, à une lieue et 
demie dans l'intérieur des terres, à droite en 
entrant dans la baie : il est vrai qu'il j a qua- 
rante ou cinquante ans la compagnie de^ 
Indes y avait une batterie et un pavillon ^ au- 
tour desquels était un petit village malais et 
chinois ; mais cet établissement qui n'existait 
que pour procurer des rafraichissemens aux 
vaisseaux qui passaient dans le détroit, et 
conserver des relations amicales avec les Ba- 
liens pour le commerce des esclaves, a été 
abandonné , six officiers européens qui j ont 
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commandé successivement ^ étant tous morts 
d'bjdropisies occasionnées par l'insalubrité 
de Teau de deux ruisseaux qui ont leur em- 
bouchure à côté de remplacement où il était. 
On a depuis transféré ce poste sur le ruisseau 
de Bagnou wangie , et les naturels sont venus 
également s'y réfugier. ^ 
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CHAPITRE XÏX 

en catiuiHine dans ^intérieur de Vile de 
Java. — Désert de Balemècmcang. -^ N^tro 
ta/rivée, à Panarou/cBn^ — » Sa description ^ 
ainsi ^ue celles des principales de Bd^soaiz^ 
Banger, PassomvuMig ctBar^lL *-^ Boù 
mùGueil des priitces Javanu 



iBO^OoujjroN^ tomogon du pays deBcdem-^ 
bouaog y ajaint camiaandé dans isa pmicipauté 
ioo Malais pcMir noire ifojfagé em cltraTsaô 
da&s riiiiérieur de Java^ ainsi ^q«e j« l'ai (dit 
au premier chapitre de ce yolame , ^5 
fwent destines po«ir Dotre escorte persàn- 
oelle i et j^ pour le transport de nos mâlle» 
et autnesl)agages.Toa8 àv^tiecrtdes poig^nards; 
en ouire tioe partie était arifiée de lances de 
dix-liuit pieds de idogueur , et it'aiitre de cjh 
rc^ines, a£fl de. 4:10115 défehdiMï desdgres, de6 
léopards çt^dei buffle saux^âj^es, pl«i iiéiuc^a 
e^ioore.Ajrantftroisjotu^ de déserta à traTecs^^ 
aous atiiHis kiÀcpeiidaïainedt de DQS:£]i8?ûQk 
II. 2 
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et de ceux de rescorte, quinze autres che'* 
vaux chargés des vivres de toute la caravane. 
Le capitaine Souriac et son fils ne pouvant 
aller à cheval y furent portés chacun dans un 
hamac suspendu^ par deux Indiens quittaient 
relayés d'heure en heure par deux autres. Le 
commandant Wikermann nous donna pour 
guides et commandans de la caravane , deux 
mandors de confiance avec l'ordre de nous 
conduire jusqu'à Surabaye dans le détroit de 
Madure : Tun d'eux m'était affecté particu- 
lièrement, et l'autre à M. Janssaud. Enfin 
tout étant disposé, le 22 février i8o5, les Ma- 
lais porteurs vinrent chercher nos malles le 
soir f afin de prendre l'avance , partir à une 
heure du matin , et éclairer le pays. Ils avaient 
tous un morceau de bois résineux qui devait 
leur servir de flambeau. 

Le lendemain , dès 6 heures du matin , nous 
quittâmes Bagnouwangie , comblés d'amitiés 
et d'honnêtetés de la famille Wikermann. Ce 
digne et brave commandant , son gendre , le 
lieutenant hollandais et les deux ministres du 
prince, nous conduisirent en voiture jusqu'au 
petit vilkge de Gatapang , à deux lieues de 
distance, situé sur le bord de la mer, dans lé 
détroit de Baly. Le chemin qui y conduit est 
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dss€2 beau et uni ; on traverse un grand bois 
dans lequel nous vîmes une grande quantité 
de paons et de singes.: ceu^ - ci sautaient 
d'arbre en arbre pour tâcher d^attraper les 
autres au voL 

Une partie de notre escorte était déjà ren- 
due à ce village avec les chevaux qui 
nous étaient de$tinés^ Le tomogon nous y 
avait ménagé une surprise agréable , car nous 
y tifouvâmes sous un hangar de bambous» 
près de la côte> une table splendidement 
servie à la malaise , de rôtis y bouillons, sucre^ 
ries et thé, qu'il avait fait préparer. Après avoir 
déjeûné, loudo - Nogoro , premier ministre 
venu pour faire les honneurs de ce repas; 
nous annonça que son collègue Massoura- 
Âdijlaga, second ministre, nous conduirait 
jusqu'aux frontières du royaume , conformé- 
ment aux intentions du tomogon ; etapAs de 
nouveaux témoignages de la plus franche 
amitié , de $a part et de celle du commandant 
et de ses officiers, nous nous séparâmes, et 
nous montâmes à chevaL 

Nous longeâmes la côte pendant une heure, 
et nous nous arrêtâmes près d'une source qui' 
sort d'un rocher; là, chacun se rafraîchit 
Ensuite; ayant d^entrer dans le désert, Mas-^> 

2. 
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aouta AcKjiag'â diipo^à la caMfâfn« et mû^ 
niëre à éttB u^u']omps sut» h d^fén^iv^ ^ ntytr^ 
marchâmes un à yn. Le |)r<eteiet àiaiîddt* était 
en té(e, ardiéd'un^ Idai^ qb'il tett^i^ hôri^lÈon^ 
tiilement sur le cou de son cheval. itë le ^ui?àk; 
derrière tuôi était un Matais avec une t^PàkÀne 
armée) mes camarades vetiaient et^uite. Le 
hiinistce fermait la mai^t^bé avec^ûti éfscOt*te 

{MirticuJiëre, 

G\>mme on ne peut camper la ûwl danè( ceft. 
déserts sans s'exposer à être dévoré par lési 
aoimanx féroces, q4le d'ailleors la fraîcheur 
des nuits dans le Java» est mortelle, ^rtom 
pour lés Européens, le goutern^tir hollandais^ 
résidant à Samarang^ avait fait construire, de 
douée lieues en douze lieues en viroii, Un bèà^ 
giar , et une case pour les voyageurs ; ces hk^ 
mens sont de bambmis, couverts dé féuilléîi 
de c#Dotiers, entourés de haies viv^d ^ éé 
fossés , et gardés par quelques Malais àt13l1és^ 
qai^ coQtinuellement, et tiotàfânfient la mut, 
y entretiennent dea' feul£ autooi^ et au teûïr^ 
de Tenclos. 

Nous arriVâmlis à S heut^s dé ràpi^ës^-tAÎdi 
9» premier de ë«s postas, tiomifié Bagnôà" 
Matic (Nouv«Ue*Mort)v désignation tpil Irtîà 
été donnée pout iàdiquel* que de^lmttiiiél^éf 
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4e9£<irepéef»s ont été dévorés en cet endroit, 
î^onis j Ironvames quelques m^i^Tais inateilrs 
cl d^ oaites de rottin. Une heure après , nos 
}^l^agf» iel nos ^ivress, <\iie nous avions pe* 
joints ^ Q^idiy et que noos avions labsés en 
«Mfere; if rivèreat. safis auctin acckient Od 
barricada les issues de l'en tou rage, ^t on fit 
de grimas feux aiitour ^t dcins f intérieur. 
ÎM <n»it, ae pas^a osflttz: Irràiaquillemeot ; on 
19 IP tendit /$6uJ«nient quelques fnugîssemeqs , 
€t piusîiéurs buffles saufag^s s^approGhët^nt 
d'u^fÇiiesehtréés de l'eiK^ios pour boire à qné 
petite rivière qui coulé au i^rëvS. Quâlre Malais ^ 
fifiiléii de le^rs lances, veillèrent pendant la n uit, 
p\ restèrent <|i: faction aux entrées dq notre 
ca^e. / . . 

Li^cheroînide Catapang au posted^e Bagnou* 
Matie , n!eiat qu'un senliâv<<^.e les nsturelg «euls 
connaissent; car on en pcr4 la trace en béau- 
ix>up d'endroits de la' (bore). Ce sentier est 4 
peine ass^z large pour une personne : il (sst 
J^rdéf des deux cotés, par «ne herbe très^i* 
-épaisse» quia neuf et dix pieds dehautçurj^ce 
qui ajoute aux dangers deçe vaya^e^ paroe que 
)e$ tigre^s'j tiennent caobés, -et qu'ils peuvent 
»e débusqueret attaquer au moment où l'on y 
peqse le npoina j nous viines diff<Frent€s plac^ 
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où ces animaux &'étaieDt couchés. On monte 
et on descend sans cesse ; et plusieurs branches 
d'arbres morts, qui, traversant le sentier, re* 
tardent à chaque instant la marche^ Enfin, on 
traverse à gué plusieurs petites rivières, et des 
pointes derochersrendent, en beaucoup d'en^ 
droits , le chemin raboteux^ 

Le lendemain 24 , nos bagages partirent à 
il heures du matin : une heure après nous 
déjeunâmes et nous nous mîmes en route à 10 
heures. Après avoir traversé une rivière assez 
rapideetFavoir remontée pendantdeuxheureS) 
pous thfoaes halte :Ie ministre qui nous accom-r 
pagnait descendit de cheval et alla s'y purifier , 
en se plongeant trois lois la téie dans Teau^ 
malgré le danger qu*il y eut de s'arrêter en cet 
endroit ; mais sa religion lui prescrivait cet acte,, 
et, d'ailleurs, son escorte l'entourait. 

A 2 heures après midi , nous arrivâmes 
au second poste nommé Sonbouwuarouj il est 
également gardé par quelques Malais : Mas-- 
«oura-Adijlaga y avait fait construire plusieurs 
cases pour lui et ses femmes, y venant passer 
quelquefois quinze jours ou un mois. Il y avait 
un troupeau de chèvres, un de daims et beau- 
coup de volailles. Il fit aussitôt tuer un jeune 
daim et quelques volailles > et nous y limes uq 
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assez bon repas. Le chemin qui conduit à ce 
poste est à peu près de la même nature que le 
précédent I et toujours dans la foret. 

Le 25 , nos bagages partirent encore à quatre 
heures du matin , et nous nous mimes en route 
à la pointé du jour» après avoir pris le thé ek 
quelques sucreries. Massoura Adijiaga nous 
annonça qu'il nous quitterait à la rivière de 
Calie-Ticos (Rivière-aux-Rats) , qui se trouve 
à l'extrémité et sur la frontière du royaume de 
Balembouang, où nous arrivâmes à dix heures 
du malin. Cette rivière, dont Teau est blan^ 
châtre et malsaine, est remarquable par sa 
rapidité extraordinaire. Elle est large , et en- 
caissée entre deux montagnes très-escarpées. 
Sur la crête de la montagne de la rive gauche, 
près de l'endroit où on la passe àgué, est un petil 
hameau habité par des Malais , qui, prévenus 
de notre passage quelques jours auparavant, 
et nous ajrant aperçus à une certaine distance , 
vinrent au-devant de nous, se mirent dan^l'eau 
jusqu'à la ceinture^ et guidèrent nos chevaux 
pour nous faciliter le passage de cette rivière^ 
Ces malheureux Indiços, habitant au milieu 
des tigres et léopards, ont acquitté ^ en ver» 
nous, le devoir de Thospitalilé; ils avaien 
fait cuire du maïs en épis j Taraient étea<f i vi: 
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des( Dattes de bamboas^^ au boi^d àe- lAnviér&f 
et ils nous lies offrirent comme ce qu^iW^vafrant 
de meilleur et Je p4us précieuic, $'ex^mzn% 
sur ce qn'élaot de paavres Orang-Goanoa 
(montagnards), ils ne pouvaient noos donnei^ 
autre chose, jf^ous parlag^eâmes; leurdéjefâjO'er, 
et j ajoutâmes quelques voldilies retins que Ip 
ministre avait eu soin de fairei app^Mei^ de 
SoobouFOuarou y par les Indiens de son es^ 
corle. Nous bàraes de l'eau conservée et portée 
dans des bambous) on y mit un peu dé ge« 
Bièvre, restant d^e deux flacons qjcie le com- 
mandant de Bagnouwangie aidait eu la bonté 
de donner pour noas à mos mandors^ et que 
ceux-ci portaient suspendus dans de grands 
pocos. Le ministre oous fit ensuite ses adieux ^ 
et retourna à Bagnoutvangie, chargé^ pat 
novs^ de reitérer rioi témoignages de recon- 
naissance an prince et h la respectable ftimille 
Witerm^aoî. Noas^ eontinuâmiesnoti'e route, 
et traversâmes tine heure après, line rivière 
dont les bords sont très-dangereux j les tigres 
des environs y viennent souvent cfinq à six en* 
semble s'y désaltérer. Nous vîmes plusieurs 
çfaats-iigres, e^ttrêmement féroces, sautant pat 
bonds à notre vue, et s'éloignant ensuite à 
notre approche. Nous rônçontrâmeS'aussi beau- 
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lîoup de dindes, doM deax pouvaient êt^edes 
orang-outangs (hommes des bok) ^ à les totn 
fiidérer par leur grandeur* 

Enfin, à 5 heuots après midi, no^us sortîmes 
du désert 

Nous eiktrâoies dans une plaine immense» 
^rsemée de bosquets et de cbamps de riz. 
Quel coniraâle'arec la solitude que nous qoit* 
tk>ns ! Quelle jo^jîasance n'éproovc-Uon pas à 
jk vue de la*, nature vivante , embellie pa? 
Fart, après soixanle-douee heures de séjoa» 
t!i de marcbesv dans des forets désertes ! 

iMouâ^passâmes ensuite près d'un vilbge» 
dont je ne me rappelle pas la nom. Nous te 
laissâmes sur notre droite /et à 5 heures du 
soir nous arrivâmes à Panaroukan^ ch^f-lieu 
. de. l'ancien voyaume de ce nom y dont un 
riche Chinois esl le chef. Nos mandors nous 
conduisiront chez Ini. Il nous attendait , et 
d'e^cellens lits étaient préparés dans des 
chambres. Il occupe une maison très*vaste, 
l>âtie en planches, et dont la façade ressemble 
à celle d'un théâtre. Il nous fit servir tout; 
de suite dti thé et des fruits confits. La nou- 
velle de notre arrivée ne fut pas plutôt ré«» 
pandue dans l'endroit , que le p»li (chef 
des Malais ) vint nous rendre visite. 
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Nos effets n'arrivèrent qu'à 6 lieores et 
demie du soir. 

A 7 heures 9 notre hôte nous ût servir un 
grand souper; et ce qui nous surprit très- 
agréablement , c'est que ce repas était entiè- 
rement prépîiré à Teuropéenne, et avec une 
telle abondance y que nous pensâmes d'abord 
que l'on attendait d'autres convives. La seule 
chose qui manquait à ce repas était du vin , 
mais nous le remplaçâmes* par un mélange 
d'eau et de genièvre. 

Notre hôte nous ayant offert de séjourner 
chez lui, nous l'acceptâmes , et j'en fus d'au? 
tant plus satisfait , qu'ayant appris à mon ar« 
rivée qu'il y avait en ce pays un petit fort 
occupé par une douzaine d'Européens inva- 
lides, commandés par un sergent, j'étais bien 
aise de le voir, ainsi que Panourakan , qui me 
paraissait en mériter la peine. Le. séjour étant 
arrêté 9 notre escorte retourna à Bagnouwan^ 
gie, et une nouvelle, en même nombre de 
Malais et de chevaux , fut commandée pour 
la remplacer le surlendemain. 

Peu de. temps après ' notre arrivée , ' nous 
eûmes là visite d'un des invalides. Il était Fran^ 
çais , originaire d'Amiens , âgé de soixante* 
cinq ans^ et depuis trente ans au service de lu 
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CompagDite des Iodes. Je lui témoignai le de- 
sir de voir le fort ; il m'y annonça ; et le len- 
demain y dès le matin , je m y rendis avec 
M. Janssaud. Le sergent - commandant vint 
nous recevoir au - debors » à la tête de son 
détachement. Ce commandant était âgé dé 
quatre-vingts ans , et n'en paraissait pas avoir 
soixante ; le plus jeune du détachement avait 
cinquante-'Cinq ans. 

Ce fort est peu important ; il est carré , 
construit en palissades et en planches qui 
tombent de vétusté, garni de quatre pièces 
de canons de deux livres de balles , et en-, 
touré d'un fossé large et plein d'eau. Il a 
deux entrées, avec un pont-levis en asse2 boni 
état ; la principale fait face à la côte. Il est 
enfin bâti dans une plaine marécageuse, à un 
quart de lieue de cette côte : vis-à-vis du fort 
flotte le pavillon hollandais. 

Dans l'intérieurigiiBit un petit corps de ca- 
serne, dont les chambres sont assez propres, 
he logement du sergent est à l'entrée , et 
isolé. Il est composé de trois pièces et d'une 
cuisine, placées à côté du corps - de - garde. 
.Ces vieux militaires , quoiqu'ils n'aient qu'une 
sqlde médiocre , vivent assez bien ; aucun ne 
çç plaint , car les vivres coûtent très-peu de 
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dbose daqs oét endroit; et leur nourriture 
consiste ordinairefuent en poisson ^ ▼olaitles 
et riz, dont les environs s<Mit remplis. 

Panaroukan est situé dans le détroit de 
Madure , près le cap de Sandanna , sur une 
riiriëre qui se perd eq plusieuf s branches dans 
la mer; aucune n^est navigable, oiémepour 
les pirogties , excepté cependant dans les 
grandes crues d'eau. Qn m'a dit quSl y avait 
pne passe pour les bâtimens côtiérs y au mi«^ 
lieu des ressifs qui bordent la côte ; ce qui 
a donné lien originairement à la construction 
de ce tort qu'on projetait de reconstruire 
incessamment en pierre, et qui sert en même 
temps à maintenir les naturels et les Chinois, 
au cas d'insurrection. De ce fort, qqand Tho- 
rieon est clair, on peut vpir Sammanapp et 
rUe du Sud-Est. C'est un grand village, ha- 
bité p;)r un tiers de Chinois, et deux tiers de 
Malais, et chaque natioaii|^a son temple, ses. 
prêtres et ses bonzes. / 

Le ay février, à 5 heures du matin, notre es- 
eorte et nos chevaux étant prêts, nous partîmes 
de Panaroukan pour nous rendre à Besouki , 
autre principauté malaise , où nous arrivâmes 
à deux heures après midi. La distance entré ces 
deux en^iroits , est d'environ onze lieues. Le 
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cbemin est extrêmement maums , et «^ntî^» 
nuellement dans les bois, jusqu'à une portée 
de canon de ce gîte. A midi , nous nous trou«- 
Tames dans une plaine immense de riz , paiv 
semée de bouquets de bois , formant un ta- 
bleau champêtre bien piquant. Les approcbes 
deBesouki sont en effet charmantes par la ya- 
riété des paysages agréables qu Viles offrent à 
la vue. Toute cette plaine était alors animée 
par une multitude de Ja vans et de Javannes, 
occupés aux plantations , et aux autres tra«- 
vaux qu'exigeaient les rizières, 

Besouki est un très-grand village / isitoé 4 
environ trois lieues de la côte. Nos mandors 
nous conduisirent au palais du tomogon, mais 
tX était absent ; ses gens nous proposèrent 
d'entrer et de l'attendre. Le pati, chef de ce 
campoug, vint un instant après nous prévenir 
que le tomogon était allé visiter le prince à^ 
Sammanapp , son beau-père y et qu'il ne se^ 
rait de retour que le soir à cinq heures. Il nous 
conduisit ensuite ciie2 lui , où il nous traita 
parfaitement, noiis ayant fait servir auïsitôl 
des volailles rôties, d'excelleQt bouillon ^ do 
caris de poisson , du riz , du thé ^ des fîruitsi 
et des sucreries* Dans cet intervalle , nos ba^ 
gages arrivèrent et fur^at placés som If 
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hangar où nous étions^ et à côté des case^ 
dans lesquelles nous devions coucher, et où 
on avait déjà préparé des nattes et de mau^ 
vais matelas. 

A 5 heures du soir on vint nous prévenir 
que le prince était de .retour. Le pati nous y 
conduisit aussitôt , et nous présenta. Ce to- 
niogon nous reçut très-honnétement; il nous 
attendait sous un hangar vis-à-vis de son pa- 
lais. Il fit servir du thé et des fruits confits. 
On plaça des nattes à terre , sur le côté et 
en-dehors du hangar, pour le pati et sa suite, 
et on leur servit le béthel. 

Ce prince , âgé de quarante à quarante-, 
cinq ans, est originaire Chinois, et n'avait ja- 
mais eu qu'une femme légitime , avec la- 
quelle il vivait encore, quoique la polygamie 
soit en usage chez les Mahométans; il ù'a- 
vait pas d'enfans. Il passe parmi les Hollandais 
de Java , pour un homme instruit , et possé- 
dant des connaissances en physique et en 
mathématiques. Son aïeul, chef chinois, s'é- 
tant mis à la tét^ d'un parti de sa nation et 
de naturels, dans une guerre qu'eut à sou- 
tenir un des, empereurs de Mataran, contre 
plusieurs rois ses voisins, et ayant obtenu de 
grands succès , cet empereur, en reconnais* 
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sance, le promut a la dignité de tomogon, 
sous la condition qu'il abjurerait sa religion , 
ce qu'il accepta ; de sorte que ses enfans lui 
succédèrent. 

i Le costume de ce prince était composé d'un 

t pantalon de nankin jaune à pieds ^ et à la Fran- 

çaise , avec d<^s mules ; ce qui formait un con^- 
traste assez singulier avec ses moustaches, 

I son turban , et son gilet malais à manches. 

! n nous témoigna le regret de ne s'être pas 

trouvé à son palais lors de notre arrivée, et 
nous annonça qu'il nous avait Recommandés 
au pati. Nous prîmes congé de lui , et allâmes 

f visiter la mosquée et les tombeaux de ses an- 

cêtres. 

Besouki est un village assez considérable ; 
^ une petite rivière le traverse en plusieurs 

branches. Le palais du tomogon est bâti en 
pierres blanches , et à l'européenne : sur le 
devant est une grande cour, fermée d'une 
grille de bois. Ce pirince m'a paru d'un ca- 
ractère beaucoup plus réservé que les autres, 

\ avec les sujets qui l'entourent. ^ 

Les environs de ce canton sont très-abon« 
dans en riz ; le gibier y est très-commun, à 
cause de la grande quantité de bosquets dont 
la plaine est remplie. 
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Le leadeùiaiD, aS février, i 6 heures dn mah- 
tioi €t Après avoir déjeÛDé^ nous partîmes avee 
vee nouvelle escorle ei de fiooYeain: ohevauXi 
Gomme dous avions une forte journée à faire, 
le pati de Besouki «vait envojé la veille à ua 
peut chef de village ou noua detrions passer^ 
quelques volailles , des œiafs et du xiz , avee 
ordre de aous tenir un repas tout prêt» 
Nous y arrivâmes à tu heures et demie. Le 
chemin qui j conduit est assez mauvais dan^ 
beaucoup d'endroils. Nous Iraversâmes plu*» 
sieurs champs de riz , quelques petites n« 
viëres à gué» et «a petit bois ; nous trou«* 
vâmes un rcete de grande route. 

Le village où nous dînâmes est peu coûsi^ 
détable ; il est traversé par un ruisseau. «Le 
capitaiœ Souriac ajunt voulu , depuis Be*^ 
soukiy nous suivre à cheval ^ parce que nous 
allions toujours pltis vite que lui -, et qu'il se 
trouvait ainsi seul d'fiurc^éen, ce qui nous 
obligeait de diviser noire escorte , ^pro^va 
de fortes coliques^ et ne put dîner. Le chef 
indien chez leqœl nous étions , lui donna 
une natte , sur laquelle il se reposa pendant 
deux heures ; ce qui nons retarda beaucoup. 
Le thé que je Uii fis donner^ ainsi 'qu'en peu 
d'eau de Cologne qui me i«stait> n'ayant, pti 
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)é s'ôbh^^i^ , hôu^l'eDgagi^âmeà à rester dahs ce 

Village jusqu^au lendemain, avec uû de DOS man- ' y 

dots, et Une partie de notre suite^ l'assurant que 

nous l^attendrion^ chet le prince de Bangef^ 

ùù nous allions coucher. Mai!) il voulut con* 

tinder la toute , et j'obtins de n:otre hôte uh 

fauteuil suspendu à uti bambou, et poNé pab 

quelques Malais. Enfin, à deux heures après 

tnidi, ûoiis quittâmes cet endroit; et prenant ' 

ravancé, nous laissâmes avec M. Soùriac un 

knandôr et une dixaine d'Indiens armés; 

Nbui» arrivâiHes à 6 heures du soit chez 
le tomo^on de Banger, qui nous teôut de là 
in^niëre la plus affable. Nous eûmes aussitôt 
la visité du pati , qui vint prendre le thé aveè 
tious; on lui servie ensuite le béthel. Le to- 
mogon n'ayant datls son palais que trois litis 
à l'européenne > le pâti fit lo^er chez lui 
MM. Duri et Routier, lieutenans de notre 
navire , ainsi que le charpentier» et le nommé 
Martin^ caporal d'artillerie; Ce fut k pre^ 
mière fois que nous nous séparâmes de nos 
Compagnons d'infortune , mais c^était une né"* 
cessité indispensable; d'ailleurs, j^étais per- 
suadé qu'ils isetaient bien traités, au coucher 
près. Nos bagages arrivèrent à 7 heures. On 
les plaça sous un hangar > vb-à-vis de la va« 
ih 3 
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rangue du palais où nous étions. Le tomogoo» 
jeune prince, assez curieux des choses étran- 
gères, voulut voir la forme de nos malles. Il 
£t apporter plusieurs bougies* Après les avoir 
examinées, s'étant aperçu qu'il avait touché à 
deux couvertures de peau de cochon , aux- 
quelles il restait quelques poils ( cet animal 
est en horreur chez ces insulaires, tous Ma- 
hométans ), demanda sur-le-champ un bassin 
plein de parfums et d'aromates, et se lava les 
mains pour se purifieré 

Ce prince m a semblé d'un caractère fort 
doux , et ses sujets paraissaient lui être très- 
attachés. L'ayant prévenu de l'indisposition 
d'un de nos compagnons, et de sa prochaine 
arrivée avec son fils, il fit retarder le souper 
jusqu'à 8 heures et demie; mais voyant que 
ces messieurs ne venaient pas , et présumant 
<|u^ils s'étaient décidés à coucher au canipong 
où nous les avions laissés , et où je me pro** 
posais d'envoyer le lendemain de grand ma- 
tin pour savoir de leurs nouvelles, nous sou^ 
pâmes* La table était très-élégamment servie, 
quoique les mets fussent préparés à la ma-^ 
laise. De beau linge, de belle argenterie, 
et quatre grands flambeaux d'argent massif 
qui nous éclairaient^ garnissaient la table* L« 
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tomogon faisait les honneurs, et nous étions 
entourés d'une trentaine dtt Malais assis par 
terre , excepté les mandors qui nous ser^ 
vaient. Nous y bûcnes d'excellent vin de Bor- 
deaux ; ce qui nous fit d'autant plus de plai- 
sir , que depuis le second jour de notre ar- 
rivée à Bagnouwangie , nous n'en avions pas 
eu , et nos estomacs en avaient besoin , car 
ils n'étiaient pas encore rétablis de toutes les 
privations que nous avions éprouvées. Nous 
portâmes plusieurs toasts au tomogon, en criacrt 
trois fois houzé ! suivant l'usage oriental ; il 
en porta à son tour à notre heureux voyage. 
Cet houzé était répété autant de fois par tous 
les Malais qui nous entouraient. 

Au moment ou nous allions quitter la table, 
le capitaine Souriac et sou fils arrivèrent^ 
précédés par des Indiens portant des mor- 
ceaux de bois résineux, allumés pour les 
éclairer ; cap ils en avaient eu besoin , quoi- 
qu'alors nous fussions en plein été, attendu 
que par la latitude et la longitude de l'île de 
Java, les jours et les nuits sont presque égaux 
en toute saison. A 6 heures, 6 heures et demie 
du matin , le jour commence ; à la même 
heure du soir il finit. Il n'y a ni crépuscule 
ni aurore, du moins, ils sont imperceptibles. 

3. 
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H en est de même aux îles de France et de 
Bonaparte y à quelque petite différence prë»^ 
quoique ces îles soient à i4 deg. plus au Sud^ 

Mi Souriac n'étant pas encore rétabli de 
son indisposition , ne prit que du thé. Nous 
nous retirâmes ensuite dans les chambres qui 
nous étaient destinées. Le tomogon nous y 
accompagna lui-même. Celles de M. Janssaud 
et la mienne , étaient séparées du principal 
corps-d e- logis du palais , mais contigaës. Le 
capitaine Souriac et son fils , couchèrent dans 
une pièce à l'entrée , et peu éloignée du sé*^ 
rail. Nous eûmes d'excellens lits , de beau 
linge ^ des moustiquaires très -fines/ ornées 
de franges, et presque neuves. Plusieurs Ma^ 
lais au service du tomogoo, couchèrent sur 
des nattes sous notre varangqe, et à côté de 
nos portes y afin de nous être utiles pendant 
la nuit» si nous ea avions besoin. 

Nous étant aperçus dans la soirée que Ton 
faisait de grands préparatifs pour une fête 
extraordinaire , je m'informai du motif de ces 
dispositions ; le prince me répondit que la fête 
était destinée pour la réception de son père, 
que Ton attendait le lendemain dans la matinée. 
Il ajouta qu' il n'y avait que quelques mois que 
lui - même était tomogon , en remplacement 
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de ce respectable père > septuagénaire , qui ; 
vu son grand âge^ avait abdiqué en faveur de 
ce fils, et s'était retiré à Surabaje. 

Le lendemain y i«' mars, à 6 heures du 
matin y nous partîmes , après avoir dé jeûné. 
Tout était alors préparé pour la réeeption du 
père du tomogon » et une riche voiture at* 
telée de deux beaux chevaux, allait à sa ren- 
contre^ 

Nous n^avions qu'environ neuf lieues à faire 
pour nous rendre à Passourouang , et des che- 
mins assez faciles pour les chevaux. C'est une- 
ancienne grande route au milieu des champs 
de riz^ avec quelques montagnes^ dont les 
pentes sont très - douces et toutes cultivées. 
Ce pays est superbe depuis Besouki. Les en- 
virons des villages offrent des vues très-pitto- 
resques, qui s'étendent du pied des hautes 
montagnes de l'intérieur jusqu^au bord de W 
mer. Ce sont des plaines parsemées de bou- 
quets de bois, qui paraissent avoir été plan^ 
tés exprès pour orner ces plaines, eten ren«^ 
dre la vue plus agréable* Une multitude d^ 
Malais et de Malaises travaillant à la culture^ 
animaient ces-tableaux enchanteurs. 

A 10 heures du matin nous trouvâmes sur» 
)a route uae très* belle voiture découverte;^ 
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allelée de qaatre beaux chevaux , qui nous 
attendait. Elle avait été envoyée àô-devânt 
de nous par le capitaine hollandais , résident 
à Passonrbuang y ce chef militaire ajant été 
prévenu de notre arrivée. Noos fûmes très- 
sensibles à cette attention ; mais étant tous bien 
montés^ ajant bon chemin^ beau temps et beau 
pays à parcourir, nous préférâmes de con- 
tinuer à cheval; je charo^eai seulement le co-r 
cher d'attendre et d'amener dans la voiture' 
nos compagnons , le capitaine Souriac et son 
fils , restés en arrière. . 

Nous arrivâmes à midi à t^assourouang ; 
0OUS descendîmes chez le commandant hol- 
landais qui' nous teçut très - honnêtement. Il 
fit loger le charpentier et le caporal d'artil- 
lerie chez le pati : M. Souriac et son Êls arri- 
vèrent, une dcmi*^heure après, dans ta voi- 
ture'. 

Le commandant, nommé Jlesseflàar^ est . 
capitaine d'infanterie : il a été plusietrrs ad'- 
nées lieutenant de la cavalerie européenne , 
qjài sert de garde d'honneur à l'empereur de 
30I09 et on lui donna pour retraite le poste 
de Passourouang. Il a avec lui dcu* officiers, 
quelques soufs -officiers et st>ldats européens , 
ainsi que quelques compagnies malaises , 
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pour garder unvpe^it fort revêtu, en maçon v 
ueriev destiné plutôt contre les naturels au- 
,cas de révolte, que contre un ennemi exté- 
rieur. Il est chargé en qptéme temps de là cni^ 
ture et. des récoltes de plusieurs plantatio'ns 
considérables en poivre et en café, apparte- 
nantes à la Compagnie , et qui se trouvent 
aux environs ; il a aussi la direction d'un 
chantier de construction pour les bâtimens 
côtiers nécessaires aux transports des récoltes : 
le coteau et presque le sommet d'usé montagne 
située à deitx lieues dans rinlérieor, four- 
Bissent tous les légumes d'iilurope qui nj 
sont jamais dégénérés, soit. par l'expositioa 
de ce p^agor^ soit par la nature du sol, let qnîf 
servent à l'approvisionnement ^'une gran||^ 
partie 4es administrations <:iviks et militaires 
de Sorabaje, dont les environs produisent 
peu de léguropes. 

Ce poste es^t très - avantageas .pour M. Hes- 
selaar , et on estime qu'il lui rapport^ annuel* 
lement i5,ooo rixdallers. Sa maison est 
composée de trente esclaves Avalais de Baly 
etdéMacassar, dont une dixaine sont musi- 
ciens; un Chinois de la maison du chef de ss^ na- 
tion, leur avaitenseignélamusique,etlui-mém6 
^vait été instruit par un Allemand au service 
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de la Coaipagnie> lequel avait habité plusieura 
aooé^s Passourouang, ILa aussi pour soa 
usage 9 et celui de sa famille , quatre superbes 
Toitures dorées et un cabriolet, avec une 
vingtaine de beaux chevaux dont tes harnôis 
sont très -riches. Son épouse est originaire 
du pajs;^il en a plusieurs enfans» 

Noiis séjournâmes chez lui, et nous y 
fûmes servis très -splendidement; sa table es( 
toujours somptueusement garnie. 

Il nous présenta le lendemain au prince j 
dont nous reçûmes un très-bon accueil : nous 
y primes le thé, fumâmes quelques pipes, et 
mangeâmesdes fruits confils ; ensuite ce princç 
nous fit voir, dans Tune de ses cours , déu^ 
tigres des plus grands, enfermés par un en- 
tourage de grosses palissades : ils avaient été 
pris dans des pièges dressés par plusieurs de 
ses sujets. Il en avait trois , mais un était mort 
quelques jours avant notre arrivée ^. 

J^ous allâmes voir ensuite le camp des Chi^ 
nois qi(i est très-considérable , ce peuple forr:; 
niant )e tiers de la population de ce lieu^ 

^ Xi^ principauté dç F^ssQuraui^ng est unç i^ 
celles de Jav^^ où çe^ ^niça^ux féroces ço^t le pl^usi 
fépandus* 
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Jiovts rendifïies une visite à leur chef, qui 
Jdous fit servir aussi des pipes et du thé. 
" PassouFOuaug est le chef ^.lieu d'une très- 
grande principauté : une large rivière le tra- 
verse. Elle e^t taayigable j usqu'à quelques lieues 
dans Tintérieur , pour tous les petits bâtimens 
côtiers du pays; aussi en est -^elle toujours 
couverte. On communique d'une rive àTautre 
aur un beau pont de bois ; la demeure du 
commandant, adossée au fort, est située sur 
la rive droite en face du pont. Cette demeure 
est très-vaste et très-comniode , et a beaucoup 
de dépendances; le chantier de construction 
des bateaux est près de Tembouchure de la 
rivière qui se jette dans la mer à une petite 
distance de là. 

M. Hesselaar nous avait engagés , M. Jans« 
saud et moi, à laisser partir nos camarades 
avec une partie de notre escorte^ et à rester 
quelques jours chez lui pour y attendre 
M. GaufFe, chirurgien* major du douzième 
l)ataiUon français, que nous connaissions, et 
qui voyageait dans Tintérieur du Java, afin 
de propager la vaccine chez lés naturels, et de 
}es faire jouir des avantages de cette décou- 
verte précieuse; mais nous le remerciâmes » 
|>rçférwV.dç coptinuçr poire vojrage et de nous 
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zeodrè le plas tôtpossible à Surabaje, déJà à 
Satavia, dans lespoir d'y tt'ouver quelques 
vaisseaux prêts à faite • voile pour Tlle-de- 
France. Le 3 mars au maiiay après avoir dé- 
jeuné. et pris congé de nos hôtes, nous par* 
tîmestOQs^n voiture pour nou^ rendre a Ban- 
gell, qui n'est éloigné que de 6épt lieues. 
Le chemin large et superbe est <lans u»e 
plaine cultivée eti riz et maïs : on voit, à 
droite et à gauche ^ et à quelque distance de 
b chaussée, plusieurs villages tous ombragé^"* 
par des papajas > des bananiers ^ et entourés 
de cocotiers. 

Nous trouvâmes en route deux relais que 
M. Hesselaar avait eu la précaution d'envoyer 
dès la pointe du jour; ce qui nous fit arriver 
à lo heures du matin chez le prince de Ban- 
gell où nous descendîmes. Nous y avions été 
précédés du chirurgien hollandais du poste 
de Passourouang , qui , ayant à visiter quelques 
Malais Douvellement viiccinés par M. Gauffe y 
lious avait accompagnés dans son cabriolet^ 
et. avait ensuite pris l'avance dé quelques ins- 
tans, pour nous annoncer. 

Ce prince, presque septuagénaire, nous 
^1 le meilleur accueiL et nous reçut avec un 
empressement particulier : il avait appris une 
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partie de nos aventures, quelques jours au- 
paravant, par les Indiens que le prince de 
Balembouang avait expédiés àSurabaye pour 
prévenir de notre voyage. Il voulut en savoir 
les détails* 

Il nous fit servir à notre arrivée y suivant 
Fusage , des pipes , des fruits confits et du thé ^ 
en attendant le dkier qui , quoiqu'entiëre* 
ment à la malaise , n'en fut pas moins bon : 
consommés, volailles rôties, poisskDns frais, 
riz, frqits,et du vieux vin de Bordeaux, le 
composaient. A peine nos verres étaient 
vides , qu'ils étaient remplis de nouveau par 
un des principaux mandors de sa maison, qui, 
à cet effet, faisait continuellement la ronde 
autour de la table. Malgré son grand âge, le 
prince s'abstint de boire du vin , parce que sa 
religion le lui défendait, et qu'il réunissait, à 
sa qualité de tomogon y celle de grand-prêtre. 

La mosquée étant fermée, nousnepûme^ 
visiter que les tombeaux de ses prédécesseurs ; 
il nous -fit conduire par le pati, chef des 
Malais. 

Nous fûmes également privés de connaître 
entièrement Bangell , un fort orage étant sur^ 
venu p et plusieurs autres lui ajant succédé* ' 
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Ce vieux prince est le frère aîné de celui 
de Besouki, par conséquent originaire Chi- 
nois : il passe pour être plus instruit que soa 
frère* Il m'a dit lui-même qu'il parlait toutes 
les langues orientales, notamment celles de 
'Madure et de la Chine ; cette dernière est la 
langue de ses ancêtres. Mais ce qui me sur- 
prit le plus , c'est qu'il avait des notions 
géographiques de l'Europe : il m'en parla 
comme un homme qui y aurait vojagé, prin^ 
cipalement en Italie, dont il me cita les prin- 
cipaux lieux. Lui ajant témoigné mon éton* 
nement, il me dit que, traduisant un peu la 
langue hollandaise, un résident lui avait prêté 
difierens ouvrages traduits en français , dans 
lesquels il avait puisé des notions sur l'Eu- 
rope, et une très-haute idée de la France par 
la guerre d'Italie , dont il avait lu tous les 
détails; il me cita même les affaires d'Arcole 
et de Lodi; il me parla beaucoup, et avec 
enthousiasme, de $▲ majesté l'Empereur Nà« 
poléon ; il l'avait $uivi dans le cours, de ses 
glorieuses campagnes , et il le considérait 
avec raision comme un génie surnaturel^ un ^ 
héros divin envoyé sur terre pour le bonh^ui^ 
du genre hunaaip^ 
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iParis lui parut une ville plus qu'extraordi-' 
liaire par sa grandeur , la hauteur de ses mai--* 
sous 9 sa population , sa police. 

VoulaUt savoir jusqu'où ses connoissances 
allaient en géographie , j'ouvris une de mes 
malles, et lui montrai une carte de l'Europe, 
et une de laFrance : après les avoir examinées, 
et s'être orienté , il m'y indiqua toutes les 
villes qu'il m'avait déjà citées. Sur le désir qu'il 
me manifesta d'en avoir de semblables, je les 
lui donnai , ce qui lui fit un extrême plaisir. 

Il me fit part que son fils aîné, bel homme, 
presque blanc, parlait parfaitement le hoUan* 
dais, et connaissait l'architecture civile* îl 
l'avait fait instruire à Surabaye par un HoUan-* 
dais, ancien employé de la Compagnie. Il me 
voulut prouver le talent de ce fils en me mon-* 
trant le plan d'un grand bâtiment'qu'il faisait 
élever vis-à-vis de son palais et à côté du 
hangar où nous étions, et dont il surveillait 
et dirigeait également l'exécution. Ce plan 
était très - bien dessiné et lavé , et les dimen- 
sions étaient écrites en hollandais. 

Je lui demandai le nombre de ses enfans : il 
me répondit qu'une de ses femmes légitimes 
était enceinte du soixante*unième , que vingt- 
neuf étaient morts , et que , des trente et uii 
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qui lui restaient, douze étaient chez son frère, 
le tomogon de Bésouki, lequel s^était chargé 
de leur éducation. 

. La facilité avec Is^quelle je parlais la langue 
àialaise ^ que j'avais apprise pendant le séjour 
d'un an que je fis à Batavia , m'avait procuré 
l'agrément de converser avec ce prince: Quand 
il m'avait questionné pendant une heure , il 
avait l'habitude de se promener seul un quart 
d'heure comme pour recueillir et classer dans 
«a mémoire toutes les réponses que je lui 
avais faites. 

Une remarque que je fis chez ce prince^ c'est 
que ni lui, ni ses gens, ni même aucun des 
Malais qui viennent chez lui , ne sont armés 
d'un poignard : au moins ils le cachent telle- 
ment , qu'on ne l'aperçoit pas ; ce qui m'a 
singulièrement surpris; car, dans toutes les 
îles de la Sonde et des mers de la Chine, il 
n'est aucun naturel, sans exception, qui n'ait 
un poignard ou un klebao. ^ 

Une autre particularité nous frappa aussi: 
c'est que le soir, tandis que nous soupions 
ious le liangar , vis-à-vis du palais, le prince 
permit à ses femmes de venir souper en-dehors p 
sous la varangue du sérail : il faisait trop obscur, 
et nous étions à la vérité trop éloignés pour les 
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distinguer entièrement : j'en vis seulement une 
bien faite et très- jeune. Elle$ noua parurent 
très-gaies, car elles riaient et folâtraient en^ 
semble ; on les fit rentrer au bout d'une demi- 
heure. ' 

Nous apprîmes un usage singulier qui existe 
dans tout le Java, et auquel se feront volontiers 
tous les voyageurs : c'est la facilité de se pro- 
curer des femnies; car à peine fûmes-nous 
couchés, qu'un des Malais, destiné à nous 
servir, vint nous en prpposw. On est surpris 
d'un semblable usage chez un peuple dont 1^ 
caractère tient de la férocité, où le sexe est 
esclave, et où les hommes sont d'une jalousie 
extrême. Il est vrai aussi que ces sortes de 
femmes^ qu'on appelle rouguines , sont des 
filles libres ou appartenantes à des familles 
malheureuses qui les livrent ainsi sur la de^ 
mande du prince , à qui , d'ailleurs , ils n'ont 
rien à refuser , dans l'espoir d'en obtenir quel- 
ques faveurs ou» quelques bienfaits. 

Le lendemain 4» à 5 heures du matin , 
nous prîmes le thé, et partîmes à 6 heures 
pour nous rendre à Surabaye, principal éta- 
blissement hollandais , dans le détroit de Ma- 
dùre ; c'était notre dernière journée de voyage 
en caravane. Le tomogon nous fit conduire 
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dadi ses voilures , j usqu'à Sou tacarie , frottliéi^é 
de sa principauté > à cinq lieues de là , où nous 
attendaient des cbevaujc pour nous et notri» 
escorte , avec des provisions adressées au chef 
chez lequel nous déjeunâmes* Le. chemin de 
Bangell à Soutacarie est large ^ uni ^ ef très*- 
beau ; le pays est bien cultivé en rii et maïs^ 
et rempli de grands villages très-peuplés* 

Après avoir quitté Soutacari, ilnousi*estait 

encore trois lieues à faire pour arrivet à notrfe 

première destination. Nous traversâmes d'a« 

.bord la rivière de Bagiéran, sur un grand 

pont en bois, en laissant à gauche une chaîna 

de montagnes en pente douce et peu élevée. 

Nous longeâmeà et côtoyâmes cette rivière 

'jusqu'à Surabaje : elle est très4arge, et a plu« 

sieurs îlots > qui, joints aux paysages variés 

et charmans dont est entouré Surabaye^ 

rendent les approches de cet endroit très- 

agréables. Une lieue avant d^y arriver, nous 

laissâmes, sur notre droite et sur le bord de 

la rivière , un palais très- vaste qu'on nomme 

Simpangf qu'un des gouverneurs hollandais 

avaitjait construire en briques ; il appartient 

présentement au chef des Chinois , mais il 

est. occupé par le gouverneur actuel qui lé 

lui a loué| et qui y faisait sa résidence^ aiûâi 
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que nous Tapprîmes à notre arrivée à Sura» 
jbaje, le métoe jour à midi; car dous étant 
présentés chez hri, on nous dit qii^il était 
alors k cette campagne. Les inandors nous 
conduisirent chez M. Van-Alphen , adminis^ 
trateur » afin de savoir Tendroit où nous pour- 
rions loger* M. Gauffe , chirurgien - major 
français 9 ami de la maison, qui nous suivait 
de pr^s, arriva dans cet intervalle^ en sorte 
que M. Van-Alphen nous retint tous à dfnen 
ISos bagages arrivèrent à 3 heures après 
midi, et furent conduits chez un juif qui 
tient auberge, et chez lequel nous allâmes 
coucher provisoirement 

M. Rothenbuller , gouverneur^ étant venu 
le lendemain en ville pour les rapports des 
autorités, et donner l'audienoe aux tomogons, 
M.Janssaudet moi luirenilimes notre visile« 
M. Rusler, spn gendre > capitaine hc^landais» 
parlant français, nous introduisit et nous servit 
d'interprète. Le gouverneur nous, accueillit 
avec beaucoup d^inlérét : nous lui témoi- 
gnâmes le désir de nous rendre le plus 
promptement possible à Batavia, et celui de 
continuer notre voyage par terre jusqu'à 
Samarang, où nous devions, dans tous les 
cas, relâcher. JNe pouvant prendre sur lui 
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de nous accorder cette dernière demande, 
il nous répondit qu'il allait en écrire a 
M. Engelhart, gouverneur de Java, qui j 
résidait; afin d'obtenir son consentement. Il 
chargea ensuite son gendre de nous conduire 
chez le chef des Chinois, qui avait ordre dé 
nous recevoir et de nous loger. 

Une heure après, j'allai rendre visite, en 
uniforme et accompagné de M. Janssaud, à 
M. le major de Franquemont , commandant 
la place. Ce major est fils naturel de l'ancien 
prince de Wurtemberg : il m'offrit, avec sa' 
franchise ordinaire, un logement chez luij 
ne voulant pas quitter mon ami , il me pro- 
posa de mettre pour lui un second lit dans 
la.chambre qu'il me destinait, et la seule dont 
il pouvait disposer; nous accotâmes \ en 
conséquence , le soir même nous j logeâmes. 

ISÏ. de Franquemont est un homme extrê- 
mement aimable , parlant et écrivant très-bien 
le français, quoiqu' Allemand, dontil n'a nulle^ 
ment l'accent. Il vint dans l'Inde en qualité 
de capitaine dans le régiment de Wurtem- 
berg, au service de la Hollande, et qui fut 
employé dans l'ile de Geyian : il épousa la 
fille du baron de Hugues, colonel de son 
régiment. Il était* veuf depuis un an. Il avait. 
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de son mariage , troiâ ienfàhs oa ne peut plus 
iotéressans, doat uq garçon et deux demdi^ 
selles^ qui faisaient toute sa consolation depuis 
son veuvage. Il a formé le projet de repasser 
en Europe, pour y faire l'éducation de sa 
fmmiUe. Il ne veut pas, aved raison, leur 
laisser prendre les vices des Orientaux, qui 
ne sont que trop multipliés dans les climats 
chauds de l'Asie, où les Européens ont en 
outre apporté leurs défauts^ 
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CHAPITRE XX. 

jPon accueil du Gom^erneur de Surabajre et 

' de V Amiral hollandais. — Description de 

cette petite ville et de ses environs y et de 

celle de Gressec, — Fêtes que npus donne 

le Tomogon de Qressec. 



jNtos compagnons de voyage étant tous logés 
chez le chef des Chinois ^ nous fûmes ^ dès ce 
moment, entièrement séparés d'eux. M. de 
Franquemont mit, dès le lendemain, à ma 
disposition un opasse pour me suivre partout 
et me servir. Les opasses sont des soldats ma- 
duriens ou de Sammanapp, qui sont toujours 
d'ordonnance chez les officiers européens ^ et 
leur servent en même temps de domestiques. 
Ces Indiens sont naturellement braves et in- 
telligens. 

Ce digne commandant me présenta ensuite 
à M. l'amiral hollandais Hartzing, dont l'es- 
cadre était mouillée dans le détroit de Ma- 
dure, entre Surabaye et Gressec. Il y était 



( .55 ) 

Tenu passer les six mois de mauvaise saison 
de la rade de Batavia. 

Je fis également une visite aux officiers 
européens de la garnison , dont un est Pari* 
sien, ainsi qu'à M. Loriaux, ingénienr mi- 
litaire , originaire du Brabant; et enfin au 
capitaine, chef de rarlillerie, qui est Malais. 
Je fis connaissance avec M. Loriaux, dont 
M. de Franquemont faisait beaucoup.de cas. 
C'est un brave militaire , ainsi qu'un bon 
père de famille. Son épouse est Malaise , et il 
en a eu plusieurs enfans. Il avai^t élé original^ 
rement sous - officier d»ns le régiment de 
Wurtemberg, et dans la compagnie dont 
M. de Franquemont avait élé capitaine. Des 
dispositions naturelles et ramôur.du travail 
le firent parvenir à apprendre, sans le secours 
d'aucun maitre , les mathématiques , le dessin; 
et l'art de lever la carte; ces connaissances 
lui valurent le grade de lieutenant du génie. 
Il venait de terminer une carte du détroit de 
Madure , sur laquelle tous les bancs et sondes 
sont parfaitement bien placés. C'est la plus 
nouvelle et la plus exacte de toutes celles qui 
avaient paru jusqu'alors. L'exactitude^ et la . 
justesse de son travail ont été reconnues par i 
une comisiission formée par l'amiral Hartzing 
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sur Tordre du gouverneur ^ et composée de 
capitaines de vaisseaux et de frégates de l'es- 
cadre hollandaise , ainsi que d'officiers pra-^ 
tiques et de pilotes côtiers. C'est d'après ces 
relevés qu'il a eu la complaisance <le me 
communiquer pendant lé temps que je restai 
à Surabaje ', que j'ai dressé la carte dont j'ai 
en l'honneur de faire hommage à Sa Majesté, 
lors de son passage à Venise, et qu'elle a eu 
la bonté d'accueillir. Cette carte fait partie 
de celles qui sont jointes à cet ouvrage. 

M. l'amiral Hartzing me fit inviter par 
M. Melville, un de ses capitaines de vaisseaux, 
à venir tous les soirs, pendant notre séjour qui 
dura un mois, au cercle qu'il tenait chez lui. 
On j jouait, fumait et soûpait. M. le gouver- 
neur Rolhenbuller m'invita également à des 
fêtes qu'il donnait tous les quatre à cinq jours 
a sa campagne; il eut en outre l'honnêteté de 
mettre, dès le lendemain de mon arrivée, 
une voiture, des chevaux et un cocher à ma 
disposition , ce qui me donna la facilité de 
visiter les environs de Surabaye; j'en profi- 
tais tous les jours aprè;s midi, avec mon ami 
Janssaud. 

Le gouverneur hollandais de tet établisse- 
ment est subordonné à celui de Java; le pré* 
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décesseur de M. Engelbart était M. le barori 
de Van - Reiden qui avait pour secrétaire gé** 
Déral M. Yaa-Âlpben , administrateur actuel 
de Surabaye. 

Deux tomogODs gonveroent cette princi- 
pauté : Tun es|t allié de l'empereur de Solo » 
connu plutôt sous le nom d'empereur de 

La garnison est composée du major de 
Franquemonty cbef de toutes l'es troupes euro- 
péennes et indiennes; d'un adjudant de place^ 
d'une centaine d'Européens, dont une com«- 
pagnie de grenadiers de l'ancien régiment de 
Wurtemberg; de six compagnies d'infanterie 
madurienne , et de deux d'artillerie des 
mêmes troupes, commandées par des olBciers 
européens ou originaires de l'établissement. 

Il j a un hôpital militaire pour i5o ma- 
lades. 

C'est dans le cbef- lieu de l'établissement 
que se trouve le^dépôt des recrues que sont 
obligés de fournir à la Compagnie les princes 
de Madure et de Siammanapp. 

Suraba^e est une petite ville dont aucune 
géograpbie ne fait mention» quoiqu'elle soit 
yn établissement très - important. L'air y est 
très - sain ; elle est traversée par la rivière de 
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GaHemas qui porte actueikineM son nom ; 
die est peu éloignée de celle de Bagiéran^quî 
s'y jette un peu au-dessus. Les environs , eî 
leurs rives 9 sont remplis de villages peuplés* 
de deux tiers de Malais , et le reste de Ghi« 
nois. 

Les troupes sobÏ casernëes dans un fort 
en briques , situé sui* la rive droite de cette ri- 
vière, et dans lequel est un petit arsenal. 

L'bopital est du mècne coté, en-dehors , et 
près de la ville. 

Le goiïvernemefit, l'administra^ttoâ, ertous 
lesoificiers , habitent en gra^e partie de ce 
coté: sur la rive opposée sont les principaux 
camps malais et chinois avec lesquels on com-* 
munique par deux grands ponts de bois.^ 

On venait de canstmire à son embouchai*^ 
deux jetées avec des batteries, indépendam- 
ment de celles qui existaient déjà pour en 
defe.n dre l 'entrée. 

Cette rivière est navigable pour toa« le» 
petits bàtimens côti-ers do pays , dont elle est ^ 
toujours couverte. Il y » plusieurs petits 
chantiers où Tcm en^ construit qui prennent 
dix à douze pieds^ d'eau , et qui se vendent 
aux princes des îtes de Bornéo et de Baly ;; 
d^antres pcmr W ^ansport dê& poduetio^^ 
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des environs , qui ne coimstenl qo'eo riz* 

Les vaisseaux qui vont aux Philippines et 
ea Cbioe relâchent ordinairefoeot àSurabaye, 
notatnment dams la saison des vents de Nord- 
Ouest; ils j trouvent lous les rarraichissemens 
possibles, cxcepié les léguines, que les Eu- 
ropéens y ainsi que je Tai déjà dit , sont obli- 
gés de faire venir de la principauté de Pas* 
soarouang. On peut aussi s'j procurer quel- 
ques bons matelots parmi les naturels, mais 
il faut leur promettre de reveoir à Java , et de 
les j raoûener. 

Les montagne» qni environnent ce pajs 
coB^ennent une pierre assez dure , ressem-* 
blante exacletnent , par sa couleur et ses 
veines^ au buis. Les naturels travaillent cette 
pierre au toqt^ avec assez de goutl, pour eo 
faire des chandeliers , des assiettes et de$ 
gobelets. 

Ils font 9Uâsi beaucoup de petits meubles 
avec la corne de buffle , comme des peignes , 
des brosses , etc. 

A une lieiAe et demie de Sorabaje , il 7 a 

une aîfclpétrière ; eile est sur la montagne qui 

. longe la rirve gauche de la rivière de Bagié->> 

ra^« Cette sal>pétrière aurait pu former un éta* 

Ui^fu^nt iopoHaurt etd'M^ grande utilité» 
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si elle eût été entretenue , à cause de la cfuan^ 
tité de terre salpélrée qu'on trouve aux en?i* 
rons y et qui est produite par la fiente d'une 
très-grande quantité de chauve-souris dont le 
pays est rempli; mais elle est abandonnée, et 
venait même d'être vendue à un particulier 
chinois y pour la modique somme de 600 rix- 
dallers, quoique rétablissement en eut coûté 
au moins i5,ooo. Je ne sais par quel motif 
politique ou mercantile on s'en est défait , 
tandis que, pendant mon séjour à Batavia » on 
envoya un officier européen faire des re- 
cherches de salpêtre à Bjman près de l'ile de 
Sombawa. On prétend , dans le pays 9 que 
ce fut par Tanimosité du conseil des Indes 
contre M. le baron Ogendorff, présentement 
ambassadeur de la cour de Hollande à celle 
d'Autriche , lequel ayant gouverné à Sura- 
baye , et ayant été le créateur de la salpétrière». 
fut arrêté et enfermé pour avoir contrarié 
les Yues arbitraireis du gouvernement de Ba- 
tavia; il était parvenu à se soustraire à sa 
captivité et à retourner en Europe. 

Les promenade^ champêtres de Surabaye 
sont très - agréables , et tellement variées , 
qu'on peut en changer tous les jours pendant 
un mois sans irevoir les mèmes^ On peut les 
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parcourir toutes en voitures ; elles sont om-« 
bragées par des bosquets et des haies épaisses 
formées de bambous, de bananiers» et de 
dilFérens autres arbrisseaux trës-élevés qui 
- garantissent de l'ardeur du soleil. On y trouve 

j aussi une infinité de campang ( villages ou 
hameaux) sur un circuit de quelques milles , 
tellement rapprochés Tuu de l'aulre, qu'ils 
paraissent ne former qu'une même ville; c'est 
une nouvelle preuve de la salubrité et de la 
bonté du pays. 

Quoique le gouverneur eât écrit à celai de 
Java à Samarang , afin d'obtenir son consen- 
tement pour la continuation de notre voyage 
par terre , M. Janssaud ^ et moi , nous lui 
avions écrit en particulier pour lui témoigner 

, ' le désir que nous avions de faire ce voyage et 
de le voira notre passage : mais malheureuse»- 
ment c'était la mauvaise saison, celle des 
pluies et de l'inondation des champs de riz , 
au milieu desquels passe une graade partie 
des routes. Aussi M. Engelhart nous répon- 
dit-il qu'il était impossible que nous fissions 
ce voyage par terre, que tontes les routes 
étaient submergées et impraticables, surtout 
pour les gens de notre escorte chargés de 
porter nos malles et nos effets; qu'indépen* 
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damment de cela, c'était alors le mois de l'an- 
née où tous les Malais étaient le plus occupée 
a la campagne, et que loo hommes qui nous 
étaient indispensables ( parce qu'il y compre- 
nait nos autres compagnons de Tojage) se**' 
raient une cordée trop forte pour toutle pays 
que nous avions a parcourir dans une saisoa 
aussi précieuse pour ragrieullurevll nous an- 
nonça qu'il donnait ordre à M. Rotbenl>uHer 
de faire revenir le brick hollandais le Jupiter y 
alors à la poursuite des pirates qui infestaient 
la côte, pour nous faire transporter tons à 
Samarang. Nous fûmes donc obligés d'at«« 
tendre encore. 

Dans ces entrefaites, nous vîmes uni des 
petits rois de Tile de Balj, qui vint reiîdre 
visite à M. de Franquemont. Il revenait de 
Batavia, où il avait été envoyé en qualité de 
négociateur de la pari du grand roi de cette 
île , pour solliciter la protection et Tallianca 
de la Compagnie , afin de faire cesser le fléau 
dévastateur des guerres. intestines qui ré- 
gnaient ^depuis quelque temps, entre les rois 
et les princes de son pays. Sa suite était coin-* 
posée d'une cen taine d'hommes armés de ieurs^ 
poignards et klébans. Un d'eux^ portait soa 
parasol , un autre sa boUe de béthel » et a fi 
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troisième tenait son bonnet carré d'étoffe de 
soie , brodé en or. Tant qu'il resta chez le 
commandant , ces trois Malais se tinrent der- 
rière son fauteuil , assis a terre et les jambes 
croisées. Il avait avec lui deux autres Malais, 
qui devaient êire probablement ses ministres 
eu quelques seigneurs , parée ^qu'ils urent 
assis sur des chaises à ses côtes ; mais nous 
ne ^mes connaître leur caractère , le major 
ajant omis de le leur demander. 

Ce commandant, qui nous comblait d'ami- 
tiés f nous engagea ^ une partie de campagne 
par eau. Il nous avait fait annoncer à M. Van- 
Harsen , résident de Gressec. Nous y allâmes 
dans une belle et grande embarcation appar- 
tenante au gouverneur, et dont se sert Tamii^al 
Hartzîng lorsqu'il fait ce trajet. Elle était cou- 
verte comme les bateaux de vojage en Hol- 
iande. La chambre en occupait toute la lon- 
gueur ; il ne- restait aux extrémités que l'em- 
placement du patron , de quelques rameurs , 
et d'un petit mât, pour aller à la voile quand 
le temps le permettait. Cette chambre était 
très bien décorée; les bancs qui la garnissaient 
dans tout son pourtour étaient recouverts de 
bons matelas et d'oreillers; une table au mi-> 
lieu , de petites armoires pour les provisions 
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de bouche, et surtout un porte- pipe; enfin/ 
des croisées avec jalousies et rideaux de taffe* 
tas y tel était ce joli petit salon flottant* 

De Surabaye à Gressec » on compte trois 
lieues par mer : nous mimes 5 heures à les 
faire, ayant vent et marée contraires. La côte 
de Java, depuis Tembouchure de la rivière 
de Surabaye jusqu'à Gressec, forme un grand 
coude, rempli par un bapc de vase, au milieu 
duquel est une petite île. Nous louvoyâmes 
dans le canal du détroit, au milieu des vais- 
seaux hollandais , et de plusieurs autres qui 
y étaient mouillés. M. Roux, capitaine de la 
marine marchande espagnole , second à bord 
d'un beau bâtiment de cette nation , vint 
avec nous. Nous arrivâmes à onze heures 
du m^tin. Un banc de vase et de boues qui 
longe cette côte , et reste presque toujoui^s à 
découvert, a nécessité une jetée de bois su^ 
pilotis, construite vis-à->vis du fort; elle 2^ 
près de cent toises de long ; les embarcations 
s'arrêtent , et sont attachées au piedé Oa 
monte sur la jetée par un escalier en plan* 
ches. Parvenu à l'autre extrémité de la côte^ 
on traverse une grande chambre , sans porte 
ni fenêtres , pl^icée sur la culée , qui proba- 
blement a é^é construite pour un corps-de- 
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garde : on descend enclore cinq marches, et 
on se trouve à Gressec. 

Gressec est le chef-lieu d'un ancien royaume 
Jayan, et n'est plus qu'un petit bourg, divisé 
entre les naturels et les Chinois. Ces der- 
niers j ont, comme partout ailleurs, leur 
camp y leur temple > et leurs bonzes en par- 
ticulier. 

Le petit fort est en pierres. Dans son in^ 
térieur est une caserne, pour les troupes à la 
garde desquelles il est confié* 

Il y a, le long de la côte, une rue princi- . 
pale, composée de quatre à cinq grandes 
maisons, bâties en pierres , occupées par le 
résident, l'amiral hollandais, le teneur de li^ 
Très, quelques commis, et le chirurgien de 
la Compagnie. Cette rue est large , et om- 
J3ragée de plusieurs rangées d'arbres, très- 
grands et trèsrgros, plantés vis-à-vis des mai- 
sons, ce qui en rend l'entrée champêtre et 
agréable. A la suite , et derrière celte rue , 
sont les camps mariais et chinois, ainsi que la 
grande place , sur laquelle sont situés les pa- 
lais des deux tomogons qui gouvernent le 
pays.. 

Il n'y a ni rivière ni ruisseau, à Gressec : il 
faut aller chercher l'eau potable à deux sources 
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situées à use bonne demi-lieue près de la cote, 
ou la faire venir de Surabaje. Les naturels se 
serrent souvent d^au saumâtre et de celle que 
procurent les pluies. Malgré celle difficulté 
d'avoirdebonneeau,et malgré les niarécageset 
les eaux croupissantes qui entourent les camps 
malais et chinois , ainsi que le grand banc 
qui borde la côte , et qui, à sec à marée basse> 
exhale continuellement des vapeurs insup- 
portables, Tair de cet endroit est très-sain: 
on j voit rarement des malades , et il pasi^ 
pour le plus salubre de toute Tîle de Java; 
ce qui me ferait croire que Tinsalubrité qui 
règne dans les royaumes de Bantam, Jaca* 
tra et Balembouang , vient pltitôt de la na- 
ture du sol que des marécages. Il est vrai que 
tes courans sont si forts dans ce détroit , déjà 
-très*resserré » que les immondices de toute 
espèce ne séjournent pas long-temps sur les 
bancs. 

A une petite lieue de !à, et sur les mon- 
tagnes aux pieds desquelles se trouve Gressec, 
est une salpétrière en plein rapport, exploitée 
pour le compte de la Compagnie, sous Tins- 
pection et la direction du résident. 

Ce pays est admioisti^é ainsi qu'il suit: 

Un résident; 
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Quelques coropag-nies aialâises , commain- 
dëes par des chefs de leur nation; 

Ua sergent hollandais de la* garnison de 
Surabayé les eomma*iidè et» ohef , et i^rte 
le titpede cott^mandant miliiaire. 

Pour que ce dernier |oiiisse de quelque 
considération parmi les mforefls dû pays> il 
est asseiî souvpnt, elisnrioùt lorsqu'il y a des 
officier^f de Skirabaye, imité à la table da ré- 
sident, r . ' , 

Il y a , ew autre j d«s employés et ub chi- 
rurgieni- 

- EtiÛùi deux tomog€)ns g^tiTernent les na- 
turels. Le^ princes actu^tà sont frères i leur 
père àpni depuis long^t^ps cédé à'^onfils, 
aiîné k œmtié de sa ptiiicipaiité ; er depuis 
il avait, an;endtf soti grand àge^ totaléiftent 
abdiqué en faveur du plus jeune des sept fils. 
Ce jecine pi^inoe était major de toutes le^ 
troupes malMses ; il avait été préféré ponr ce 
grade à so;i second frère, auquel cet emploi 
revenait, cotmne étant plus capable de rcmpUr 
ee poste avec honneur. 

Nous dés^éndiite^ chéa^lle résidealy' qui 
nous retint è dîner et à. do^ùper. Après 'midi j 
M. dé Prfetfqtféfmont flous conduisît fdrè^tie 
tisile à l^lÉtoràl Harteîflfg , ainsi ^ti'aii ^lui 
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jeune des tomogons. Nous restâmes chez ce 
prince à fumer et a prendre le thé. Il nous 
engagea à souper et à coucher chez )uî ; mais 
seyant promis au résident , nous ne pûmes ac-» 
cepter que le coucher, ce dernier n'ayant 
pas suffisamment d'emplacement pour nous 
quatre I ou plutôt nous étant aperçus d'un 
peu de froideur de Sa part , quoique nous 
lui eussions été annoncés > et qu'il nous at- 
tendit » ainsi que je l'ai dit. La soirée se passa 
chez lui à jouer jusqu'au souper, à l'issue 
duquel nous retournâmes chez le tomogon , 
qui se iaomme Ardyo adi Nogoro^ lequel nous 
avait préparé une surprise agréaj^le. 

Il était lo heures du soir, quand nous en^ 
trames dans son palais. A peine fûmes-nous 
dans la première de ses cours, que nous en- 
tendîmes une-musique bruyante et la comédie 
malaise. Le prince vint au -devant de nous , 
et nous conduisit sous le hangar de récep- 
tion , placé vis-àrvis de sa demeure principale, 
et près du corps -de -logis dans lequel nous 
devions coucher. Le théâtre placé sous ce 
hangar, n'était rien autre qu'une toile trans- 
parente de sept à huit pieds de haut > et de dix- 
jbnità vingt de long, posée sur un châssis, 
tenu perpendiculairement par le moyen d« 



< 



(67) 
deux pieds fixés à chacun des bouts. Le di- 
recteur de la comédie était derrière cette toile» 
et faisait agir et choquer Tune contre l'autre 
des figures de carton découpées de différentes 
formes 5 représentant de la cavalerie, de Fin- 
fanterie , des rois , des princes , qui guer^ 
rojaient Ce spectacle était absolument le 
même que ce que nous appelons les ombres 
chinoises. Le Malais - directeur chantait en 
même temps les différens combats ^ et led 
Tictoires des ancêtres de l'empereur et des 
autres princes du pajs , au son d*une multi- 
tude de timballes et de gomgoms de diverses 
grosseurs. Le violon à deux cordes que j'ai 
décrit au. Chapitre XYIII » était le principal 
instrument , et celui qui en jouait dirigeait 
l'orchestre. Les musiciens * étaient placés sur 
vn des côtés du théâtre; de l'autre étaient les 
six frères du tomogon , assis respectueuse- 
ment sur des chaises. En face de la toile , et à 
une certaine distance , des fauteuils étaient 
disposés pour nous et le tomogon, qui se 

^ Tous les Indiens y et conséquemment leurs 
musiciens 9 mWt paru avoir une idée des difFé-» 
cens tons de la musique. En effet ^ à notre -ap- 
proche du palais, les musiciens jouaient un adagio f 
(juand ils nous virent ^ ils jouèrent un allegro* 

i. 
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plaça au milieu. Dans le carré long que fiotts 
formions, étaient trente rouguines, de qua- 
torze à seize ans» ornées de guirlandes de 
^ujrs. Ces jeunes filles dansaient en rond sans 
se tpucher, et pirouettaient ave^ assez de 
gvâces i eUes répétaient en niâme temps, en 
QhaQtant d'une manière langoureuse , Ie$ ? ic- 
toiles et les louanges des empereurs.De Cemp9 
^ temps elles se reposaieM, et s'asse^^aient^ 
çp . groupe par terre. A l^un des. angles , et 
SMai-^dehors du hangar , étaient deux tables 
gairmes de vin de Bordeaux > dé genièvre; 
de liqueurs et de pipes. Il fallait I>oiÉe à cha- 
que instant ; c'étaient les premiers mandors 
du, palais qui faisaient les honneurs.- 

Un instant après notr^ arrivée^ êl dès-que< 
fikous fûm^s assis, Ardyo Nogoro ouvrit la* 
daiiise; il' prit deux des rougtiines et dansa- 
d'aboird une espèce de menuet. Après quoi- 
les;a;ant approchées l'une de l'iautre , iî leur 
passa, autour des reins un mouchoir, dont if 
retint les deux bouts., et me les'ëimena'i)0UF' 
en fâtireautant.!! fallut se conformer à l'usage ^ 
etse prêter aux amusemens qu'il npusdonnait. 
Je dansai donc un instant au son de leur mu- 
s.ique ; je conduisis ensuite les deux je.unes 
filles, k M^ Janssa^ud; M*. Roux succédA , et 
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tous furent en faire autant y jusqu'au docteut 
Gauffe et un jeune Hollandais de Surabaye , 
allant à Madure j arrivés à minuit et restés avec 
nous pour partager le plaisir de celte fête. 

Lorsqu'on tenait le mouchoir qui enlaçait 
les jeunes filles , et avant de se mettre en 
danse, un mandor apportait , sur un plat 
d'argent, deux verres de genièvre* dont uû 
pour le danseur , et un pour le tomogon ; à 
peine la liqueur était versée que toute l'as-^ 
semblée et les spectateurs criaient trois fois 
houzè ! après quoi le danseur le répétait au* 
tant de fois et buvait. 

. Dès le commencement de la féte^ le tomô^ 
gon ^vait choisi dans le groupe des jeuhè^ 
filles la plus belle Ou du moins celle qui lui 
parut telle, me Tametia , la plaça sûr mes ge- 
noux et la. mit entièrement à ma disposition. 
Je ne m'attendais certâitiemeiit pas à cette 
galanteî>ie. Il en fit autant àlix cinq.au très pei*^- 
sonnes dé notre société. Nous pôu^vious néan-»- 
moins le^ changer contre une des autres, isS 
nous ne les trouvions pas à notre goôt ; quand 
fions étions fatigués de les avoir sur nos ge-*^ 
fiôux , elles s*asseyaieht à no* pîéds. 

Cette téié dura jusqu'à cinq beutes et demie 
du;aiatiii; à six: Ireures nous déjeunâmes > et 
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DOS remercimens faits de tant d'honnêtetés 
et d'amitié , nous nous rendîmes à bord de 
notre embarcation, et partîmes pour retourner 
à Surabaje, où nous arrivâmes à ii heures 
du matin. 

Quelques jours après notre retour , M.Mel- 
ville , Français d'origine , capitaine d'un vais- 
seau de l'escadre hollandaise , que je voyais 
journellement chez l'amiral , et quelquefois 
chez M. de Franquemont, me prévint que le 
$chriks^erwekker {le Terrible) y un des vais- 
seaux de 74 de ladite escadre j devait partir 
incessamment pour^se rendre à Batavia /et 
de-là à l'île d'Onrus pour se faire caréner; 
que je pourrais en profiter \ ainsi que M. Jans- 
saud , pour retourner à Batavia ^ en deman- 
dant passage au capitaine Ru jsch qui le com- 
mandait. Pensant qu'il était bien plus agréa* 
ble de passer sur un vaisseau de l'Ëtat, que 
surlp brick le Jupiter^ qui pouvait être encore 
long-temps en route, et sur lequel nous serions 
très-resserrés et très-mal, persuadé aussi que le 
vaisseau leSchrikverwekkervt\k(^tv^il à Sama-r 
rang;^ Tcheribon et peut-être dans quelques 
autres comptoirs de la cote Nord de Java que 
je voulais voir, j'écrivis au colonel Rujsch 
ppur lui demander passage. Il me répondit^ par 
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sa lettre du a5 mars^ qui ne me parvint que 
le 27, qu'obUgé de prendre sous son convoi 
et même de remorquer le vaisseau de la corn* 
pagnie^ commandé parM.Mouskitire (brave 
capitaine dont j'ai cité le trait de courage et 
d'adresse) > qui venait d'arriver du Japon, 
démâté dé ses trois mâts (ainsi que je l'ai 
rapporté); qu'en outre, étant forcé de re- 
Jâcher dans plusieurs endroits, ce qui ren- 
drait le vQjage long et ennuyeux, il était 
fâché de ne pouvoir nous prendre. 

Sept jours après, ces dispositions ajant été 
changées par l'amiral, le Vaisseau ^démâté 
devant être convoyé par celui que commandait 
M, Melville, le colonel Ruysch viut lui-même 
à Surabaye nous offrir le passage que nous 
lui avions demandé, et nous prévenir que lé 
1 1 avril, nous devions être rendus à son bord, 
où il allait retourner le lendemain pour faire 
ses dispositions de départ. D'après cette offres 
nous fîmes nos préparatifs, et ayant fait nos 
adieux à MM. le gouverneur Rothenbuller ^ 
Van-Alphen, l'administrateur, qui nous 
avaient fait tant d'honnêtetés pendant notre 
«éjour d'un mois dans ce comptoir, et enfin 
à tous les officiers européens , nousp^rtimes 
le 5 avril , et nous allâqies epcore coucher à 
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Gressec, chez le iompgon. MM. de Erauque- 
montj ïioux, eiM» S^ledlle , négociant passa- 
ger, np«s coDdoi^irei^t; nous y aliâfn^s avec 
la même embarcation que la première fois; 
nous descendimeis $t diuâmes d'abord ches 
M. Van-JIapsen , résîdeot, qjpi parut vouloir 
réparer la froide réception qu'il nous avait 
faite à nQtj^ pnemière visite. L'amiral Hartfsing 
y vint égalemeot dîner. Le résident fit venir, 
à 4 heures après midi, des voitures, et nou« 
mena promener sur le bord de la mer, à une 
petite Ueue de Gressec, et près d'uii t>elye- 
4ler qu'il avait fait cpuatruire au bout d'une 
jetép faite exprès, d'où l'on découvrait tout 
le détroit de Maducef, et les» vaisseaux qui y 
^t^ijçnt.nfvouillés. Le soir, on fuma et on joua 
à l'ordipaire, jusqu'à l'heure du souper. A 
] o heures , nousnous retirâmes chez le prince, 
auquel Dous avîoi^s déjà £ait une visite en 
« arrivant : il nous auendait avec le même spec^ 
p^ç\e fi la méme.fête.que 1^ première fois; 
nous l^de.^iP^sàM-deFranqùeoaônt, qui avait 
^«iqife^t^'P^i'^^^i^Uèremeot le plaisir que nous 
y avions ppis. En conséquence, nous eûmes 
de même» danse , musique, cémédte, et treqta 
autres jeunes rouquines à notre disposition : 
la ïèl^ dura jusqu'à qjiatre Heures du ma*tiii. 
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que nous nous couchâmes. A 6 heures , nous 
nous levâmes y prîmes le thé et le café avec 
le tomogon qui nous les fit servir sous la 
varangue du eorps-de-logis que nous occu- 
pions; ensuite, M. deFranqueipont, voulant 
profiler d'une petite brise favorable qui sur- 
vint, retourna à bord de son embarcation 
avec MM. Roux et Saleille, et partit pour 
Surabaye. Nous les concluisîmes jusqu^au bout 
de l'embarcadère, et ce fut avec un sentiment 
bien pénible que nous leur fîmes nos adieux , 
et témoignâmes, bien faiblement sans doute, 
à M. d^ Fraqqiiepoot et à ses amis , notre 
étei^iielle reconn^is^gaco, de totts leurs prO" 
çédés bQpn^jte^p^pdAQtaotre séjour chez lui. 
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« ■■■ ■ '■■■■■ I " I I ■»■■ > ■ , ■' - I » 

CHAPITRE XXI. 

Mon retour h Batavia. — Détroit de Madure: 
— Idée de Sidaijo. — Vue de Èambang^ 
lapara et Javanna. — Relâche à Sama- 
rang y résidence du gouverneur de tout le 
Java. — Description de cet endroit. , 



JjBXjx clialoiipes furent commandées par le 
rtiiî4enty Tune pour nous conduire à bord du 
Schrikverwehker y l'autre pojur le transport 
de ,nos malles : le tomogon nous procura des 
Javans pour porter ces dernières. Enfin, après 
avoir fait nos adieux au prince > à l'amiral et 
au résident , nous noiis çmbarquâmes à dix 
heures du matin , et nous arrivâmes à midi à 
bord. 

A notre approche la musique du vaisseau 
te fit entendre. M. Rujsch, à la tête de son 
état-major, vint nous recevoir. Le dîner était 
prêt et servi , nos places assignées ; je fus 
placé à la droite du colonel , M. Janssaud à 
sa gauche, Enfin l'accueil gracieux et em- 
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pressé de tons les ofBcîetSi noas fut ud ex- 
cellent augure pour ragrément de notre 
voyage. 

Nous mimes à la voile le même jour. Comme 
la mousson n'était pas entièrement renversée, 
nous eûmes des vents variables. Le lende- 
main f par une fausse manœuvre du pilote , 
nous nous échouâmes dans un des endroits 
les moins larges du détroit , presque vis à-vi$ 
Ae Tembouchure de la, rivière de Solo; à la 
marée haute nous nous relevâmes , sans avoir 
éprouvé aucun danger ni avarie , le fond 
n'étant que de sable vaseux. Pour sortir 
du canal y le pilote nous conduisit jusqu'au- 
près de la pointe de Panka ; et là , il nous 
quitta pour retourner à Sidaijo. Ce village 
est à l'entrée du détroit , en - deçà de cette 
pointe^ lorsqu'on vient de Gressec. 

Le vaisseau avait une dunette très-grande, 
partagée en deux chambres, et une belle ga- 
lerie derrière. Le colonel qui l'opcupait seul 
comme commandant, la partagea avec nous. 
Il nous donna la première chambre, et nous 
laissa en outre la liberté et la jouissance de 
la sienne et de sa galerie. Cette première 
chambre servait de salle à manger ; un rideau 
4^ toile à voile la séparait en deux y et se 
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fermait tous les soirs , pour que nous pussions 
être libres. M. Ruysch nous prêta draps et 
matelas , et mit à notre disposition son valet- 
de^chambre, qui se trouvait être un Français 
^e Strasbourg. Nous jouissions enfin de toutes 
les commodités qu'oa, peut se procurer à 
terre dans la maison la mieux montée* L'é«- 
quipage dé ce vaisseau était composé du ca-- 
pitaine, du major WeifFe , du lieutenant Fer- 
net, de quatre enseignes, d'un chirurgien* 
tnajor, d'un secrétaire, de plusieurs aspirans, 
de trois cent cinquante borames, dcmt deux 
cents Européens^ et cent cinquante matelots 
Malais ; enfin , de cent recrues Madurienne^ 
destinées à l'artillerie de Batavis^. 

L'ordre , la discipline , et la plus grande 
propreté régnaient dans ce bâtiment. Tou^ 
les jours, à cinq heures du soir^ il y avait 
parade sur le pont pour la garde montante, 
et au son de la musique ; car tous les eapi- 
taines de vaisseaux et de frégates hollandais 
ont .une musique à bord , dont le gouvecne- 
ment fait en partie les frais. Le dimanche , 
revue de propreté et des batteries, et grande 
parade; ensuite, à dix heures du matin, le 
prêche , auquel tout l'équipage est tenu d'as^ 
sister. Le commis aun vivres remplissail; le^ 
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fonctions de ministre ^ et lisait un sermon 
propre à toutes les religions , et composé en 
Hollande par l'amiral Dnvinter. A bord des 
vaisseaux hollandais , le capitaîne est obligé 
de donner seulement le dîner à tous ses offi- 
ciers ; aussi nons trouvions-nous chaque jour 
quatorze à quinzeà table ; ks aspiransj étaient' 
invités par tour y au nombre de deux. Le no^a* 
tin y nous faisions, entre le capitaine, ses 
deux premiers officiers et nous, un déjeûner 
à la fourchette» Le soir, outre ces deux offi-; 
ciers , il en> invitait deux autres à un petit 
souper, et pi^alablement à faire la partie, et^ 
boire le vin de Bordeaux ; cut, à midi, on 
ne servait que dé ce\m du Cap; 

On peut f lirger par ces dëtaib combien nous 
cfevons de reconnaissance à M^ àe Metvilte 
de no^ avoir fait connaître M. le chevalieir 
Ruysch , dont' Tamabilîté répondait aux pro^ * , 
cédés bonnéfes qu'il avait pour nous. 

Sidaijô, vis-à-vis* duquel nous passâmes, est 
uti joli village dmit raspcdt est riant , des 
tfo'on se trouve à Tentrée du canal du détroit * 
de Madore, par lé travers* de*ltf pointe de** 
Panka. Il' y avait toujours' à cette pointe uii 
petit poste niîfiéairé de trdii à Vjuatre Euro-*' 
péeos^etde quélc^é^Madùri^iiS envoyés pair 
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le résident de Gressec pour la conservation 
du paviUen hollandais , et d'une petite bat- 
terie qui y est placée. Mais M. Loriaux , in- 
génieur de Surabaye, dans le plan de défense 
qu'il venait de faire de cette partie de Tîle de 
Java , a senti l'importance de ce poste et du 
village de Sidaijo ^ où aboutit une belle com- 
munication qui conduit sur les derrières de 
Gressec et de Surabaye. Eq conséquence, il 
j a projeté et fait exécuter un ouvrage bien 
plus considérable, où l'on a envoyé depuis 
une compagnie de Maduriens , commandée 
par des officiers et sous-offîciers européens , 
afin de défendre le point de débarquement. 
A la pointe; de Panka se trouvent en tout 
temps des pilotes javans et européens, qui, 
dèà qu'ils aperçoivent des ^bâlimens voulant 
entrer dans ie canal , vont au-devant pQur les 
diriger jusqu'à Gressec ou Surabaye. Le pa* 
tron de l'embarcation qui conduit. le pilote ,. 
est toujours porteur d'un ordre du résident 
de Gressec , pour exiger des capitaines le 
nom des bâtimens qu'ils commandent, leur 
nom personnel » leur nation , d'où ils viennent^ . 
où ils vont. Cette déclaration doit être faite 
et signée par le capitaine ou l'un de ses offi- 
ciers ; alors le pilote reste à bord , et le pa- 
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tron s'^ea retourne au poste. Le même u^agé 
a lieu au poste d^Aoière dans le détroit de la' 
Sonde et à Bagnouwangie dans le détroit da 
Baly.Onpeut se procurer en même temps quel- 
ques rafraîchisseroens, car le patron et lesMalais 
rameurs profitent ordinairement de ces occa- 
sions pour apporter et vendre , à très-baar 
prix^ aux marins et passagers, du poisson^ 
des volailles / des œufs, des légumes et des 
fruits. 

Le canal du détroit de Madure, dans Ten* 
droit où il est resserré /n'a que quatre-vingt* 
trois briasses de largeur; son entrée est indi-» 
quée par des baljises. Quoiqu'il n'j ait au 
commencement que trois à tï'ois brasses et 
demie , et quatre brasses d'eau > les plus gros 
vaisseaux de guerre y passent, le fond n'é^ 
tant que de vase , qu'on laboure facilement 
et sans danger^ avec la plus petite brise et 
la force des courans. J'observe aussi que les 
brasses dont je parle sont de six pieds, au 
lieu de cinq. 

Après être sortis de ce détroit et avoir dou- 
blé la pointe de Panka , nous.avons vu Rem-* 
bang^petitétablissementdelaCôte Nord, situé 
dans un enfoncement assez vaste. J'ai déjà dit 
qu'il 7 avait un résident dont l'emploi était on 
ne peut plus lucratif par lexploitation des^ 
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forêts qui FeDvîrtiiirdeiH; , et oii se fronvent 
tous les bois propres à la constrUctied dti' 
navires et des maisons* 

No4w iwwïs somrtyes eiïstiitô approchés de la 
poiDte diapara près de làqtfèlfè ooos arons 
aperçu un pitate malais qui s^ést ésquité éit 
nous redoQoaisSant Après avoir doublé la- 
poÎQte f nous avons passé devant Jéfyanna ^ 
autre.établcsseiiieitthollandais^oiiksvaisséatix^ 
peuvent mouiller un peu au large; cet ét€fM=is^ 
seraeot et cehnt d-iâpaéa ù'&yàm ^tihéeé' rades 
foraines^ etla Gote'n'éta>d^ pa^^afUs^qtidq^és^ 
dangers po«i? ceux <ju^i tiê la* édiiÉhîSs^ètit pas 
bien/LesTésdd»ensdc cesdëùsi eiïdrôils sont 
diargés de faire exéc^itei* lëà erigâgemens dçs 
princes eiïvèrs la Cotnpàgiiié , eti ' faisant en- 
freirdbns les» mfeigasirt$, lé^ m/ stfère et café 
que paroduit le^ pa^s,* juàqu'à^ eé <^àé Ié$ bâ-* 
timens vie^ileîi t cKeîrdhef ces dêfiréés potn* W 
trafispcTteff datfS 1|^ teag^^ii)^ gédéraust dtt 
Samaa^aiiig. 

Nous allions très - doucement ; les veûts 
étaieirt fâib)^ et variables. Bbfih, après? itèuf 
joiascs^de na^igaiiôn , lUm^ arrivâûffes devant 
Samarang à neuf taures du matin. 
/ Nom nïowiUâtft^^ kune lietre' et detnie de* 
terre par- ci^<y i>raili« fe^d de sablè. Le cor- 
kmel avâi* Vmfûté &f relkbét* , * et était <f ail^^ 
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leurs libre de le faire d'après ses instructions s 
cela me fit beaucoup de plaisir» parce que 
nous devion$ y rester plusieurs jours , et avoir 
;par conséquent le terpps de voir cet établisse- 
naenl, le principal de toute h Cote Nord, et 
où le ^ouvçrneur du Java fait sa résidence, 

INous saluâmes la rade de vingt *- un coups 
de canon .qui nous fgrent rendus une heure 
après; Iç gouverneur envoya son adjudant 
^daus son canot pour chercher le colonel 
Ruysch: celui-ci renvoya de suite ce canot, 
afin de prier le gouverneur de ne faire au- 
cune cérémonie pour sa réception : il s'emr 
barqua peu de temps après dans le sien po^ur 
se rendre à terre. Il nous prévint qu'il allait 
nous annoncer au gouverneur, nous donna 
^['endez-vous chez le schabendar dont l'épouse 
était sa parente, et d'où il nou^ conduirait au 
gouvernement. Après le dîner nous nous em-r 
barquâmes dans la grande chaloupe jayiec le 
majorWeiffe , et nous entrâmes à trois heures 
dans la rivière : un peu au-dessus de Tembpu- 
chure, nous passâmes au milieu de plusieurs 
bâtimens javans , et nous allâmes débarquer à 
la porte de M. Smissacrt, schabendar, chez 
lequel nous trouvâmes le colonel qui nous 
•conduisit aussitôt, et nous présenta à M. le 
II. 6 
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gon^etttew Eogelhart^ dont bous reçûmes le 
meiiienr âocueii. M. Janssaud ]ih reimi un pa** 
«qael de lettres et de papiers dont l'a? ait ekargé 
M. Leschenault , naturaliste fran^is qui lui 
était attaclié^ et dont dods avions fait coDoais* 
saBce à Surabaje* Ces dépêches aanoncaient 
f envoi i ce gouverneur d^un caïman de dix* 
liuit pieds de (ongueBr, empaillé^ qae nbw 
avions à bord : en outre Vkistoif^ généah'^ 
gitfue de tous les princes de l'tle de Java (fn^îk 
venait ée terminer après un iaravail pénible 
depuis plus d'un an y par le défaut de naanus- 
criis y et Tineptie des prêtres javans sur i'kis- 
toire de kw pajs, dont ils n'ont que des idée» 
merveilleuses. 

Après les complimens d^osage , et qtnelqoes 
iguestions de M. Ëngelhart sur nos avent«res , 
dont il avait appris «ne partie depuis notre 
d^arqueoient dans le pays de Baleinboiiangy 
H nous fit conduire par son ftdjndant ches 
M. de Ghâteauvieux, Français, capitaine des 
grenadiers nationaux , qui avait été invité k 
nous loger; il avait pensé avec raison que 
nous serions flattés de ce logeaneot, et que 
nous ne pourrions être mieux qve dbez un de 
nos compatriotes. Nous fûmes en effet reçus , 
conîme de vieux amis^ et ce brave officier 



^. 



m^m I I" 



dUâttèoie fMieteier ie f buteirtKtttf 4e U iMfé^ 
fér^Doe quii im fixait donpé« sur Ukm sclë 
l^ampatriotes rrâkiadsidaw le paysi 

M. de Ch&leau^ietiit est un di^e et respee- 
tebie imlkâine , igé d'einviroo ciiH}uafi<e-ciiHt 
aos, cé^ataine. 14 habitait le fata depuid 
•OD2« »DS 5 it y étfait veifiti ^^«r suite de ua^beB» 
iq^/ii availépjroovés «a Swc^pe, re^oiadt^e «ù 
frère q«i «fioofut 4rès - ri([!he pcq -de lemp^i 
«f^rè» «on «rrt^ée > et te laissa seiil héritier. 

Le f^^fidetnato ,4è6 le iMtin , le go^irerâeu^ 
tioos fil ttitiler par (Isa de s^s laneiers £k pàssek* 
ia soirée ^ à 80«p«r à sa maisoû de ca<npagne 
ûe Bodifon ^^4 âotiS'préfeoakefi «néme teÉi^fis 
4[{i]'il tnettflrit à néilre diaposkion ^me ^ ^^s 
^oitores à ^qtistee places, <pii mndrait nous 
<diereher ai^ee M. de GhftteaiFrieuic. 

Je 'pendis 'viMie dand la matinée au cettr- 
tnandant de la place et aux officiers de là ^w* 
imon y 4ef»t éevfx sofyt 4ês ttkte$ Penas^e de 
Oî?et.Le major était M. Kelier, aeeiett adju*- 
daDt-générai français f «pi'a iseiH^i eci flotlaiMie» 
i>OtatiMfiiei]t é Bri^s y ^t Ait ensinite miustre 
ée la*|^uerre en Suifsse. Cet oMcier îstvpérilBOf 
«'était réfiigié ai^ecea fitle dans cette partie et 
TAsie poirr différées mo^s particti4iers^ $t j 
eet mort depuis naofi dépat t^ et m fiHe •ayant 
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.^té adoptée par madame Smissaert , épèase da 
jUialieodar ,s'e$\ mariée, avantageusement. 

Samanmgy éloignée seulement de vingt 

.lieues reaviron de la résidence de l'empereur 

.de Mataran, et.de trente-cinq de celle du 

suItaYi dlouckiy les deux plus puissans princes 

de rile, est une assez jolie petite ville de la 

Côte Nord de Java : elle est située à environ 

;i|U:a:trer' vingts lieues Ouest de Surabaje, et 

' trente Est de Tchéribon ; elle est traversée par 

une rivière que l'on nomme Grande-Rwière , 

«<parpe qu'elle est la principale des environs. 

'La rade est foraine , les vaisseaux de l'état 
,q\ii tirent quatre et cinq brasses d'eau ne 
peuvent mouiller qu'à une lieue et demie de 
^erre : les navires marchands, qui ne. tirent 
que deux. brasses ou deux brasses et. demie, 
peuvent s'approcher jusqu'à une lieue en- 
viron. 

. Il j a un banc couvert à l'embouchure de 
la Grande -Rivière ; mais des balises Tin* 
diqii^nt ainsi que la passe. 
. . A trois petits quarts de lieue E;st de l'em* 
bouchua^e de la Grande-Riviçre i se trouve 
celle de la rivière de Caligawé ; elles sont 
toutes deux navigables jusque . bien avant 
dan» l'intérieur , pour tous les petits bâlimens 
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du pays. Celle de Caligawé en est toujotn* 
remplie , parce qu'elle traverse le grand vil^ 
lage de Torabaya et les camps javan et chi- 
nois^ où se fait tout le commerce en détail' 
des environs. Elles ont Fune et raulite leur- 
soarce dans les montagnes de Tempire de^ 
Mataran. 

Les maisons de Samarang , occupées par ^ 
les Européens, sont en grande partie bâties * 
en pierres. 

L^air y est trëssain , et malgré les grandes > 
chaleurs on peut sortir à pied à toute heure 
du jour, sans craindre d'être incommodé. 

L'autorité du gouverneur du Java', ^ qui y ^ 
réside , s'étend depuis, Tchéribon exclusive-^ 
ment , }ûsqu'à la pointe la plus orientale de> 
l'ile dans le détroit de Baly. Il est nommé par' 
la haute régence , et subordonné au gouver^ 
neur crénéralde Batavia. ■ 

Cet établissement est fort important pour 
les Hollandais. Toutes les communications 
des deux empires , de Mataran et d'Iaucki , 
aussi bien que des autres royaumes et princi- ; 
pautés, y aboutissent; aussi est-il le dépôt gé- 
néral de toutes les productions du Java, en 
riz , sucre, café et poivre. C'est là que vient 
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Ift pks grftDdtf partie déâ bfilifMms qui rem^ 
plissôDt les QiagaBips àe Batavia. 

Je désiroi», avant dé partir , pateonfir la 
ligne de défeose de cet établissement , où je 
savais c[u'on avait projieté beaucoup de tra- 
vaux ;*Ia haute r^ence ayaot senti depti» 
long-temps la nécessité de mettre ce point 
coïtral du Java dans on état respectable^ Toc- 
casion s'en présenta. Le gooveroeur qui, pefi«» 
daot neuf jours de notre relâclie y ooas avait 
cfaac|oe )our traités à sa campagne^ m'avait en-» 
gagé à venirlé septième jour de bonne heure; 
il avait disposé une partie de promenade avee 
pous et deut dames, dont une européenne 
restant chez madame Engeibârt> sur unehau* 
teur escarpée I à un quart de lieue, derrière 
Bodijon^ où Von découvre , d'un belveder de 
bambous^ toute la. côte, la ville, les mon-» 
tagnes et les gorges, environnantes. PYous j 
restâmes environ une heure, à respirer un air 
pur et à jouir de la vue k plus agréable. Une 
lunette, que le gouverneur avait fait appor* 
ter» nous fit reconnoitre différens sites des 
environs. 

Sur cette même hauteur , et à peu de dis^ 
tance du belveder ^ on voit plusieurs tom^ 



/ 



( «7 ) 
beaux de princes javans , entourés de murs 
en pierres. 

Â notre retour au château , M. Engelhart 
me manifesta le désir de savoir mon opinion 
sur la situation des ouvrages anciens , sur 
ceux qu'il avait fait réparer , et sur ceux qu'il 
venait de faire construire le long de la côte* 
Je le priai de m'en envoyer les plans le len- 
demain , et le jour suivant fut indiqué pour 
aller ensemble visiter ces ouvrages. Le matin 
de ce jour, le lieutenant-colonel d'artillerie 
Wulhsoven, faisant fonctions de chef du gé*- 
nie, vint me témoigner le regret de ne pou« 
Toir visiter avec nous ces ouvrages » d'après, 
l'invitation qu'il en avait reçue du gouverneur» 
parce que devant lui-même» depuis plusieurs 
jours ^ aller tracer et faire construire un |ieUt 
fort sur la communication qui sépare la rési- 
dence de l'empereur de Çok) de celle du 
sultan d'Ioucki , tous ses équipages étaient 
déjà en route , et il devait partir le même jour ; 
le ma jor d'artillerie était chargé de leremplacer» 
Je montrai à celui-ci^ sur le plan ^ des cban- 
gemens que je croyais nécessaires. Je vis avec 
plaisir que mes idées se trouvaient conformes- 
aux siennes, surtout pour la construction d'un 
ouvrage dans l'anse formée par la réunion de 
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la rivière de Torabaya à celle de Caligawé , 
qu'il m'ajouta avoir déjà proposée depuis iong^ 
temps au gouverneur. 

Le jour fixé pour notre voyage , la voiture 
fut prêle à deux heures après midi ; MM.de 
Gbâteauvieux et Janssaud voulurent m'ac- 
compagner pour le plaisir de la promenade. 
Nous nous rendîmes sur la rive gauche près 
de Tembouchure delà Grande-Rivière, lieu du 
rendez-vous. Le secrétaire général du gou- 
vernement, le major d'artillerie et Tadjudant 
s'y étaient déjà rendus. Les chefs des Chinois, 
dont l'un demeure près de là , y avait fait 
dresser une table couverte de fruits confits, 
sans oublier le thé et les pipes. M. Schmitt- 
gal, colonel du régiment de Wurtemberg, 
arriva peu après, et ensuite le gouverneur, 
en h)abit et dans une voilure de cérémonie , 
précédé de ses coureurs en grands costumes 
ettenantà la main leurs cannes à pommes d'or. 
Il renvoya les voitures, et ordonna qu'elles se 
pendissent au campong de Torabaya, à l'autre 
extrémité de la ligne, pour nousailendre.Après 
avoir pris le thé, nous nous embarquâmes 
tous dans un grand canot couvert d'une toile. 
Les Chinois nous régalèrent, à notre départ, 
de leur musique degomgoms, et ne cessèrent 
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que lorsqu'ils nous virent éloignés. Nous des* 
cendimes la rivière jusqu'auprès de son em- 
bouchure, et nous débarquâmes près d'un 
corps-de- garde et d'une petite caserne, qui 
sont à la gorge d'un retranchement angulaire, 
dit le Nieùwe-West'Baterie , que Ton avait 
construit depuis peu. Le poste sortit à notre 
approche et prit les armes ; le tambour battit 
aux champs, on hissa le pavillon , et on tira 
un coup de canon pour annoncer la visite du' 
gouverneur, et le faire arborer sur toute la' 
ligne. 

Après avoir vu cet ouvrage dont je vais 
rendre compte , nous nous rembarquâmes et 
passâmes sur l'autre rive, où de fort beaux 
chevaux nous attendaient avec une suite nom* 
breuse d'écuyers javans , pour les tenir cha- 
que fois que nous en descendrioàs pour vi-* 
siter les ouvr^^es. Notre reconnaissance et 
visite terminées , nous nous trouvâmes , après 
le soleil couché, à l'embouchure de la rivière 
de Gahgawé , qui est l'extrémité de l'ailé 
droite. Nos voitures y étaient déjà rendue5. 
Je rapportai les plans chez M. de Château- 
vieux , et nous allâmes rejoindre le gouver- 
neur à sa campagne, où il avait invité la so* 
ciété à passer la soirée, M'ajant demandé, 
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lui est parallèle^ et flanque U pîfrtie gaaehe: 
de Toùvrage qui forme le centre du front de 
défense. J'ai pensé qu'on pourrait en tirer 
un meilleur parti, en lui donnant un peu pIus; 
de développement. Il faudrait alors prolonger 
de quatre toises la face du côré de la rivière, . 
pour flanquer le Nieuive-West-Bateriey et 
battre la gorge dç la redoute dite Oost-Ba- 
tericy dans le cas oii l'ennemi parviendrait à 
s'emparer de ce second ouvrage , et cherche- 
rait à s'y établir. Il serait aussi indispeusab]e^ 
de détruire Tépaulement qui ferme celle gorge 
du côté de la plaine; car il n j a pas de doute' 
que si l'ennemi venait à s'en em^^arer, il s'y 
trouverait retranché par ce même épaule <• 
ipenty qu'il exhausserait avec les .terres du 
front de l'ouvrage; il serait ainsi à l'abri des« 
feux de la redoute circulaire, et il battrail 
les communications de la plaine. 

Le centre est défendu par un ouvrage dit. 
le JSfieuwe-angelegte'Gedette-vuny retranche- 
ment regardé par le gouverneur et les chefs 
militaires y comme la citadelle et le boulevard 
de l'établissement , où seront le point cen- 
tral du rassemblement des troupes y le quar- 
tier de réserve , et enfin, le dépôt des appra- 
visionnemens de bouche el de guerre, en cas 
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d'attaqne. Mais cet ouvrage , qni â cent trente 
.toises de frqnt , est loin , suivant- tuofi r d'avoir 
'.tout l'avantage, qu'on lui suppose, quoique 
-ses' feux m'aient pa^ru défendre assez bien la 
.côte et la grande communiciatiortderrièiie, 
et le long de laquelle il est placé ,* il est en- 
touré par deux branches de la ritière des 
Caïmans ; on venait d'en prolonger le flan'c 
gauche , pour, couvrir l'intérieiir qui'se trou- 
vait vu et enfilé. Il défend aus^i lé Redan- 
Oost de l'ancienne ligne ^ dans Jeq\iel on se 
^propose de mettre quelques piè<îes de cam- 
pagne/ 

Une seconde redoute circulaire; dite Goede- 
:Trojuwe (Bonne-Espérance) , venait d'être 
construite dans la plaine y entre l'ouvrage ci- 
•dessus décrit, et ceux de la rivière Galigawé , 
à peu près à la même distance dé la côte 
jque la première. Celte redoute flanque bien 
rl'ouvràge diu centre et le Zeemans^Baterie 
i(Bîjitterie de Marins), défend Ja communi- 
cation, et empêcherait l'ennemi de s'établir 
•dans l'ancienne batterie Poidusy s'il parve- 
jiait à débarquer sur ce front; mais on pour- 
X'ait aqssi lui donner, un peu plus de déve- 
loppement : d'un côté ses feux seraient plus 
étendus; de l'autre, elle aurait l'avantage de 
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âétenéte la oomtounicaticm diu ï,eèm9n$-^Êû'' 
tericy balterait c^ ouvrage à sa gorge , ai0$i 
4|i3e k batterie de T^rahaym^ et pourrait pm^ 
eonaéquenl; «on Mulemeot empêcher Fen^ 
^^ni de se retraDcberdans sesdeux ouvraget» 
yU s'en eaipamit , xoais eocore déCendK ia 
miër« 4e GaUgawé , et coopérer a» soafîeti 
lie la retraite * ^«ui pourrai s^opérer par le 
chemin qui longe la rive droite de la rivièsp 
de Torabaya« 

Ijes ooviâges Zeemans-Saierie^ et batterie 
de Torabis^a, âLtués, l'on «ur la ri^ gaocbe^ 
et l'autre sur la droite de la rivière Cafli* 
gawé 9 près de son eraboilcfaïuie , m'ont para 
.anffî^ns pour en défieodre l'approebe* La 
batterie de Ton^ay» est uaie des anciemieB 
(|u'<tfi .a relevées : on Tenait d*y iaiîre wn cpan» 
lement pour prolonger son flanc dnoiit, afin 
de la défiler f ^i conviôr la commuiiiGation da 
Z^muns-BMerie m Goode^TromKfû , la cote 
offrant un point de débasrqneoienl à environ 
^uatre-vii^ts toises. 

Gomme un onoemt qui voudrait attaquer 
âamarang» pourrait tenler de forcer le pas* 
Mge à l'endionoburede la rivière de Galigawé» 
s'emparer des ouvrages jqni la défendent , et 
s'j établir pour protéger le débarquementde 
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ses troupes bot le bord de la me <lroiie^ il 
est , je crois , esse^liel qu'il y ait au moÎAS 
une batterie dans Ta^se formée par la réu-^ 

2 ion de la rivière de Torabaya \ celle de 
ialigawé. Un petit ouvrage dans cel endroit 
défendrait les communications de la rivière 
Galigawéy et enopécheraift TemieiBi de seita- 
Jblir dans les deuja>oirvrage$ situés à Terabou* 
chure , et parviendrait au coniraire à l'en 
chasser s'il s'y établissait. 

L'ouvrage du centre, etJesileux redoutes 
circulaires , n'ont pas le relief qui le«tr est 
nécessaire. D'abord, ils sont dans des terrains 
marécageux qui s'affaissent jourpeUetneiit ; en 
outre , ils doivent comniander ceux de la mie, 
5{ui sont eux-mêmes beaucoup tnop bas* 

Tels sont les tdungemens et les petites àdéi" 
iions que j'ai cru indisf^asables à la défende 
de Samarang , afio de tirer tout le parti pos-^ 
sible des ouvrages qui existent. 

S j'avais eu le temps nécessaire , l'aurais 
parcouru to(ute la ligne en détail , visité les 
communications aboutissantes, examiné en£n 
les rapports 4}u'elles ont entre 'belles , et j'av- 
rais pu faire un mémoire raisonné sur la dé- 
iense , tant intérieure qu'esuérieure de cet 
établissement j c'est ce que j'ai dit à monsieur 
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le gouverneur Engelhart , en lai remeltant 
lés observations ci-dessus. 

Malgré ces différefts ouvrages, Samarang 
est loin cTêtre sur un pied respectable de dé- 
fense. 

D'abord , il n'y a qu'environ six cents bom- 
«ïés de troupes, dont cent cin(|uante Euro- 
péens, y compris les officiers dfc l'ancien ré- 

-giment de Wurtemberg et quarante grena- 
diers nationaux. 

L'artillerie n'est servie que par des Mada* 
riens et des Javans sur le service desquels le 
gouverneur m'a dit lui-même ne pouvoir 

• guère compter s'il était attaqué. Il était même 

t persuadé que, si cinq à six péniches ou em- 
barcations armées se présentaient Vis-à-vis de 
l'embouchure des deux rivières, les canon- 

' niers abandonneraient les ouvrages et laisse- 
raient p^ar conséquent à l'ennemi la facilitîé 
de s'en emparer et de pénétrer dans le pays. 
Indépendamment de cet inconvénient, «t en 

« supposant que ces artilleurs se déFehdent , oh 

«peut encore entrer par les rivières de Tawang- 
Trassie et de'Glayrang^ quoiqu'elles soient 
petites et peu profondes, et qu'il y ait quel- 

.'ques gros bambous plantés à l'embouchure 
.de la première pour empêcher les embarca- 
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lions d j parvenir , et une ou deux petites 
pièces à l'embouchure de l'autre ; car tous 
ces obstacles^ n'étantpassoutenuSy ne seraient 
pas insurmontables. 

J'ai remarqué ensuite , dans une prome- 
nade que je fis , qu'un peu plus à l'Ouest de 
l'embouchure de la rivière Tawangf - Trassie * 
la côte était saine , le terrain ferme; qu'oa 
peut facilement y débarquer des troupes, et 
parvenir en un instant à un grand chemin 
creux qui conduit à la ville, en passant par 
Galiebanteu , hauteur qui domine les envi- 
rons; il j a eu un retranchement dans la 
guerre dernière , au milieu duquel passe Id 
chemin entouré de montagnes, de bois et /le 
Taliées inaccessibles , retranchement situé à 
une lieue et demie de la ville , à laquelle 
enfin on arriverait sans nul obstacle. 

L'empereur de Solo s'est bien engagé de 
fournir dix mille hommes au gouverneur, sur 
sa première réquisition , en cas d'attaque i 
mais le temps de rassembler tous ces Malais , 
répandus dans leurs campagnes et leurs fa-- 
milles , de les former en corps et de leur indi- 
quer les moyens de s'organiser, quoiqu'ils 
aient des chefs et des compagnies qui leur 
soient assignés, donnerait à l'ennemi la fa- 
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cilité de faire beaucoup de mal, en s'empa- 
rant de la ville et des petits forts qui défen- 
^ dent les communications avec Tintérieur, et 
en augmentant les retranchemens pour s'j 
maintenir lui-même jusqu'à ce qu'ils aient pu 
faire ratifier les contracts de la Compagnie 
avec les princes , ou formé de nouyeaux en- 
gagement^ avec eux en faisant des traités d'al- 
liance, n faudrait; je crois ^ pour prévenir un 
tel événement , i® au lieu de l'ouvrage du 
centre , lequel n'est qu'une espèce de cré- 
maillère qui ne pourrait jamais remplir son 
objet, construire en maçonnerie un fort d'une 
bonne capacité, qui, soutenant les ouvrages 
avancés, défendrait la ville et la couvrirait; 
2^ augmenter la garnison d'une compagnie 
d'artillerie et d'un bataillon complet d'infan* 
teric , le tout composé d'Européens; ces forces 
mobiles, jointes à celles qui s'y trouvent déjà, 
et auxquelles se réuniraient plus volontiers 
les naturels, mettraient cet établissement à 
l'abri de toute crainte de la part d'un en- 
nemi entreprenant. 

Dans ces entrefaites, j'appris que le tracé 
et l'exécution du fort qui allait avoir lieu sur 
la communication qui sépare l'empire de Solo 
de celui du sultan d'Ioucki, avaient été or- 
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donnés par la crainte d'une prochaine rup- 
ture entre ces deux princes, naturellement 
ennemis Tun de Tautre; on aura probable- 
ment placé ce fort de manière à arrêter celui 
des deux princes qui paraîtrait contraire à la 
Compagnie. 

Le gouvernement de Java est la plus lu- 
crative comme la plus éminente place de 
rihde , après celle du gouvernement général. 
On m'a assuré que M. Engelhart se faisait 
annuellement 25o»ooo piastres de revenus; 
aussi trouve-t-on chez lui le faste asiatique 
dans toute sa splendeur. Sa place, relevée 
tous les quatre ans, est réservée aux conseil* 
1ers des Indes qui ne sont pas riches, ou qui 
sont ruinés par quelques motifs que ce soit , 
la haute régence étant persuadée qu'avant la 
' fin de leur exercice ils auront rétabli . jeur 
fortune. 

Le neuvième jour de notre séjour à Sama* 
rang , M. iSmissaert ^ shabendar, nous donna à 
dîner, ainsi qu'à M. de Château vieux, notre 
hôte; c'était le dîner d'adieux (nous avions pris 
Je matin congé de M. le gouverneur et des 
chefs militaires). Un riche Hollandais euro- 
péen, ayant, comme la majeure partie de ses 
compatriotes opulens , une Qiusique paroû-ses 
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esolâves, la fit venir l'a près-midi; on ctaosa 
pendant deux heures. A quatre heures^ mo-> 
ment indiqué par le colonel Ru jsch, qui était 
avec nous , nos voitures vinrent nous prendre* 
A 5 heures y nous partîmes» accompagnés par 
toute la société , sans en excepter les dames» 
qui voulurebt nous accompagner au son de 
la musique jusqu'àrembouchurede la Grande* 
Rivière où le canot du colonel nous attendait. 
Enfin y nous quittâmes cet endroit, comme les 
autres, pénétrés des plus vifs sentimens de 
reconnaissance pour l'agréable accueil et l'hos* 
pitalité amicale et franche que nous j avions 
trouvés près des autorités civiles et militaires ^ 
et de np9 braves et dignes compatriotes. 
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CHAPITRE XXIL 

Départ de Samarang. — Nou$ nous rendons 
près du sultan Tchéribon^ — Vue de Tagal. 
— Descriptionde Tchéribon. — JVous y relâ- 
chons j pour quels motifs. — Insurrection 
dans le pays. — Dangers que font courir les 
pirates malais. — Notre arrivée a Batana* 



JM ô u s arrivâmes à sept heures du soir à bord« 
Un petit bâtiment caboteur, chargé pour le 
compte de M, Ëogelbart , était mouillé à côté 
du vaisseau , et attendait notre départ. Le 
colonel Ru^sch ayant promis de le convoyer 
jusqu'à Batavia^ afin de le garantir des pirates 
qui inondaient la côte > on lui fit le signal dç 
départ , et nous appareillâmes. 

Le lendemain , dans la journée , nous vimes 
Tagal, petit établissement où il y a un rési- 
dent chargé de faire exécuter les engagemens 
du prince, çn recevant et faisant verser dans 
les magasins de la Compagnie les productions, 
du pays. 

Xagal n'est pas un posile militaire : ce vilr 
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lage est grand et divisé entre les naturels et 
les Chinois; ilestb&ti au bas d'une montagne 
sur laquelle il y a un volcan toujours enfiam* 
mé. Cette montagne est très - reconnaissable , 
car elle parait comme ayant au - dessus d'elle 
une tour très - élevée et un peu penchée» 
effet des éruptions qu'elle a éprouvées. 

Le troisième jour, nous nous trouvâmes 
devant Tchéribon ; nous mouillâmes à une 
heure après midi à deux lieues de la côte ^ par 
cinq brasses fond de sable. Après avoir salué 
laradf, le résident qui , probablement , était 
prévenu de notre relâche , envoya aussitôt à 
bord son secrétaire et son adjudant pour 
complimenter le colonel Ruysch : on renvoya 
leur embarcation, et un instant après, nous 
nous embarquâmes nous-mêmes, le colonel, 
les deux envoyés , le troisième officier du 
vaisseau*, M. Janssaud et moi , dans le grand 
canot. Nous eûmes beaucoup de peine à en- 
trer dans la Grande-Rivière , la marée était 
basse ; un grand banc qui esta l'embouchure 
nous fit échouer ; mais une vingtaine de Ma- 
lais qui étaient sur le bout de la jetée se 
jetèrent à l'eau , et nous remirent à jBot. La 
ligne était garnie de naturels pour nous voir 
débarquer. Les gardes de la côte et des sul- 
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tans f avajiés de grandes lances et de poi^ 
gnardsy étaient rangés sur deux lignes: nous 
passâmes au milieu jusqu'au corps- de-garde 
situé au bout du village. Le poste prit les 
armes pour nous saluer : il était composé de 
quinze Maduriens armés de fusils > et com- 
mandés par un sergent et deux caporaux eu- 
ropéens. Nous montâmes là dans des voitures 
envoyées exprès , et nous nous rendîmes chez 
M. Roze, conseiller des Indes et résidant à une 
lieue et demie dans l'intérieur du pays. Le 
chemin qui y conduit est uni, beau, et au 
milieu d'une riante campagne^ remplie de 
bosquets qui procurent continuellement de la 
fraîcheur. M. Roze nous fit le .meilleur ac- 
cueil : c'est un homme aimable, parlant bon 
français , et très - instruit; il est malheureuse-* 
ment d'une ,complexion délicate et souvent 
malade : il nous présenta à sa famille. Madame 
Roze est fille de M. Yan-Basel de Batavia ; 
elle est charmante ; elle unit aux grâces d^ 
son sexe les qualités du cœur, surtout celles 
de bonne mère et de bonne épouse. 

On nous assigna , peu après notre arrivée j, 
à chacun une chambre, séparée du principal 
corps-de-logis, où nous trouvâmes toutes les 
commodités européennes. 
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Les irrégularités de renoplaceroent de cha^ 
cun des corps-de-logis dépendans delà maisoii 
principale^ et qui sont placés de côlé et 
d'autre au milieu d'un jardin très-vaste rem- 
pli d'arbres , de bassins , et d'eaux vives , en 
rendent la situation très pittoresque par la 
variété des paysages qui les entourent. Le ré*- 
sident qiri habite celte belle solitude depuis 
plusieurs années^ en a rendu le séjour déli* 
cieux. Il a un bon maître de musique qui lui at 
formé une quinzaine de musiciens parmi ses 
esclaves ; ils exécutent des concerto et des 
symphonies aux heures des repas et tous lesK 
soirs. Il a fait construire dans son jardin ^ à 
peu d^ distance de son logement, un or- 
chestre en bambous : dans une des parties du 
jardin est un grand parc rempli de gazelles 
mâles et feqielles ^ et une vingtaine de loges 
où il élève de jeunes daims et cerfs. Madame 
Roze entretient de son côté, dans une douzaine 
de grands vases de faïence , placés en terre , 
une immense quantité de petits poissons 
rouges et noirs de la Chine. C'est cette dame 
quittons les matins, dès six heures , va faire 
sa promenade ; et donner la noui^iture à ses 
oiseaux et à ses jolis poissons ;\ elle tient , en 
pptre , sst maison , surveille , dirige tout rinté-: 
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rieur domestique; on ne s'aperçoit pas , chea 
elle 9 de cette indolence asiatique, de cette 
vie désœuvrée, habituelle ehez presque toutes 
les femmes de Tlnde , surtout chez les Euro- 
péennes et les créoles : quelquefois Texercice 
du cheval et de la chasse , avec son mari , 
faisait ses amusemens. Chez elle, le soin de 
trois aimables enfans l'occupait; elle commen- 
çait leur éducation y en se proposant de la 
faire perfectionner en Europe où M. Roze se 
dispose à aller jouir de la brillante fortuûe 
qu'il a acquise aux Indes. 

Tchéribon est un petit bourg ou plutôt 
un grand village , chef-lieu du rojaume de ce 
nom, partagé entre deux princes de la même 
famille qui ont Tun et l'autre le titre de sultan, 
et y font leur résidence. Sans une indisposi- 
tion que M. Roze éprouva pendant les trois 
jours que nous restâmes chez lui, il nous au* 
rait présenté à la cour de ces princes qui 
n'affichent pas l'opulence asiatique à en juger 
par l'extérieur de leur palais , bâti seulement 
en planches et bambous. 

Cet endroit, situé à cinquante lieues Est 
de Batavia, n'a qu'une rade foraine; il est 
couvert à l'Ouest par un grand banc. On ne 
trouve que quatre brasses et demie ^ et cinq 
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brasses de fond à deux lieues , distance à la-* 
quelle les vaisseaux sont obligés de mouiller. 
Les petits bâtimens viennent le long du banc 
jusqu'à environ trois quarts de lieue de terre. 
Gomfne la rivière qui passe à Tchéribon se 
divise en deux branches qui viennent se jeter 
dans la mer à peu de distance l'une de l'autre, 
les bâtimens du pays qui ne tirent que quatre 
à six pieds d*eau y sont obligés, pour entreip 
et sortir de la principale branche , d'à l tendre 
les marées hautes , à cause d'un petit banc 
placé à son embouchure, ayant seulement 
deux pieds et demi d'eau à marée basse ; aussi 
y échouâmes«nous en entrant avec le canot du 
vaisseau. Cette rivière est toujours remplie 
de bâtimens de Java et des îles environ- 
nantes. 

Il y a , sur la rive droite de la rivière, et sur 
le bord de la mer, un petit Jbrt en briques, 
entouré d'un fossé sur lequel est un pont avec 
un redap. Ce fort est de peu d'importance ; 
son parapet à embrasure n'a que dix - huit 
pouces d'épaisseur. Il est défendu par quatre 
^ mauvais petits canons qui servent plutôt à as* 
surer le pavillon hollandais , et à répondre 
aux saints des vaisseaux qui passent ou y vien* 
nent , que pour se défendre contre un ennemi 
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qui chercherait à s'en emparer et s'y établir. 
La jetée est en très-mauvais état; sur la rive 
gauche elle est entièrement tombée , et même 
en grande partie disparue. Sur la rive droite, 
elle existe encore , mais les pilotis sont pour- 
ris , cassés ou arrachés. On projetait de la 
rétablir, et de construire , au bout, une bat- 
terie , ainsi que deux autres sur chacune de 
ses deux rives , pour opposer une défense aux 
pirates qui rôdent continuellement aux envi- 
rons^ et pourraient facilenient attaquer un 
endroit aussi faible , si peu soutenu , le piller 
ou le mettre à contribution. 

Toute la garnison n*est composée que d'une 
quinzaine de Madurîens armés de mauvais 
fusils, commandés par un sergent et deux ca- 
poraux européens. 

Ce royaume produit le café le plus beau 
et le meilleur dé tout le Java; son grain est 
rond et petit; il a le parfum et la forme de 
celui de Tîle Bonaparte. C'est aussi le pays 
aux beaux chevaux; ils sont tous petits, bien 
faits, mais vicieux. 

L'ainé des sultans a aussi un parc de cerfs 
mouchetés qui ressemblent aux gazelles \ 

* Cette espèce est Paxis (^cervus axis) (S.). 
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Ce prince et le résident les prennent dans les 
forêts enyironnaptes. 

C'est dans les montagnes et les forêts de ce 
rojaume que se trouvent plus con;imunémènt 
les rhinocéros. 

L'air est généralement sain à Tchéribon ; 
cependant on y voit beaucoup de jépreuiCy et 
on y est sujet à des maux d'yeux, qui devien- 
nent quelquefois dangereux depuis le mois 
d'avril jusqu'en septembre. 

Il n'y a ^ dans ce bourg, que le résident, lu 
secrétaire ,1e teneur de livres, un chirurgien- 
major payé par la compagnie, et les trois 
sous-officiers qui soient Européens ; le reste 
se compose de naturels qui forment les deux 
tiers de la population, et de Chinois qui ont 
un camp considérable, et qui s'occupent du 
commerce en détail et de l'agriculture. 

Ce poste peut rapporter, annuellement, 
60,000 piastres; il est indépendant du gouver- 
nement de Java, et le résident correspond 
directement avec la haute régence de Ba-^ 
tavia. 

Notre relâche à Tchéribon avait pour mo^ 
tif les nouvelles peu favorables qui nous étaient 
parvenues pendant notre séjour à Surabaye 7 
Dousyayions^pprisofficiellementqu'un prince 
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lie la famille des sultans venait de soulever 
quatre à cinq mille Javans pour détrôner Tun 
des sultans et régner à sa place ; que ]a haute 
régence y avait envoyé , de Batavia^ cent cin- 
quante hommes de troupes européennes pour 
arrêter le prince rebelle et les insurgés; mais 
comme on ignorait l'issue de cefte expédition» 
l'amiral Hartzing avait ordonné au colonel 
Ruysch d'y relâcher pour en imposer aux mu- 
tins , et d'y débarquer^ si cela était nécessaire , 
une grande partie de son équipage , pour se- 
conder les troupes qui y étaient venues d» 
Batavia. 

Mais à notre arrivée, îont-^taît-déjà dans 
la plus grande tranquillité ; le prince rebelle 
avait été arrête et enfermé ; les familles ja- 
vannes insurgées étaient rentrées dans l'ordre ; 
les jplus mutins enfin avaient été punis , et 
les troupes étaient déjà retournées à Bata- 



via *. 



* Il y eut depuis une nouvelle révolution dans 

ce même pays ; en voici les détails que m'a donnés 

un ami qui en arrivait ^ par sa lettre ^ datée de 

nie-de-France , le i5 septembre 1806^ laquelle 

m'est parvenue à Milan ^ le 

tt La guerre est très^^^Ulumée dans le pays de 
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Enfin f après trois jours complets de séjour 
à Tchéribon , nous en partîmes, et M. le ré-* 
sident Roze vint nous conduire avec céré-^ 
monie jusqu'au bout de la jetée , où le canot 
du vaisseau nous attendait. Plusieurs petits 
bâtimens côtiers et caboteurs qui j étaient 

» Tchéribon j les Javans se «ont réyoltés et ne 

» Teulent plus d'Européens cliez eux. Us ont brûle 

» les plantations de café ^ et égorgé une grande 

» partie des Chinois > sans que ceux-ci aient op» 

» posé la moindre résistance. On a fait marcher 

3> des troupes de toute part ; le colonel Gaupp a 

y> été le premier^ ensuite le major Bonnel ^ mais 

à) ils n'ont rien fait du tout : au contraire • les 

» forces n'étant pas suffisantes pour arrêter le mal 

» dans son principe j les révoltés se sont crus forts 

y> de quelques petits avantages^ et le mal deyenait 

a> plus grand en ce que la contagion commençait 

y> à gagner les environs. 

y> Yous reconnaîtrez la main du chef suprêaie 

3> des troupes, M. S. D. R. qui n'a jamais que des 

» demi- mesurés à opposer^ quand il faut des 

» moyens vigoureux. Il a prétendu dans le com* 

» mencement de ces révoltes ^ que pour les 

M arrêter il suffisait d'un caporal et de quatre 

» hommes ! 

' >} Enfin y on a fait partir M. jAuffret^ com- 
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ea chargement ou en relâche, sachant notre 
départ pour Batavia , leur destination, mirent 
à la Yoile aussitôt que nous , et nous suivirent 
de très-près pour se garantir des pirates. 

En effet , cette côte est tellement infestée par 
ces pirates, que tous les bâtimens côtiers sont 

» mandant français du 12^ bataillon ^ avec son 
)> bataillon , auquel on a joint trois cents hom- 
» mes de Maduriens. Son approche a fait repren- 
9> dre le poste d^Indermaije , dont s^étaient em- 
7i parés les insurgés, en repoussant vigoureuse- 
» ment Bonnel , qui commandait un détachement 
y> de trois cents hommes. D'un autre côté, M* de 
3» Franquemont est venu de Surabaye avec dix- 
y> huit cents Maduriens, ayant leur prince à leur 
» tête, M. l^gouveraeurEngelbart est chargé de 
» diriger les opérations de cette guerre. Il a , par 
y> sa commission, carte blanche. Il yenait de se 
3> rendre à Tchéribou lorsque 'fax quitté Sama^ 
7i rang. » 

N'ayant point reçu de nouvelles ultérieures , je 
ne sais quelle aura été la £n de cette guerre ; mais 
il est probable que toutes ces forces réunies, com- 
mandées par deux bons et braves officiers, tels que 
MM. Jauffret et Franquemont, auront suffi pour 
vaincre, les insurgés , arrêter les chefs et ramener la 
paix dajoA 1« pays. 



( 112 ) 

exposés journellemeat à être pris par ceâ for«- 
bans , qui massacrent impitoyablement ^ et 
avec cruauté, les Européens qui les com- 
mandent, et font esclaves les Javans formant 
l'équipage y ou passagers de ces bâtimens. 

Peu d'heures après notre arrivée à Tché- 
ribon y le petit bâtiment qui apporte de Ba* 
tavia les provisions du résident , arriva; et le 
patron, qui était Malais , vint faire le rapport 
qu'ilT avait été attaqué à moitié chemin par 
un forban; qu'il s'était défendu vigoureuse** 
ment , et qu'il n'avait dû son salut qu'à la 
mort d'une espèce de prêtre que ces pirates 
ont à leur bord, auxquels ils ont beaucoup 
de confiance, et qu'ils regardent comme in- 
vulnérables ou immortels. Celui-ci avait été 
tué d'un coup de fusil par un JaAin deTché- 
ribon même, passager à son bord ^ leur chef 
avait été également tué inopinément. Ces 
deux évéuemens les avaient tellement décon-* 
certes , que , quoique prêts à monter à l'abor- 
dage, ils avaient aussitôt viré de bord, et 
«^étaient sauvés à force de rames. 

Ces brigands sont des Malais des îles Bor* 
néo, Banca , Balj, Sumatra et a>éme de Java. 
Ils se rassemblent ordinairement dans l'île de 
Garimon-Java , située à dix Ueues au large de 
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la cote Nord , par le travers de Samaramg ; 
et le petit nombre d^habitans de Banca^ de 
la baie et du pays des Lampons de Tile de 
Sumatra, à Teulrée du détroit de la Sonde, 
en font partie ; il en vient aussi de Rio ; ils se 
réunissent cent, cent cinquante et d^ux cents 
petits bâtimens. Pendant mon séjour à Bata-^ 
•via, le gouverneur général ayant été prévenu 
qu'un pareil rassemblement devait avoir lieu 
à Carimon-Java, pour quelques expéditions 
particulières , y envoya deux frégates et un 
brick de Fescadre de l'amiral Hartzing. Ces 
vaisseaux arrivèrent assez a temps pour blo- 
quer les forbans dans leur refuge. On devait 
les attaquer le lendemain , et on aurait pu les 
détruire tous, et purger ces parages pour 
long-temps; mais, par un défaut de surveil- 
lance du capitaine du brick qui était placé 
vis-à-vis de la baie dans laquelle ils étaient 
réunis, tous échappèrent, et on ne s'en aper- 
çut que lorsqu'ils étaient déjà au large ; un 
calme qui survint les favorisa, et ne permit 
pas au^ vaisseaux de leur donuer la chasse. Ce 
capitaine fut suspendu de ses fonctions pen- 
dant six mois. Néanmoins , les officiers et 
une portion des équipages firent un débar- 
quement dans plusieurs parties de Tile, mais 
II. 8 



ils la troQTèreot déserte : . ik Tirent sor la 
plage des restes de membres de corps hu-^ 
mains, et notamment d'Européens^ qoi avaient 
été les victimes des brigands. 

On reconnaît facilement ces fbrbaoa aux 
gambardes qu'ils mettent sur le dirvaut de 
leurs bâtimens pour se garantir des balles, 
et par un ou deux^ canots ou pirogues qu'ils 
ont toujours à la traîne , afin d'être prêts à 
^'embarquer, et à aller attaquer les navires 
qu'ils rencontrent > ainsi que je Tai dit pré- 
cédemment. Ils profitent ordinairement de 
la nuit et des temps sombres et pluvieux, 
pour leurs expéditions. lis en veulent parti--^ 
culièrement aux ionks et sommes chinoises, 
parce qu'ils savent que ces bâtimens sôn4 
lourds, marchent mal , sont toujours riche-» 
^ieiH chargés, et enfin, conduits par un peu- 
ple lâche. Aussi, en décembre «^ janvier et fé* 
vrier, époque qu les Chinois arrivent, à £a^ 
t^v.ia, ils sortent e^ plus grande quantité, eb 
vont les attendre a^ passage. 

Le temps nous ayant été favorable ^ nous^ 
mouillâmes le 27 avril en rade de Batavia:. 
Qfi ne fit aucun salut, i^ttendu qu'il n'y avait 
pas six mois que le vaisseau le Schriks^er-' 
wekker en était parti, et qu'alors il était con- 
sidéré comme y ayant toujours séjourna Mon 
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désir élaflt de partir par la première occar 
sioû pour me rendre à Plfe-de-Praocfe, sui- 
vant Fautorisatioû que j'en avais du capitaine 
général, j'eus le bonheur de trouver en rade 
un petit corsaire français qui y était en re- 
lâche. II venait de la Cochinchine et des Phi* 
lippines , où il était aHé faire des échanges 
avec les naturels de Min'danao et de Sam-- 
bouangang; il devait retourner à Tlle-de^ 
France sous peu de jours ; je me proposai 
de lui demander passage. ' 

Peu après avoir mouillé; nous descendîmes 
à terre, Bf. Janssaud, moi et M. le major 
Weiffe, second du vaisseau, que nous lais- 
sâmes en ville. Notre première démarche fut 
de louer une voiture, et de nous rendre che2 
M. le gouverneur général Siberg, qui parut 
très-satisfait de nous revoir après tant d'aven- 
tures et de dangers. Nous allâmes dé -là à 
Wehe-Fredeu (camp Français), où nous re- 
trouvâmes nos bons amis le colonel Jauffret 
et jVI. de Marolles, aide-de-camp du gouver- 
neur général. Je descendis chez ce dernier, 
et mon ami chez M. Jauffret. Je revis aussi 
avec plaisir MM, les colonels hollandais Bar- 
bier, Vaugine, Legrewisse et Gaupp. Tous 
nous accueillirent de nouveau avec la même 

8. 
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franchise et la même amitié qu'auparavant 
Je fis le même jour des démarches près du 
capitaine Fallouard ^ ' commandant le corsaire 
de riIe-de-France , pour obtenir passage. Il 
rae fit observer d'abord que le bâtiment était 
trop petit , qu'il n'y avait pas d'entre-pont, 
que ce n'était absolument qu'une grande cha- 
loupe pontée ; que les trente-deux hommes 
d'équipage qui le montaient, dont douze mi* 
lilaires, étaient déjà beaucoup plus que le 
Mtiment ne pouvait contenir; que d'ailleurs 
il ne pouvait rien prendre sur lui , ayant à 
bord deux subrécargues , dont l'uo était le 
chirurgien , l'autre le commissaire du cor- 
saire , et qu'il s'en rapporterait à leur déci- 
sion. Je vis ces messieurs ; et après beaucoup 
de difficultés et de contestations , après leur 
avoir montré et envoyé, même officiellement, 
copie de FautoHsation du capitaine général 
de partir à la première occasion , ils consenti- 
rent à mon embarquement. Gomme ils avaient 
presque terminé leurs échanges, et qu'on 
commençait à faire l'eau et le bois pour le 
voyage, je m'occupai aus3i de mes nouvelles dis- 
positions pour le départ. Janssaud et mes meil- 
leurs amis m'engagèrent à rester à Batavia, 
en attendant qu'un bâtiment plus grand et 
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plus commode fut en partance , en me fai- 
sant observer que j'étais assez malheureux 
pour être pris de nouveau ou pour périr sur 
un aussi petit navire, qui était en mer depuis 
sept mois, et qu'il était plus que probable, 
TU Fétat dans lequel ce corsaire se trouvait, 
qu'il n'arriverait jamais à sa destination. Mais 
ma résolution était prise» et tous les événe- 
mens possibles n'auraient pu me faire chan- 
ger ; trop de motifs me rappelaient h l'Ile-de- 
France , et de là en Europe , pour ne pa$ 
braver de nouveau tous les dapgers. 

Tout étant disposé, le 7 mai, le gouver- 
neur général me remit le duplicata des dé- 
pêches de la haute régence pour le capitaine 
général Decaën , dont j'avais déjà été porteur 
lors de mon premier départ sur le Petit 
Alphonse^ et que j'avais jetées à la mer à l'ap- 
proche du corsaire anglais l' Actif, qui nous 
avait pris il y avait quatre mois. 

Le lendemain, 8 mai, sur l'avis du capi- 
taine et de ses subrécargues , je m'embarquai 
sur le corsaire. Son équipage était ainsi com- 
posé : les officiers que j'ai déjà cités ; le se- 
cond , M. Fruchard qui commandait deux ans 
auparavant le navire ta Renommée^ armé à 
Nantes^ et que j'avais connu au cap de Bonne- 



ISspéranc^ ; h lieutenant Louvet déjà venu 
sur la Minerve à Batavia lors de ipon derDiei> 
séjour en cette villeXestimonniersjet matelots, 
au nombre de quinze , étaient bons ; les douz0 
militaires étaient du dix -huitième régiment 
d'infanterie légère; ils étaient commandés par 
un sergent et un caporal qui faisaient partie 
des douze. Parmi les soldats était un ancien 
prêtre 9 le plus mauvais sujet qu'on pû| 
rencontrer. Sur les sept mois que le bâtiment 
fut en croisière, on fut obligé de le tenir six 
mois aux fers avec un bâillon dans la bouche, 
et sur le gaillard devant, sans qu'il parût être 
corrigé. Cependant il fut assez tranquille dans 
1(3 cours de notre traversée; mais tes officiera 
n'attribxièrent cet ameadenient qu'à ma p^é^ 
lience comme offîcier de terre. 
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CHAPITRE XXIIL 

$ 

Mon départ de Batavia. — Vue des îles JRo* 
drigue et de Bonaparte, — Idée de Sainte 
, Leu. — Nous mouillons en rade de Saint* 
Paul pour prendre Uingue^ -— Continuation 
de notre route pour V Ile-de-France. — Une 
nouvelle croisière anglaise nous force a nous 
réfugiera Saint-Denis j île de Bonapartp. . 



JuB 9 mai y à sept heures du tna^in , h brké 
nous étant favorable, on appareilla; tïoui 
quittâmes la rade de Batavia et partîmes. 

Notre capitaine et son second , h'ajant pas 
encore passe par le détroit de la Sonde, rem- 
pli d'iles, dont plusieurs sont entourées dé 
banfietde ressifs, étaient un peu embarras* 
ses ; mais M. Louvet, lieutenant du corsaire, 
se chargea de nous piloter. Nous devions 
passer entre Tlle d'Onrus et une autre île 
petite et déserte qui se trouve vis-à-vis. Le 
même jour à onze heures du matin , étant 
à dîner ,- nous seolimes une secousse , et 
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plusieurs autres successivement : à peine 
fûmes - nous sur le pont que nous nous trou- 
vâmes échoués sur un grand banc de corail 
qui borde la petite lie déserte. Si la mer eût 
été mauvaise y le bâtiment peu solide^ ou la 
brisé un peu forte , nous étions peidus» et 
nous n'eussions pii avoir la vie sauve que par 
le secours qu'aurait envoyé le colonel Ruysch 
quiéiait à Tile d'Onrus, occupé à faire caréner 
son vaisseau le Sckriks^erwekker. On amena 
les voiles^ on mit le canot à la mer avec Tancre 
à jet qu'on porta à une grande distance d^^ 
rière;et, à force de virer .dessus , nous recu- 
lâmes assez pour nous remettre à flot. On 
tourna le banc , nous passâmes vis - à - vis 
d'Onrus^ et nous eûmes le bonheur d'en être 
quittes pour la peur.Le soir nous mouillâmes 
par dix-huit brasses pour attendre le jour, 
afin de doubler toutes les petites îles et sortir 
du détroit avec sécurité. 

Le lo mai, à six heures du matin ^^us 
appareillâmes et découvrîmes la Toque et 
nje du Milieu : la Toque à TO. S. O. A trois 
heures après midi , nous doublâmes la grande 
Toque ; à cinq heures et demie , nqus nous 
trouvâmes par le travers d'Anjlçres. 

Anières est le dernier posfë militaire des 
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Hollandais dans TO uest de Java; il se trouve sar 
les terres du roi de Bantam ; il est coioinandé 
par un lieutenant européen qui a sous ses 
ordres une compagnie de Javans» Il nous vint 
de ce poste 9 dans un praw, un pilote pour 
s'informer qui nous étions» d'où nous venions^ 
et notre destination^ comme cela se pratique 
aux postes de Panka à l'entrée du détroit de 
Madure, et de Bagnouvrangie^ dans le détroit 
de Baljr. , 

Nos subrécargues achetèrent des Malais» à 
bprd de ce praw , quelques volailles » des 
œufs et quatre oiseaux nommés beaux ou 
mainates : un grain qui survint tout-à*côup 
empêcha de conclure le m;arché.pour le res*- 
tant des provisions et fruits. 

A huit heures et demie du soir on releva 
Tîle du Milieu au N. £• quart E. , distance 
de^quatrcî^ lieues; M à neuf heures l'île Caea- 
toa nous restait au N. N. O. 

Le lendemain , 1 1 mai , à huit heures du 
matin » l'île du Prince nous restait au S. S. O. ; 
celle de Gacatpa au N. E. ; à t>nzê heures du ma- 
tin > l'île Gacatoa au N* O., la Pointe-Ouest de 
l'île du Prince au S. ; à six heures du soir» on 
releva l'île du Prince à l'E. quart S. E., à 
une distance de six lieues. 
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* Le 12 toaî, nous nous trou^àines, à i»îdi% 
par 6 d€g. 54 miû. latit, 8. ; le i3 ^ à la même 
beure.par 7 deg. 6t min.; le i4> par 8 deg. 
36 min. ; le 1 5 , par 9 deg. 19 mî». ; le 16 , paf 
9 deg» §5 min. Depuis la nuit.du 11 au 12, 
que nous totUmes du détroit , nous eûmes 
des vents S. E. 

Le 17 mai, à midi, nous étions par 10 
degrés 64 minutes. La mer était très • maa* 
vaise ; il ventait d'une force extraordinaire^; 
le bâtiment qui se trouvait continuellement 
entre deux eaux, et qui était ballottépar tes 
lames et les coups de mer , ne pouvait presque 
point faire de chemin. Le 18, on ne put pren-^ 
dre hauteur, tout l'horizon était gras et obs- 
curci ; le 19 , on profita d'un moment de so- 
leil, malgré la continuation du mauvais temps , 
pour prendre hauteur, et nous nous trouyâmes 
par 13 deg. 18 min* latit. S. 

Le 20 le temps était affreux; nn coup de 
vent s'était décls»*é dès le matin, heureuse- 
ment qu'il nous était favorable pour contN 
lïuer notre route ;^to«t fut fermé et barricadé 
de manière à ce que l'eau ne pût entrer. On 
mit à la cape , et nous y restâmes jusqu'au 
lendemain, qu'on se hasarda d'aller sous la 
misaine.Le 22 mai, le temps voulant s'éclaircir^ 
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00 eo prpfita pour prendre hauteur > et nous 
nous trouvâmes 9 à raidi ^ pair i4 deg. lo mia* 
Le 23 on ne put toit le soleil Le 24 » nous 
étions, midîi^ à par i€ deg. 4^ min.; le 25, 
par i7deg. i6 min.; le 26, par 18 d^. 28 
min. Le 27^ là mer était toujours très-grosse, 
mais le temps clair par moment; nous étions 
àmidi, par 19 degrés 25 minutes; le 28, 
par 19 degrés S5 minutes ; le 29, par 19 deg, 
58 min* 

Le 3o mai, à six heures du matin ^ nous 
vîmes Tile Rodrigue , et à midi , nous étions 
par 20 deg. 7 min. delatit. S. Les subrécar* 
gués avaient intention de relâcher à cette ile 
pour j pendre quelques volailles et fruits, 
pensant qu elle était encore habitée. Le capi- 
taine ne fut point heureusement de cet avis , 
car j'appris à mon arrivée à Tlle-de- France 
qu'il j avait alors un vaisseau anglais , oc- 
cupé à faire de Teau du côté opposé à 
celui vis^à-vis duquel nous passâmes ; qu'en 
outre les habitans étaient revenus à rile^dc" 
France , d'après Tordre du capitaine général, 
afin d'ôter toute ressource aux croiseurs an« 
glais qui y allaient ordinairement chercher 
des rafratdthissemeiis^ 
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Le 3i mai nous nous trouvâmes ^ à midi, 
par 20 deg. 18 min. 

Le i^'juio/par ai deg. 5 mîn.; et le a 
juin , à oeuf heures du matin , nous YÎmes llle 
Bonaparte. 

Le capitaine de notris corsaire ^yant ordre 
des armateurs de prendre y à son retour, lan- 
gue à la ririère Dabor ou a Saint-Paul , deux 
établissemens de cette île , c'est-à-dire de s'in- 
former dans l'un de ces endroits* si on avait 
connaissance d'une croisière anglaise devant 
rile-de-France., nous nous approchâmes de 
terre à cinq heures du soir ; nous en étions 
très-près ; nous longeâmes la côte dite le Pays* 
Brûlé y à cause d'un volcan qui fume. toujours , 
et d'où sort continuellement du leu ou des 
étincelles. La nuit étant survenue » et ne con- 
naissant pas le mouillage de la rivière Dabor, 
qui est toujours difficile dans les rades fo- 
raines^ nous doublâmes ce village dans le cou- 
rant de la nuit ; nous le vîmes étant par son 
travers , à la quantité de feux que font les 
noirs dans leur camp , et nous nou|^ dirigeâmes 
sur Saint-Paul. 

Le lendemain 3 juin» nous étions à midi» 
par le travers de Saint-Leu , un des villages 
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les plus considérables de Tile. Gomme nous 
étions en calme plat y les deux subrécar- 
gues et le second j allèrent dans le canot, 
afin d'apprendre quelques nouvelles. Ils |>e- 
vinrent à cinq heures, annonçant qtielacroi^ 
sière de l'Ile-de-France était levée, que la 
Fanny-y petit bâtiment , que nous trouverions 
a Saint Paul , où nous allions prendre langue , 
était arrivée depuis deux jours, pour prévenir 
que la communication entre lès deux iles 
était libre ; ils ea apportèrent en même temps 
quelques volailles qu'ils j avaient achetées. 

Saint- Leu est un très- joli village sur les 
bords de la mer ; il j a plusieurs grandes et 
fort belles maisons ; l'église est au bout du 
village, en allant à la rivière Dabor. Le mouil- 
lage y est très - mauvais ; aussi les caboteurs 
n'j peuve;)t vepir que trois ou quatre fois par 
an pour y acheter le produit des habitations; 
encore n'y restent-ils que dix à douze heures, 
se tenant presque toujours à la voile , pour 
ne pas perdre leurs ancres. On y voit à droite 
et à gauche de grandes ravines, entre autres 
une très -large. Tout le revers de cette mon- 
tagne est cultivé , et plantée en café et maïs. 
Les habitations et qamps des noirs dont il est 
couvert jusqu'au sommet , offrent une des 
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Tues les plus pittoresques de celte eolotite« 
Nous côtoyâtties VQs jusqu'à Saint- Paul , 
mais les calmes et les veDts variables nous' 
aj^ant contrariés toute la nuit , nous Htmett 
forcés de louvoyer jusqu^au lendeiiâain 4 juin» 
pour entrer dans cette petite rade. Enfin , à 
neuf heures du matin^ nous nous approchâmes 
de terre jusqu'à environ une lieue. Un pilote^ 
vint à bord ^ et fit mouiller à ui^ quart è& 
lieue plus près , vis-à-vis du centre de Téta-^ 
blissement. Le brick la Fanny était à l'ancre 
entre la côte et nous, ainsi qu'un petit bâti- 
ment des ites Séchelles , dont le pavillon bleu 
portait l'inscription capitulation. 

Le pilote renvoya son canot pour chercher 
les officiers de santé, qui arrivèrent une heure 
après avec le capitaine du port. Ilîs s'infor- 
mèrent s'il n'y avait pas de maladies épidé- 
miques à bord , et reçurent la déclaration du> 
capitaine relative à cet objet , et aussi à l'en- 
droit d'où nous venions , et à celmi où nous 
ailions. Ces formalités remplies, iis*retQut- 
nèrent à terre a<vec notre capitaine; et une 
heure après, eelui-ci nous fît dire que lacommu* 
nication était permise. M^is la mer étant tou^ 
jours mauvaise dans cette rade , et le débar- 
quement^ quoiqu'avec des pirogues du pays, 
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désagréable f et même quelquefois dangereux^ 
à cause de labarre , nous re&tâoies tous à bord- 
Le patroa de la pirogue fut chargé de do«is 
acheter quelques provisioiis i. et de ikûus len 
envoyer saas retaird ; cuaish le correspon datât 
des armateurs de notre corsaire ayant o^dre 
de nous proeurer ce^^uiaousétaiFt Déceassâre^ 
prévint cet achat,, en en^ojant des volailles^ 
iéguoies et fruits. Lecapitaîne revint à quatre 
heures et demie du soir, et bous confirma les 
nouvelles que nous avioas apÎH*ises à Sainte 
Leu:, de la disparitioti des Anglais devant; 
rile-de France. Le capitaiae Boudet, conoi- 
mandant la Fanrtjr^ et qui vint faire visite à 
un de nos subrécargues de sa connaissance , 
ajouta son témoignage à celui des babitans 
de Saint-Leu; relativement à cette dispari*** 
tion. Enfin, entièrement rassurés sur la crainte 
de renuemi) €i nos provisions étant toutes 
embarquées, nous appareillâmes à six heures 
pour nous rendre » riled«*France. 

Le lendemain , 5 juin, à sept heures d^ 
matin, nous nous trouvâmes par le travers d^ 
Saint -Denis, un peu au large» et presqu'eai 
calme. Le6 , dès-le matin , nousélsons encore 
dans la même situation^ j étant restés toute 
la nuit. La brise venue à cinq heures du- ma- 
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tin p nous permit de passer vis'à-vis de Salûte^ 
Marie et de Saint-Benoît , deux autres établis^ 
sehiens. Le vent nous étant contraire » nous 
louvoyâmes pour doubler la pointe Sainte^ 
Suzanne , où l'on voit un autre établisse- 
ment. 

Le 8 juin , à sir heures du matin» nous 
aperçûmes le morne Brabant de l'IIe-de- 
France. Nous eûmes bonne brise toute la 
journée; quoiqu'un peu contraire y elle nous 
facilita l'approche de cet^ île. A midi nous 
rencontrâmes un navire à trois mâts qui en 
revenait, et faisait route pour l'île de Bona- 
parte. Nous en approchâmes le plus près .que 
nous le pûmes, pour lui demander des nou- 
velles. Nous arborâmes le pavillon ; il en fit 
autant, ce qui nous le fit croire Français. Il 
le hissa trois fois, signal que nous prîmes 
pour un salut de reconnaissance. Notre capi- 
taine présuma alors que ce pouvait être quel- 
qu'un de ses amis qui le commandait ou 
se trouvait à son bord. On 1q prit aussi pour 
le navire le Malabar^ qu on savait avoii^été 
frété par le capitaine général Decaën pour' 
aller chercher des vivres à Madagascar ; mais 
le départ de ce bâtiment pour l'île Bonaparte 
nous parut singulier ; car^ tranquillisés par le 
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capitaine de laFannjr et les habitans de Saiot- 
Paal» noQs De pensions pas qu'il eût besoin de 
s'y retirer pour fuir renoemii que nous ne pou* 
vions croire être devant TIle-de-France. Ne lui 

* 

▼ojant faire aucune manœuvre pour nous 
parler , nous commençâmes à soupçonner 
qu'il j avait quelque chose de nouveau ; son 
silence et sa fuite nous parurent suspects/ 
Quelques-uns pensèrent qu'il venait d'être pris 
par une nouvelle croisière, et que l'ennemi 
l'expédiait pour l'Inde » quoiqu'il n'en suivît 
pas toujours la route. Enfin^nous continuâmes 
notre chemin. Nous nous approchions de l'Ile- 
de-France , espérant mouiller dans la nuit au 
clair de la lune » près des pavillons , si les 
vents nous favorisaient , ou du moins , le len- 
demain de grand matin. A huit heures du 
soir, au moment où nous commencions à dé- 
couvrir entièrement l'île , et à reconnaître 
tous les mornes et les montagnes , nous vîmes 
partir deux fusées de la montagne de la ri« 
lière Noire, signal dé la présence de l'eu- 
nemi. Cependant, n'en étant pas encore bien 
convaincus , ce signal devant se répéter de 
deux heures en deux heures , nous courûmes ' 
encore une bordée à petites voiles, pour nous 
assurer si à dix heux^es on verrait de nouveaux 
M. 9 
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iiigoaux, ce ))ui arriya en eflPet ; nous aperçûmes 
^o mépe temps brûler quelques aînor ces soùs 
le veiit de Tile. M'ayant plus alors de doute 
sur 1 existence d'une nouvelle croisière an • 
glaise , nous virâmes ^ ék gagnâmes à toutes 
voiles rile Bonaparte, dans Tititention de nous 
réfugier à Saint -Paul, où les subrécargues 
avaient ordre de faire décharger le navire en 
pareille odcasion. 

Le lendemain g, dès le lever du soleil, 
nous étions assez éloignés de Il[le-de France 
pour ne pas craindre d'être aperçus et chassés; 
nous eûmes bonne brise toute la journée^ 
Nous aperçûmes , devant nous, un petit bâli- 
ment à deux mâts, qui paraissait fuir égale- 
ment et faire même route que nous. Gagnant 
un peu sur lui, nous espérâmes l'atteindre 
avant la nuit, et savoir à quelle heure il était 
parti : un autre nous Croisa, mais nous étions 
itine trop grande distance pour lui faire des 
signaux, et le prévenir de la présence de 
l'ennemi. A ii heures du soir, nous nous 
trouvâmes très-^près du premier; il longeait 
les ressifs de la côte de Ttle Bonaparte; nous 
le suivîmes et nous nous mimes dans ses eaux. 
Â une heure du matin , nous le hélâmes pour 
lui demander s'il venait de nie- de- France, 



1TS 



_/ 



( i5i ) - 

^t s'il avait conoaissance de la présence des 
Anglais : il répondit, mais notre capitaine ne 
pût entendre ce qu'il disait. Nous avions , 
ainsi que lui» au haut de notre grand mât» 
un fànal » signal absolument nécessaire quand, 
on côtoie pendant la nuit , en temps de guerre,^ 
une terre habitée» pour ne* point paraître 
suspect. Quelques feux de la côte nous ayant 
fait croire que le petit bâtiment brûlait des 
amorces » nous en brûlâmes; Enfin , il entra 
dans le port Saint- Denis. Quoique faisant 
route pour Saint-Pâul, le capitaine voulant 
s'assurer si le Malabar éidii réellement mouillé 
à Saint-Denis» s'approcha tellement des bâti- 
mens qui j étaient à l'ancre, afin de les recon* 
naître » malgré l'obscurité de la nuit, que nous 
parûmes suspects » et que^ sans avoir égard À 
notre fanal, on nous tira un coup de canon 
à boulet qui vint à deux pas du bâtiment» 
ce qui nous força d'amener toutes nos voiles 
et de rester en panne. A 2 heures du matin» 
un pilote vint à bord prendre des renseigne- 
mens; il alla» sur-le-champ» rendre compte 
à M. le général de division Magutlon de 
Lamorliëre» gouverneur, de l'intention où 
nous étions d'aller jusqu'à Saint -Paul. Ce 
pilote revint bientôt nous apporter l'ordre 
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de rester dans le port Saint-Denis , et il nous 
fit mouiller à peu de distance des batteries^ 
Nous sûmes le lendemain que le petit bâti- 
ment que nous avions suivi de très*pres^ et 
dont nous avions imité toutes les manoeuvras» 
avait été sur le point de se jeter à la £Ôte» 
se croyant poursuivi par Tennemi > et quHl 
avait semé Talarme dans le port au sujet de 
notre rencontre ; ce qui avait augmenté em 
core les soupçons» ce fut les amorces que 
nous avions brûlées mal-à -propos. 

Enfin ) le lo, à dix heures du matin, nous 
débarquâmes dans le port Saint-Denis, chef- 
lieu de l'île Bonaparte. Je me rendis aussitôt 
chez M. le gouverneur. Magallon, qui me fit 
rhonneur de me retenir à diner. Gomme» 
malgré les croisières anglaises, on expédiait en 
aviso à llle-^de France» des chasses - marées 
qui vont à la rame dans les calmes , et qui, 
par le peu d'eau qu^ils tirent, peuvent entrer 
dans les plus petites retraites de la côte , je 
montrai % ce gouverneur la lettre de S. E. le 
capitaine général Decaën , qui me rappelait» 
et le priai de me faire partir par l'une de 
ces occasions. Il n'était pas de cet avis» ayant 
l'intention de m'employer jusqu'à ce qu'on 
apprit la levée de la croisière : mais lui ayant 









. . ? 



♦ 







■ "V ^_ 



033) 
cotafnuoiqué les motifs particuliers et trop 
puissaos qui me faisaient ardemment désirer 
mon retour , non seulement à Tlte-de-France , 
mais encore en Europe , ma santé , d'ailleurs» 
souffrant beaucoup dans des climats aussi 
chauds y et se ressentant encore de la maladie 
que j'avais éprouvée à Batavia, il me promit 
le passage sur le premier aviso qui serait 
expédié. 

Je vis , le lendemain 1 1 , M. Soleil, comman^ 
dant du génie, officier de mérite qui avait été de 
l'expédition de Batavia , et qui en était reparti 
un mois après ; il était chef de l'arme dans Tile» 
et avait sous ses ordres MM. le capitaine 
Chappe, Bourdier , et Cbandellier , ingénieur* 
géographe, ainsi que le nommé Chisn j, en qua- 
lité de capitaine du génie de première classe ; 
j'avoue que le grade et l'emploi de ce dernier 
me causèrent une très-grande surprise. On 
verra à la note première du chapitre suivant» 
les moyens par lesquels je parvins à démasquer 
cet homme , et à le rendre au néant dont 
il n'aurait jamais dû sortir. 

Dans ces entrefaites , un chasse-marée, armé 
en. aviso, étant venu de l'ile-de France, fut 
disposé pour j rétourner sans délai , malgré U 
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croisière anglaise, pour y porter les dépêches 
dont j'avais été chargé à Batavia pour le capi- 
taine général; M. le gouverneur Magallon 
décida que je '\artirais par cet aviso. Je reçus 
donc, le 18, Tordre de m'j embarquer ; j'y 
fis transporter mes effets , et in'y rendis à. cinq 
heures après midi*. 
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CHAPITRE XXIV. 

0on départ de l'île Bonaparte. — Mon arrivée^ 
a Vlle-de- France y et débarquement à la 
rivière Noire. — Changement avantageux 
dans la colonie. — • Naufrage d' un vaissea^i^ 
anglais. — Affaire de Chisnj. — Mon em* 
barquementsur une corvette de Sa Majesté^ 
pour mon retour en France. — Relâche 4 
Vile Bonaparte. 
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Ij'aviso sur lequel \e m'embdrquai se nonvr 
mait la Sophie. Il ét^it disposé de manière k. 
être conduit à la rame en cas de calme. Le 
capitaine Beâumpnt, qui le commanjdait, étail 
autorisé à mouiller dans l'endroijtqui lui pa- 
raîtrait le plus convenahlie, et même à sç j^ter 
à la côte, s'il était poursuivi par Ttînnçmi ^ 
afin de sauver les dépêches importantes dont 
j étais porteur. Nops étions quatre passagers, 
entre autres M, Lebel, subrécargqe çt çhi-. 
rurgien-major du corsaire qui arayait aoieo^ 
4ç^)uis Çata^dla. 
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La brise de terre ( le i8 juin ) étant surve^ 
nue à huit heures du soir, nous appareillâmes 
et partîmes aussitôt. Contrariés peu après 
par les courans et par les vents , nous res- 
tâmes près de trois jours pour doubler la 
pointe Sainte-Suzanne; enfin, y étant parve- 
nus, nous arrivâmes vis-à-vis de Tembou-^ 
chure de la rivière Noire de rile-de-France, 
le 22 juin à huit heures du soir. Le capitaine 
Beaumont ne connaissant pas bien la passe ,. 
fit les signaux de convention , et mouilla en- 
dehors des ressifs jusqu'au lendemain matin^ 
Nous fûmes heureux qu'en approchant de I 

'^i-V ^^^ ressifs, une brume épaisse survînt et nous ' .; 

^ cachât à la vue de la frégate anglaise la Therp- 

sicore , qui croisait près de là ; car. elle nous 
eût pris avec ses péniches , n'étant pas en po- 
sition de pouvoir nous éçhpuer sans risquer 
de nous perdre corps et biens. Le lendemain , 
dès la pointe du jour, nous coupâmes notre 
câble, l'ancre étant dans le corail, et nous 
nous approchâmes de la passe. Un pilote vint 
de terre , et resta à bord pour faire entrer le 
bâtiment en-dedans des ressifs; mais sans at- i 

t(^ndre qu'il fût en sûreté , je m'embarquai 
dans la pirogue du pilote avec le capitaine, 
et nous arrivâmes une heure après à terre , 
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muûis du sac de mes dépêches et de mes 
lettres. 

Cette partie de la côte est,comme les autres^ 
hérissée de dangers qui s'étendent à plus d'une 
lieue au large ; la passe qui est au milieu des 
ressifs est très-étroite; on y trouve huit et neuf 
brasses d'eau en-dedans , en longeant la terre* 
En dedans les frégates peuvent y mouiller; ily 
a 1 5 brasses de fond; dès bouées indiquent les 
mouillages. On y a construit plusieurs batte- 
ries sous lesquelles les frégates se ifaettent 
à couvert; mais malgré cela, elles n'y seraient 
pas entiëremen^t à l'abri de l'enqemi ; les petits 
bâlimens marchands, au contraire, peuvent 
entrer jusque dans la Petite - Rivière, son 
embouchure étant dans un enfoncement 
formé par la côje , et ils n'y ont, rien à 
craindre, , 

Le poste est composé d'un détachement 
d'artillerie et d'infanterie , logé dans une pe- 
tite caserne construite près des batteries. A 
côte est une maison pour le commandant de 
cette partie de la côte , et pour les officiers 
d'artillerie. Il n'y a d'habitations qu'à une 
demi-lieue dans les montagnes. 

Le commandant de la côte /ancien officier 
du régiment4de Pondichéry ,et le capitaine d'ar- 
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tillerie Godart, un de mes anciens amis et ca^ 
maradesdeTarméeduRhin, qui s'j trouvaieni 
de service, nous retinrent à dîner , et nous don^ 
nèrent une ordonnance pour nous guider et 
porter le sac de dépêches au port Napoléon, ou 
nous nous rendîmes à pied. M. Godart eut k 
complaisance de se charger de veiller au dé-*^ 
. barquement de mes effets, de les recevoir et 
de me les envoyer le lendemain sur les péni- 
ches qui apportent chaque jour à ce poste des 
vivres et des munitions. 

11 j a huit grandes lieues de la rivière 
Noire au port Napoléon. Le chemin est pier- 
reux et rocailleux en bei^ucoup d endroits. 
On traverse le canton des plaines Saint-Pierre, 
couvert de jolies habitations. Nous ntous arrê- 
tâmes dans Tune des plus belles, et nous j 
dînâmes à midi; enfin, à quatre heures du 
soir , j'arrivai au port Napoléon , après sept 
mois de voyage, sur' cinq bâtimens de trois 
nations différentes, et ayant été naufragé, 
prisonnier de guerre, et obligé de voyager 
en caravane pendant dix jours, dans un désert 
et d^ns l'intérieur d'une île presque incon* 
nue et remplie des animaux les plus féroces^ 
Je me rendis au gouvernement. M. le capir 
tfiine général Pec^ëu me fît l'accueil I^ plu^ 
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affable; il fut très^surpris de me revoir , il me 
croyait perdu y sui^ le rapport de deux capi- 
taines américains venus de Batavia par le dé- 
troit de Balj. Un de ces bâtimens avait ^é 
condàinné » en arrivant , pour ses avaries. Ces 
of^cierSy de retour depuis six mois environ/ 
avaient déclaré qu'ayant éprouvé, par les 
i5^ Sud^ une tempête affreuse , ils avaient vu, 
par la même latitude, un bâtiment français 
entièrement démâté, disparaître à leurs yeux. 
Ces détails firent croire an capitaine général 
que c'était celui sur lequel je revenais d'après 
sion autorisation; il m'avait en conséquence 
cru perdu. C'était en effet notre bâtiment que 
les Américains avaient aperçu au moment où 
il se trouva engagé ; notre mâture même passa 
le long de leur bord. 

Je retournai le lendemain chez le capitaine 
général, sur son invitation, et je lui fis le dé- 
tail de mon voyage et de mésaventures. M. 
de Richemont, mes amis et mes connais- 
sances me regardèrent aussi comme un res- 
suscité. Je ne saurais trop publier les obliga- 
tions que j'ai, et la reconnaissance éternelle 
que je dois à M. de Richemont , directeur 
des fortifications, poqr le véritable intérêt 
qu'il m'a téinoigné ^ et la franche amitié dont 
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il m'a h^onové : je ne les oublierai jamais. Il 
ajouta , à toutes ces marques de bienTeil-* 
lance, celle de m'assigner un logement à Tho- 
tel do Génie même. 

J'étais, descendu et resté trois joors chez 
mon ami d^Ëaubonne qui , avec sa famille , 
a formé une maison d'éducation pour les 
jeunes demoiselles, établissement qai man- 
quait à la colonie, et qui esjL utile et préçieujf 
dans un pays où les jeunes personnes n'ont 
pour exemple que la vie débauchée de leurs 
esclaves , chargées seules d'en prendre soin^ 
e4 auxquelles souvent les parens les abandon* 
nenttropimprudemment. Après m'étre reposé ' 
pendant un mois , tant au port qu'à la cam- 
pagne, je m'occupai de la mise au net des 
cartes marines et militaires d'une partie de 
mon voyage, que je destinais au gouverne- 
ment. Je remis ane copie de chacune au capi- 
taine général pour élre placée au dépôt , afin 
d'y recourir si mes originaux venaient à se 
perdre en repassant en France , où ma santé 
me rappelait; j'y joignis deux cahiers de notes 
détaillées, à l'appui de mes observations sur 
Batavia, sur tous les comptoirs de la com* 
pagnie des Indes hollandaises , leurs postes 
militaires , les établissemens qui se trouvent 
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tant dans les détroits de Biàj et de Madure 
que dans l'intérieur de cette première île, de 
même qu'une description de l'île de Baoca 
sur laquelle les Hollandais ojnt des projets; 
enfin , des notes relatives aux desseins qu'ils ont 
également sur le pays des Lampons dans Tile 
de Sumatra. J'y ajoutai le détail de 1^ prise de 
Colondbo, principale forteresse de l'iledeCey* 
lan , par les Anglais » avec la topographie des 
communications de cette place à Trinque- 
malaje. 

Pendant mon séjour à l'ile Bonaparte , il 
y avait dans la rade de Saint-Denis , une jolie 
corvette espagnole, le Henry , qu'un corsaire 
commandé par le frère du fameux capitaine 
Surcouf 9 venait de reprendre sur les Anglais 
qui s'en étaient emparés quelque temps aupa* 
ravant; cetle corvette ajanti^u le. bonheur 
d'échapper à la croisière , était arrivée quel- 
que temps après nous à l'Ile-de-France. Le 
capitaine général qui voulait depuis long-* 
temps expédier un bâtiment en France , l'a-* 
chçta des armateurs^ la fit réparer et armer ^ 
et on la surnomma la Créole. Je profitai de 
cette occasion pour demander officiellement 
passage sur ce navire afin de retourner eu 
France, éprouvant continuellement des indis- 
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positions par soile de la maladie Ile Batavia » 
et les climats chauds m'étaot absolument con- 
traires. Le capitaine général me Taccorda sur 
le certificat du conseil de santé qui constata la 
nécessité de mon retour en France pour mon 
parfait rétablissement; mais le départ de la 
Créole ajant été retardé jusqu'au mois d'août 
1806, jusqu'à cette époque je fus employé 
activement dans la colonie. 

Je dois rendre compte ici des changetnetis 
avantageux qui s'étaient opérés dans la colonie, 
dans l'intervalle de mon départ sur la division 
du contre^amiral Linois , jusqu'à mon relour. 

Le changement était total : le port était en- 
tièrement réparé , des communications faciles 
et commodes du port Napoléon aux différens 
cantons , avaient été tracées et commencées : 
une grande chaussée de quelques milles, con- 
duisantau canton du Moka, était déjà terminée, 
des ponts et des aqueducs étaient établis dans 
difiërens endroits. Tous ces travaux furent 
exécutés sous la direction de M. Malavois , 
grand-voyer , homme de mérite, -qui ancien- 
nement était ingénieur des colonies. 

M. deRichemont, directeur des fortifica- 
tions , dont les talens et la bravoure sont bien 
connus, avait mis tous les points de la côte 
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iusceptibles d'attaqae » dans le meilleur état 
de défense : le Fort-Blaoefal rele?é et réparé ', 
de Doaveaux ouvrages réunissant Tavantage 
de leur emplacement à la solidité ^ furent 
construits dans Tile des Tonneliers , ainsi que 
dans celle de la passe qui défend l'entrée du 
port Impérial (le grand port). On fit en outre 
une caserne dans cette dernière. M. le lieu* 
tenant-colonel du génie Mécusson , officier 
aussi brave ^ue distingué , chargé des tra- 
travaux de cette partie del*île, y avait projeté 
et tracé une nouvelle ville sur une partie du 
terrain appartenant à l'état , et situé près de 
Tembouchure de la rivière des Aigrettes , 
rivière-qne les chalans et grandes barques peu- 
vent remonter pendant près d'un tiers de lieue. 
Cette nouvelle ville y-à laquelle on a donné 
le nom de Sourg-^Mahè^ est baignée d'un côté 
par la rivière et de l'autre par la mer. On y 
a construit des jetées pour faciliter l'approche 
des» bâtimens et leur déchargement. Tous les 
terrains furent vendus aux habitans des envi- 
rons :, chacun d'eux contient mètres 

carrés; les colons pourront y construire une 
maison et un magasin entourés d'un petit en- 
clos y ce qui facilitera les débouchés des pro- 
ductions de cette partie de l'île. Jusque «là les 
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kabitans étaient obligés de les envojer à dos 
d'hommes jusqu'au port Napoléon » ce qui 
leur occasionnait des frais de transports, de 
commissions et d'emmagasinement chez les 
copimissionnaires, et ce qui augmentait né-^ 
cessairement le prix des denrées sans être 
d'aucun avantage pour les cultivateurs. 

On a construit sur la place du Bourg-Mahé , 
un grand et commode logement pourJ'otli^ 
cier supérieur qui j commandei*a , ainsi 
qu'une caserne pour quelques centaines 
d'hommes ^ un petit hôpital , une manuten- 
tion p et un corps-de-garde. Un pont de corn-» 
munication , projeté sur la rivière des Ai<^ 
grettesy a dû être également construit depuis 
mon départ. 

Cet établissement » plus rapproché de l'ile 
de la passe que de celui du port Impérial , 
offre aussi les «moyens d'y envoyer avec plus de 
promptitude et de sûreté , l'eau , les vivres et 
les munitions nécessaires aux troupes chargées 
de sa défense* 

Les colons des environs ont vu dans la 
construction de cette nouvelle ville , de si 
grands avantages , que si le nombre des 
carrés de terrain à concéder eût été triple , 
le gouvernement eût trouvé des acquéreurs. 
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tié iôapitiiiDe général voulant pourvoit^ eii'' 
tièrement à la défense de la colonie^ forma un 
nouveau régiment de rile-de-France^ corn*- 
posé d'un bataillon de la 109®, un détache-^ 
ment de la 18® légère > et de quelques com-^ 
pagnies du 13"* bataillon français» On organisa 
un bataillon de garde nationale des habitans 
du port > tin autre des noirs libres , et une com« 
pagnie d'artillerie bourgeoise qu'on exerce 
plusieurs fois par semaine; enfin tous les hsK 
bitans dts cantons furent également formés 
en compagnies pour faire le service de la côte 
et de^ batteries^ ^ 

Tous les négocians armèrent aussi des cor-*- 
saires; le gouvernement les eqpouragea et 
leur délivra des lettres de marque; les riches 
prises qu'ils firent> ainsi que les frégates de 
l'état 9 notamment la Piemontaise , aliment 
tèrent la colonie et donnèrent une nouvelle 
vie au commerce. Des particuliers ayant > ea 
outre , expédié en aventuriers à Madagascai^ 
et à Batavia, y exportèrent le surcroît des mar«- 
chandises européennes restantes en magasin > 
et eurent le bonheur, malgré les Anglais» 
d'en revenir avec des chargemens en bestiaux 
et en rii. 

Enfin 9 Inactivité du-capitaine général, Tes* 
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prit de justice qni le dirige, et la cotifianca 
dont il jouit à de si justes titres parmi les 
jçoloDS I ont régénéré cetle belle colonie 
qui * malgré ses privations et les secousses 
qu'elle a éprouvées pendant la révolution ^ 
ft'eat maintenue et ccMiservée fidèle à la métror 
pôle. 

T^Ue était la situation de rile«»de*France 
^v^pt n)oa retour en Europe. 

J ai parié de la surprise où m'avait jeté la 
nouvelle de l'emploi du sieur Ghisny au 
grade d^ capitaiue du génie de première 
classe; je ne pouvais concevoir comment 
rhomoie le plus vil avait obtenu des titres 
et i)n emploi honorables dans un des pays où il 
^vait joué différens rôles , et où il devait être 
connUé J'en témoignai mon etonncment à 
M« le commandant Soleil ; et sur ce que je lui 
en rapportai I et ce quil'étonna étrangement^ 
il n^'engagea à en rendre compte lors de mon 
retour à Tlle^de France ^ à M^ de Kichemont^ 
afiipi d'empécber au moins ce misérable d'être 
nommé grand-voyer^ place pour laquelle il 
avait été proposé au capitaine général ^ Il 

; 
( 

^ J^avais eu occasion de lier connaissance avec 
MM. Bédier de Bau verger^ agent général de lA 
jfÇfViç^ , D^mars y notair«^ et autres pertoiincsno- 
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ttï Btîtrelint lui-même en son paniculier ce 
colonel dans sa correspondance ; et celui-ci » à 
mon arrivée à Tlie-de-BVance , me demanda 
des explications à ce sujet, lé lui racontai 
l'origine de la connaissance que j'avais faite 
de Ghisnj : M. de Richemont en rendit compte 

tables de Pile de Bonaparte ; tous m'entretinrent de 
mes camarades^'et j comprirent Ghisny . Je leur ré^ 
pétai ce que j'avais dit au lieutenant-colonel Soleil^ 
et j'ajoutai quHlmeparaissaitextraordinaire que cet 
homme y si connu d'eux ^ fût parirenu aussi rapi^ 
dément. Ils en convinrent j ils le connaissaient f 
comme moi j pour un fourbe qui avait trompé ^ à 
sou ordinaire , la religion des premières autorités 
de l'île ; mais ils me £rent observer qu'elles étaient 
tellement abusées sur son compte et prévenues en 
sa faveur, qu'on courrait le risque d^étre disgracie 
len roulant leur dessiller les yeux et les éclairer sut 
cet homme. Ces MM» ajoutèrent, quVn supposant 
4qae ks autorités s'aperçussent qu'elles avaient été 
trompées, leur amoup-propre en serait trop htt* 
milié et, leur dignité trop compromise pour en 
convenir. C^est ainsi que ce malheureux amour- 
propre maintient quelquefois en place des hoa|- 
mes sans aveu et sans moyens ) au préjudice d^ 
pères de familles et d'autres personnes recommai^- 
dables par leurs talens , leur probité et leurs mal- 
heurs è 

10. 
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aassitôt à M* le capitaine général qui exigea ^ 
dès le lendemain > des détails officiels^ Je les 
lui donnai comme il le désirait; je lui fis la 
narration très -succincte de mes rapports avec 
cet homme, de leur origine et dé leurs Té\ 
sultats , aussi bien que de sa conduite privée 
et ipublique , non seulement en France , mais 
encore depuis vingt a vingt^cinq ans, tant au 
cap de Bonne • Espérance qu'aux iies de 
France , de Bonaparte , et dans Tlnde ; sur ce 
que j'avais appris des anciens officiers de Pon- 
dichéry^ régiment dans lequel il n'atait ja- 
mais été que sergent ( quoiqu'il se fût dit 
officier ) y etitr autres de M. le général Dazin- 
cour t^on ancien coIoneLD'après ces renseigne^ 
mens, Ghisnj reçut iWdre du capitaine gé- 
néral de se rendre sur4e-champ à l'Ile-de- 
France avec tous ses titres, et on lui laissa 
ignorer le motif de cet ordre. Arrivé au gou* 
vernement, le capitaine général l'interrogea 
en ma présence ; et après s'être convaincu 
par lui-même de ses fourberies, de ses in- 
trigues , et de son impudence , il lui fit ôteir 
ses épaulettes, le destitua ignominieusement^ 
et le relégoa à Tîle Bonaparte. C'est ainsi que 
l'homme faux et fourbe , quelqu'épais que 
soit le masqué qui le couvre , est tôt oa tard 
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reconnu : tel fat le résultat de la conduite de 
Ghisnyquiy âgé de cinquante ans ^ n^l^aitja^ 
mais fait que des dupes de tous ceux qui le 
connurent ^ 

* Je ne suis entré dans ces âétaik désagréables^ 
sur cet homme, que ppur désabuser beaucoup d» 
personnes estimables ^ qui ont cru le coniviltre y 
notamment quelques-unes qui^ ayant écrit sur 
rinde , Pont cité comme un savant ^ et coxnme ei^ 
ayant reçu des notes et des renseîgnemens sur cette 
partie du monde y propres à donner du crédit à 
leurs ouvrages, y ai même vu avec peine que M. JB. 
de St. Yt. j dans une lettre adressée au rédacteur 
du Journal de PEmpire (publiée dans là feuille du 
%5 mai 1808)) Pavait cité à côté de MM. Lacaille^ 
Fetit-Thouarsy GeofFi'oy et autres hommes recom- 
mandables, et qu'il n'avait même» pas hésité à 
lui donner une préférence marquée sur ces sa- 
vans y auxqiiels il Passociait^ 

Pour désabuser entièrement ces personnes de 
bonne foi^ je leur observerai que Çhisnj n'avait 
d'autres titres de ses prétendus grades et ser- 
vices y qu'un certificat illégal ^ donné par gens 
qu'il avait également trompés impudemment. H 
uvait en outre pris divers noms en. divers temps: 
tantôt c'était Barachinyy ailleurs Bafpnchinyy^Mlv^ 
part baron de Chisnyy ensuite de Bffinchins y.^}x\% 
ÇhisnjTy enfin BrancAin'CJikny. P'ajprès ces \9^iiL^ 
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Dans CCS entrefaites , je vis Mw le cokmel 
Ruyschiqui avait eu rhonnêtelé de me doonep 
passage quelques mois auparavaat à boTd da 
vaisseau hollandais le Sehriki^erw^kk^r dans 
mon vojage de Surabaye jusqu'à Batavia. Ce 
l^rave o£Bcier était passager sur un navire 
neutre qui vint refâcher à TIle-de-France. II 
retournait en Europe ayant eu le malheur de 
feite naufrage près de ces mêmes roches de 
nie Honrs, dans les îles de la Sonde, lesquelles 
avaient failli nous être si fatales dans notre 
voyage sur le Petit Alphonse. 

P'après l'opinion de plusieurs personnes 
qui m'écrivirent depuis cet événement naal- 
heirreux, et m'en donnèrent des détails^ om 
attribue la perte de ce vaisseau à ramiral 
Hart^ing qui^ Jkii fit fairies avec lui une route 
inutile; ils venaient ensemble de Sarabaye à 
iPatavia, et avaient dépassé cette rade 'jttSq4yatt*» 
pires d0 Banitam /lorsque , se tropyant au mi- 
lieu de toutes ces petites fies , le calme les sur- 
prit^ec les coorans les eatrafnèrent.M. Huysch 
voulut manœu virer ^ mais son vaisseau n'obéis- 

^on^j le capitaine gënéml Dècaën^ roulant con-? 
naître son y<iritable nom^ lai demanda son e^ttraît 
de baptême ; mais il répondit qu'il ne Pavait ja- 
niais eu ^ que d^illeùr^ il ne tenait pas au nom*^^ 
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fâitpas w gouvernail, et, n'ajant pas fond 
pour mouiller ^ il ûe trouva que des roche» 
qui le brisèrent; il était trop tard d'ailleurs 
pour vouloir manœuvrer lorscja an aperçut 
)e dangep< Ij0 vaisseau touclta presqu'aussiiôt^ 
qu'on eut tiré Iq canon d alarme ; il était 
cinq heures du matin ^ il fut démât^^ huit 
heures, et il coula à midi ; à trois hi^ùres tout 
Véquipagis était sur utia petite Mo voisine k 
fleur d'eau , et il ne restait pas une seule 
plauche de ce beau vaisseau sur lequel j'availi 
fait , Tannée précédente , le plus agréable 
voyage. Il y avait six: jours que ce terrible 
événement avait eu lieu , lorsqu'un de mes 
amis, «qui n^e Taonodca^ était arrivé à Batav 
via; il avait rencontré des débris de ce bâti» 
meut 4ans ht 4étroit de la Sonde, 

]je i^ mai; je reçus TautorisatioB de re^ 
touroep en France sur la corvette h Créole ^^ 
pour y rétablir rûa santé ; néanmoins la répa^^ 
cation de cette cpryeitejes ebangemens qu'on 
y fit , son a^oitemeiiti » la mousslon contraire ^ la 
présence de 1^ croisière ennemie» enfin la 
préparation des fiépéches du gdtivei'nermeni;, 
ainsi qutc le désir qu''avaitle:ca]|>itaîne générât 
de recevoir;, ayant son départ, desnaoveiles 
de FraDçe <^u'il attendait de jour cii j[otfr et 
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Mxqqelles il voulait répondre , toutes ces 
causes suspendirent ce départ, ainsi que je 
Taidéjà dit plus haut,, jusqu'au mois d'août. 
Je m'embarquai en conséquence le ii 
â^aoùt, jour définitivement fixé pour nous 
meure en route , devant profiter de ladispari^ 
lion de la croisière ennemie, qui avait eu lieu 
dès la veille au malin. Nous nous trouvâmes 
onze passagers, entr'autres M. le colonel 
Bergeret, ancien capitaine de vaisseaux de la 
piarine impériale* Cet officier ; aussi brave 
qu'instruit , était prisonnier de guerre; il re- 
tournait en France sur parole. Voici par quel 
événement : il avait quitté en temps de paix, 
pour quelque temps, la marine impériale, 
afin de soigner quelques affaires particulières! 
Des négocians de Bordeaux achetèrent du 
gouvernement l'ancienne frégate la Psiché, 
l'armèrent pour Texpédier dans llnde , et lui 
en donnèrent^ le commandement. Arrivé à 
rile-de-France aa nK)ment'Oii la guerre fat 
nouvellement déclarée, le capitaine général 
6e trouvant saffs forcés maritimes* par le dé- 
part de la division du contre-amiral Linois, 
acheta cette frégate , l'arma , et en confia le 
commandement à cet officier en le remettant 
tn activité dai^s son ancien grade. Il fit une 
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croisière sur les brasses du Bengale : rencon^ 
tré par un vaisseau anglais deux fois plus fort 
que le sien y il soutint un combat qui le <:;ou* 
yrit de gloire : à la fin il succomba , après 
avoir perdu une grande partie de son équi« 
page. Sa frégate près de couler, au moment 
où il fut. obligé de se rendre y avait sa mâture 
endommagée, ses manœuvres coupées, ses 
voiles percées. Le commodôre anglais le ren* 
voja sur parole, peu de temps après lui avoir 
rendu justice par la voie des journauic; 

Le même jour, ii août, sept heures du 
soir, Qous mîmes à la voile. Nous eûmes une 
jpder affreuse dans le canal qui sépare Tlle- 
de-France de celle Bonaparte : nous eûmes 
connaissance de cette dernière le surlende- 
main. La disparition de la croisière ennemie 
nous faisant présumer qu'elle pouvait rôder 
aux environi de Saint*Denisou deSaint*Paul^ 
où nous avions intention de relâcher, pour 
remédier à une voie d'eau considérable qui 
s'était déclarée en partant , nous allâmes à 
la vue de Saint-Benoit, nous fîmes des signaux 
de détressé, pour engager les babitans à nous 
envoyer quelques pirogues , et savoir si l'en- 
liemi n'était pas vis-à-vis de Saint-Denis ou 
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de Saiot-Paul; mais la mer était tellement 
ma^ijivaiseï qae dqu» ne pûmes communiquer i 
nous vîmes des signaux qui nous parurent 
suspects. Nous nous écartâmes de la côtC' en 
courant plusieurs bordées^ et le lendemain y 
Be voyant aucun croiseur au large de Saint- 
Pçinis, nouâ y allâmes, et y mouillantes dan9 
la journée. M* Suzort , capilaine do poft , vint 
à bord : on lui fit la demande du cuivré el 
d'autres objets nécessaires à la réparation de 
notre rïai'ire ; nous nous rendîmes à Sainte 
Pault qui n'a qu'une petite rade foraine, usais 
où nous pouvions néanmoins nous réparer, par 
la facilité qu'on a de s'approcher de la côte,^ 
qui est défendue par plusieurs bonfies batte-* 
lies nouvellement construites. On mit aussitôt 
en réquisition tous les calfats, ainsi que le 
cuivre et le brai qui pouvaient se trouver à 
bord de dix-huit à vingt bâtimens^ tant cor« 
saires^ prises, que bâtimens neutBes qui y 
étaient mouillés* On construisit un radeau , 
pxk travailla avec beaucoup d'activité pendant 
près de onze }Ours , et nous restâmes to«s à 
terre. Je descendis chez M^ Bourdievr ^nci^n 
capitaine -ingénieur --géographe, qui, sn 
l«r nouveUe que j'étais ûu nombre des passai 
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gcrs, m'avait envoyé ua esclave pour me con- 
duire chez lui. 

Nous nous félicitâmes d'être restés la veille 
vis-à-vis de Saint-Benoît , car nous apprîmes 
i^e pendant ce temps, éne frégdte anglaise 
était à la vue de Saint-Deni^ ; ma^is elle disparut 
)e même soir. 
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CHAPITRE XXV bt derhibr. 






DescriptiandeVile de Bonaparte.-r-Généalogù$ 
de son gqifyernement. — Origine de. ses habi-^ 
tans. — Ses productions et sa température.-^ 
Retour en France. — Débarquement en 
Espagne. > 



JL'iiijs Bonaparte, aociennement nommée 
Ile de Bourbon y et ensuite de la Réunion y est 
située dans Tocéan Indien, par environ 20 deg. 
4o min. latit. S. , et 7? deg. de longit. Elle peut 
avoir quinze lieues de long, onze de large, 
et cinquante-deux de tour. Elle fut décou- 
Terte, dans le quinzième siècle , par les Por- 
tugais, mais ils » j firent point d'établisse* 
ment. 

M. de Flacourt, gouverneur dq l'île de 
Madagascar, en vint prendre possession au 
nom du roi, en 1664 ; ^^ ^^ 1671, M. De- 
lahaje, capitaine de vaisseau, l'occupa au 
pom de la compagnie, à laquelle elle fut 
cédée. Son successeur, M^Lahusse» mourut 
presque aussUot* 
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M. Florimont, lieutenant du roi^ le rem- 
plaça, jusqu'en 1673, qu'il fut remplacé lui-* 
même par M. Auger.- 

En 1675, le père Hjacin te /capucin, y 
arriva en qualité de curé, et s'arrogea le droit 
de gouverneur. 

En 1678^ M. Drouiifaart y fut seulement 
agent. 

En 16891 M. Yaubulon en fut nommé 
gouverneur, et M. Cours lui succéda. 

En 1701, M. Villiers, gouverneur. 

De 1704 à 1708, M. Ghalainville. 

De 1710 à 1715 , M. Parât, et ensuite 
M4 de Bauvilliers. 

En 1722, M. Desforges-Boucher, gouver- 
neur. 

En 1733, on créa un conseil supérieur. 

Le 8 octobre 1726, M. Dumas fut nommé 
directeur général des îles de Bonaparte et de 
France. 

Il fut remplacé , en 1 755 , par M. de La- 
bourdonnais. 

M.Lemery-Dumont, commanda l'ile depuis 
1735 jusqu'en 173g, et fut également remplacé 
par M. Deghuerty, qui resta jusqu'en X743, 
et M. de Saint^Martin en 1743 et i744; enfin 
M. Azema jusqu'à sa mort, en novembre i74S« 
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M. Ballade commanda par intérim jo^qo^eil 
octobre 1747* 

BL de Saint-Martin revint à File Bonaparte 
en avril 1 7^7 i ^t 7 mourut en 1749 ; il fut en- 
core remplacé par M. Ballade. 

M. Brenier commanda ensuite , par inté- 
rim , jusqu'à l'arrivée de M. Bouvet , de 1 760 , 
en décembre ij^^ et continua cependant dé 
la commander jusqu'à 1756, que M. Bouvet 
reprit le commandement jusqu'en 1765. 

M. Bertin commanda en octobre 176$» jus* 
qu^en avril 1767. M* Bellier continua jusqu'au 
premier novembre, époque de l'arrivée de M» 
de Beilecombe et de sa prise de possession dé 
ces îles au nom du roi» À la même époque ^ 
M. Gremont y fut nommé commissaire ordon^ 
nateur de la marinCé 

M. Steinauer^ en 1773, etM.deSouilIac» de 
1 776 à 1 778 , succédèrent à M. de Beilecombe* 
commandant ; et en 1 77g , M. de Gourcy rem-* 
plaça M. de Gremont. 

En 1779, M. de Saint-Maurice remplaça 
aussi, par in^mm, M. de. Souillac. 

M. le baron de Sou ville prit le commande» 

ment en 1781, * 

M» Moiais de Karbonne fut commissaire 
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ordonnateur en 1784., et futremplacé, eu 1783, 
par M. de Chanvallon. 

Et la mênae année ijS^i H. Diôré prit le 
.commandement. 
£n 1788, M. deCossignjy niaréchal*de-camp. 

Le xo juillet 1789, M. Rujibier Duvcrger> 
commissaire-ordonnateur. 

M. de Ghermont, commandant ea août 
1790, et remplacé en octobre 1792, par 
M. Duplessis ( actuellement général de divi« 
sion , commandant une demi^bdgade devété^ 
rans à Paris ). 

M* Roubaud commanda en avril 1794 (il 
est mort colonel à Batavia , cIq Taa 8). 

M.legénéral de brigade Jacob prit le com«> 
inandement le 1 1 brumaire an 4$ M. de S.-Perne 
fut commissaire-ordonnateur de la marine un 
Tan 7, et tous deux exercèrent en ces qualités 
jusqu'en octobre 1808, que Pile fut organisée 
en sous-préfeclure du département dont le 
cher-lieu esta TIle-de-'France; alorsM.de Cban^ 
vallon fut nommé sous-préfet , et M. le lieu«- 
tenant général Magallon de la Morlière com^ 
mandant. Le premier fut remplacé en iSoS» 
par M. Marchant; et en 1806, M. de la Mor- 
lière ayant obtenu sa retraite ^ M. le générai 
de brigade Desbruiljs lui succéda» 
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^ Ancienne Administration de la colonie», 

Avant l'établissement de là sous-ptéfecturei 
le pouvoir exécutif «résidait dans le général dé 
brigade qui y commandait. Une assemblée 
coloniale composée de cinquante députés de 
différens canton^ , formait le corps législatif. 
Onzemembres de cette assemblée composaient 
la commission intermédiaire ; et cinq autres 
un comité administratif^ ayant un secrétaire 
et un arcfiiviste* 

Il j avait en outre un agent général ^ uâ 
substitut et un trésorier» 

Les agens du fisc , receveurs de la douane'^ 
étaient au nombre de cinq; un au canton du 
Nord, un à l'Est ^ un à l'Ouest, un au Sud'> 
et un au Nord-Est* 

Administrations Municipales des diverses Conv 

munes de la Colonie^ 

La colonie est divisée en onze communes^ 
qui formaient deux districts. Chaque com^ 
mune avait un agent municipal et un adjoint^ 
et fournissait des notables en raison de son 
étendue* 

]Le district du Vent est composé de six 
communes , ' 
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Sayoib. : 

Saint-Denis , chef-lieu de la colo- 

ïiie , ayant *....* 5 

Sainte-Marie 3 

Sainte-Suzanne 3 > , , 

Q . , A j ' tf l notables: 

oamt- André 5 

Saint-Benoît 5 

Sainte-Rose. . . 3 

Le district sous le Vent composé de cinq 
comoivines , 

V Savoir : 

Saint-Paul, chef- lieu. ..... 5 

Saint-Leu a 

Sàint-Loiiis. .,...;., 5 [^notables. 

oaint -Jrierre 5 

Saint-Joseph «4 



Tribunaux. 
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Ils consistent en un tribunal d'appel , en un 
tribunal de justice criminelle,, composés chà- 
cun de sept juges, dont un président ,* plus 
un commissaire national et accusateur public, 
leurs substituts et greffiers. En un tribunal 
de première instance , composé d'un juge , 
d'un commissaire national et d'un gréfBér. 

Il y avait aussi cinq contrôleurs des actes, 
divisés dans les cinq cantons du Nord, Nord- 
Est, Ouest, Sud et Est. 

II. Il 
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Éiat Militaire. 

L'état - rafàjor général était composé d^im 
chef de bWgadc, un major déplace et deux 
aides-major^. 

La garnîsoti consistait seulement dans uiï 
détachement du 8' régiment d'artillerie à pied, 
commandé par un capitaine , qui avait sous 
«es ordres un lieutenant en second , chargé 
du magasin. Il y avait aussi deux capitaines 
du génie. 

"administration de la Marine. 

Elle consistait , i^ en une administration 
composée du général commandant en chef, 
de Tordonnateiir, du secrétaire du gouverne- 
ment , de celui de Tintendance. Il y avait , en 
outre, un contrôleur, un commissaire, chargés 
du détait de Saint-Paul, et un sous-commis- 
saire chargé de la revue et police des troupes. 

Plus, sept gardes-magasins , dont un prin- 
cipal, divisés ainsi : un à Saint- Léu, un à 
rÉlangSalé, un à la rivière Dabor, un à 
Sainte-Suzanne , et un à Saint-Benoit. 

Enfin, un enseigne-capitaine du port de 
Saint-Denis, et un du port de Saint-Paul. 

Il y a aussi un trésorier , et un hôpital di- 
ric'é par un économe , et servi par un nië- 
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ikciii, .un chirurgien- ma jôr et deux ctiirur* 
g'ien^ sous-aides majors. 

Toutes Ifis aatoritésciviles étaient iodépco- 

dam les de celles de l'Ile-derFrance. 

V 

Il y a aussi un très-beau jjat-din des Plantes, 
dirigé pài* M. Hubert, tortespôndànt de Tlns' 
titut impérial. . 

Les rades sont foràiùes, et l'île étant eupo- 
sée toute l'année à des bourrasques terribles, 
les bâtiniens li'y sont jamais en sûreté. Tous 
les ans aux équinoxès , prindpalettiént à celui 
de ttiars, on y éprouve deà coups de venls plus 
ou moins forts, qui, trèi-soij^ént, détruisent 
en on iftStant respéfahcè dés Cbltivàïeiirs, et 
c'est ce qui arriva cette tfiinée. En étfet, lek 
l'i^ét iSmars, il y eût dâhs les deux îièii 
des ouraofaris qui détruisirent jirésqiié tous les 
girofliers , perte dont bû Se rësserilira péndarrt 
cinq ans au moins. L'île BoWâ parte fournis- 
sait déjà à celle é[)Oque assez dé ces' épicerie 
pobf la cdnsèmmati'on dé ioiiii l'Europe. ".' 

Lhîrsqii'ir jr a appjiféfti'è de bourrasque 
les cajpitaiues de navires, qùîàe trouvent dans 
le port de Saint-Denis ou dâcis la'râà'"tie 
Saiût-Pànl , sont obligés <ié' lever l'arfJre^, et 
taétqe quelquefois dé côupèt léur'^âble-qiand 



II. 



^» 



Tï:rr:x-»-r»TT-i - ■ - -a».- 



( i64 ) 

ils sont surprii, pour mettre à la, voile et eoa«- 
rir au large ; sans cette précaution ils seraient 
jetés à la côte , et se perdraient entièrement. 
Quoique rexpérieuce doive mettre lés hom- 
mes à Tabri de beaucoup d'accîdèns', il n'est 
pas d'année cependant qu'il ne périsse , en 
cette circonstance ,..quelques petits bâtimens 
le long de la côte , par l'imprévoyance , 
l'ioiprudence et la trop grande témérité ^e 
certains marins. 

La rade de Saint Paul est Tendroi^où les 
bâtimenssont le plusà couvert des bourrasques 
et des ennemis, parce que la côte y forme un 
demi-cercle, et qu'il y ai de bonnes batteries 
aux extrémités j doqt les feuxsecroisent, et 
plusieurs autres au centre^ qui empêchent l'ap- 

Proche des bâtimens ennemis. Mais il y a une 
barre tellement forte les jours. 46 nouvelle et 
pleine lune, que la communication avec la 
terre est souvent interrompue, trois: jours ^: 
pendant la guerre, cependant, c'est dans cette 
raidè que les prises des corsaires de l'Ile-de- 
France, les bâtimens aventuriers et autres se 
réfugient quand ils ont connaissance des croi* 
sière^ vis-àrvis de l'Ile-de-France. 

On pourrait , je crois , former en cet endroit 
xin port qui conjtjendi^pit %\k Q^oins unie cen- 
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larae'dé BStiiiietis: il Va àï'cxtrébité dii'vîl- 
lage , et ptfes ciè Ik coïèy'iiti lûatais iafiriètïse 
qui à'ëtend jusqu'au pied des montagnes d'où 
sorlr'ufa'eWviëré qui vient èe jeter dans la mier," 
en rdiilà'nt du milieu des sableâ et des' galets. 
Je peds'è que cela poarraità^exéiiutei'en ètitùrit' 
et en'tfrê^ufsantce marais ëiredaboùchtfredela 
rivière, 'fet en construisant des digues qui servi-' 
raient de quais. Oà pourralît alors pairvehirea 
pcii id aiiriiéésàrcntlrè èette fcôîoûïè aussi c6m- 
ûî^rcaiite qUé riIe-de^Prâtice ; et à profcurer 
aux: vàisséàtix un^econïl port dé retraite et 
d'entrepôt dajjs la merdé!l*^Inde/ 

Quant àiix autres établis^émèûs ,' les câbo- 
teurs dtii'eû vont chértheé les-prddtf étions, 
s'y lièfanënt 'toujours'' sôûis voile : ce* febnt 
les pfirôgùeîT' qui leur portent léiir charge-^ 
ment;' '' ''^^'^ ' ''" '^' •• " ^ ' ''.''■ '- 

Ea pdpulàtiôn de Iife Bonaparte est évà- 
l«éé de'*8 à. gooo côlons, tarit blancs que de 
couleur î 'et loo mille esclaves j mais ici: ce* 
n'est 'paé^coteme à rile-de-Fratiee , oà tm* 
blanc n'oserait s'allier avec une femme d^ati 
sang mélânjgé, sans s'attirer le nléprli'' ^ès 
Européens. La plus grande 'parYiê des faitiiires 
est d^ori^ine noire, et il s'y fait toujours dès 
alliances avec des femmes dé couleur; Gemë* 
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hngti a un principe qui, f^iît hoQnpuit a^x aa^ 
qêtres des. colons ; en voici Ja oause*,, , 

Une colonie franoaisfi.s'élQit .fojrmée dana 
Je seizième siècle, à ]VIadagas.car:c€iç.polops 
réfugiés vivaient j^vec/^ps femmes du.pàys^ 
dont ïh avaient bç^Mfiqup d'eofçin^. Lf^^ Malr 
^9chç$ ajaat épropyé quelques.ve^atiqqs de 
la part des autorités; eiïropéennes qui pétaient 
établies dans^qMelquçs parties de |eur$ Qple^y^ 
projeterei^t ua.]ovf ^^e.Jes tpaasaçrer Joos : ce 
projet fut hQqrejusçi^ent éventé.par.les fem- 
ipps telles Ie< firent içonK^ailre. assez, à temps 
pour que les colqqs passent s'embarquer avec 
leurs faucille» sur quelques bâtimens et venir 
se réfugier à Tilc Bon^par.le où. i\s forniçrenl 
de nouveaux établissen^ens ; leur reconnais^ 
siince pour les femmes qui leur avaient sauvé 
la vie, et la tendresse palernelfe pour les en* 
i^ns. qu'ils en avaient eus p. l^s déterminèrent 
à les épouser, malg^ré la différence d^;opglecg:' 
et d'état : telle e^t Torigine de CQ ii\élang^ , au*> 
tpi;isé par ropinion, mais contraire au prén 

L*air eél très t sain d^ns cette Uc, et plus 
yif qu'à celle de France* Les créoies y sont 
beaucoup plus forts , on n y ypit aucun lé-- 
j^reuii;} et la nature» dans seç trp.is règnes» 
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Y a beaucoup de vigueur; on y récolte une 
quantité trës-considérable de café , de girofle 
et de froment » ainsi qu'un peu de muscade» 
de maïs , de manioc et de tabac. 

Le fcafé est le meilleur qu'on connoisssç 
après le Moka. Les récoltes annuelles du fro- 
ment ^uffîsentpour la consommation ^es deux 
, ' • , . ■ * ' ' * ♦ 

îles. Les créoles ne se nourrissent ep. partie 
que de riz et de maïs . et les esclaves, de maïs et 
demapibc. 

La culture et la propagatipu des chevaux 
ont toujours été l'occupation favorite de3 
colons : ils en sont bien récompensés > ç^r 
cette ile est une <]^s plus belles colonies 
du monde. Les chevaux sont d'une petite 
espèce, mais fprts çt yifs : ils gravissent Içs 
montagnes les plus escarpées ejt les plqs ro- 
cailleuses , avec autajptde facilité et de sûrçté 
que les mulets. 

Il y a sur une des montagnes les plus élevées 
un .volcan tpujqqrs en feu : les voyageurs ne 
manquent jamais d'aller çn visiter le cratère , 
dopt on p^ut s'approcher vers les bords : tout 
le revers de celte montagne est rempli de 
laves qii en rendent le terrain inculte ^ cp 
qui a fpiit donner à cette partie de l'île le uojpa 
de PajS' Brûlé. La commune de Sainte-Rose^ 
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Saint- Denis, che^lieu de la colonie, a le 
tllre de viUe, mais oq peut cependant être 
considéré que comme lin bbo'rg ril y a udq 
rue où sont tous les marchands détaillans et ' 
quelques autres petites rues îrrégulières. 

Les autres maisons occupentâ le làn^ de la 
côte, une glande étendue de terrain, parce 
qu'elles sont toutes séparées et eptourées 
d'un verger pi d'un jardin. Le logement du » 
gouverneur est vis-à-vis du port ; il est ariciep 
et n'a rien de beau.: à coté est un corps de 
caserne. Le petit arsenal est près de la gprge 

d'une ballerie. 

* 

La rivière de Saint-Denis n'est qu'un ruis- 
seau qui coule dans unc^ gorge resserrée par 
• des montagnes très-hautes et presque à piic 
(elles ont plus de cinq cents toises d'élçva? 
tion ) ; il Se perdait dans le sable et les galets 
qui sont à son embouchure; on a été 'obligé, 
pour avoir de l'eaii , de construire , en trar 
vers de la gorge^ une digue eh maçonnériç 
pour réunir les eaux dans un petit canal fait a 
côté, lequel, par des rameaux, la distribue 
dans la ville. Du haut des moutan;nes tombe 
une cascade qui se perd au pied ^ans un 
gou|fredont on ne connaît pas la profopdeur^ 

La barre et les galets, comme ^ Saint-Paul, 
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ne peripetteot pas »ux pirogues ni aux embar- 
cations, de s'approcher de la côte. On y ^ 
construit deux embarcadères en bois, dont 
Ujgi pour les pçrsonr^es , un ppur Içs oii^rchan-* 
d^fes. 

t.a ^Qle est sainç aufeoup dq l'île ; et dans lç3 
endroits ou elle est à piç> les vaisseaux peuvent 
la raser sans dangers. 

Il y a sur le port un corps^de-gardç , un bu- 
* rqau pour la douane , et des magas^iq^ ppur Iç^ 
productions^ 

L'air, comme dans Hle, est trè§- sain k 
Çaint-Papl; aussi y a-t-po établi un hôpital 
militaire qui peut contenir deux cents ma- 
lades : et on y a caserne les canonniers , et 
deux compagnies du régiment fie Tlle-de* 
France, qgi y font le ^efyice ^yep I9 garde 

nationale. 

• • • ' ' . , t. . • ' 

• CONTINUATtON ET FIN DE NOTRE VOrAGB. 

'Notre cprvette étaqï /çnfin rçparée , npuç 
nous rembarquantes le a$ août pour conti- 
nuer notre route.. Nous eûmçjs plqsiecirs fois 
grqs temps, principalemetit d^ns le canal de 
Mozambique et sur le banc des 4^guilles ^ 
nous reconnûmes la côle de Natal Contrariés 
par les vents^ ùous fûmes obligés de louvoyer 
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plasi'ears jours à vue de terre , avant de poù^ 
toir doubler le dap de Bonne-Espéraipcè'dont 
nous passantes à environ quinze lieues àii 
large. Tant que nous restâmes -à vue de terrd 
de la côte de Natal, nous vîmes toutes les 
puits celte partie de 1* Afrique , remplie des 
feux des diverses 'peuplades errantes quî 
l'habitent. -^ 

Nous rencontrâmes dans le cours de notre 
voyage une vingtaine de navires dont noué 
évitâmes la reconnaissance : on faisait faussé 
route , et on forçait de voiles dès qu'on les 
apercevait. Notre corvette n'étant expédiée 
que pour porter des dépêclies importantes , le 
capitaine Hugon , qiii la commandait; avait 
ordre de fuir toute rencontre. Nous eûmes le 
bonheur de ne restet que trois jours en calmé 
sous la ligne : nous passâmes beaucoup aà 
large des Canaries et sous le vent des Açorcs, 
afin d'éviter les croisières anglaises qui Se 
tiennent constamment; dans ces parages. 

'Par le travers dû défroit de Gibraltar , nous 
nôiis trouvâmes ati' milieu d'un convoi en- 
iîemi; il était escorté par lin vaisseau et une 

'il , "• • " 

frégate* Le vaisseau fit des* signaux à la fré- 
gate, que nous crûmes être un ordre de nous 
visiter : mais comme il était quatre heures 
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après Ddidi/rohscuri té étant surTeoue, nous, 
échappâmes. *en faisant fausse route sons 
toutes voiles. Le lendemain n^atin nous ent 
étions hors de vue. Nous éprouvâmes , en en- 
trant dans le golfe de Gascogne ^ des calmes 
ou de petits. I^raps : le capitaine avait inten- 
tion d'attérer à Belle -Ile pour débarquer à 
Lorient ; mais les vents ne nous le permirent 
ppint. Nous avions Tespoirque les calmes 
amèneraient un coup de vent qui nous facili«» 
terait les moyens d'entrer dans l'un des ports 
de France malgré les croisières anglaises. 
Après avoir louvoyé pendant plusieurs jours 
dans le golfe. où nous pouvions être atts^^ 
qués d'un moment à l'autre ^ nous eûmes le; 
bonheur de rencontrer un bâtiment portu- 
gais que novis visitâmes , et qui nous prévint 
qu'il Tenait ^i^r^tre quelques heures aupara^-. 
vaut par une frégate anglaise; qu'il y ^vait 
deux, vaisseaux et plusieurs autres bâtimens 
ennemis vis: à-vis de Rocbefort , dont nous 
n'étions éloignés que d'enyiron douze lieues. 
Nous changeâmes de route afin de tâcher de 
gagner Nantis.; mais éproi|vant continuelie'H 
ment des contrariétés, et les vents étant assez 
favorables pour nous rendre en Espagne, on se 
décida à faire v/oile de ce côlé. M. te capitaine 
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de Taîsséàu Bergeret connoissant bien cette 
côte, se ptoposa de nous y trou ver quelque re- 
traite, en cas de chaSse de la pari des croiseurs; 
Le port du passage, près de âaint^ébastien^ 
est rarement bloqué par les Anjjlaîs , parce 
qu'ils n*ont rien à prendre dans ces parages'; 
ce port n'étant ni mstrcband ni militaire; nous 
nous y dirigeâmes. Nous tn eûmes connais* 
sance dès lè i4 * nous en approchâmes peu , 
par le défaut de vent. A quatre heures après 
midi , les vigies crurent voir on navire faisant 
voile sur nous. On fil de suite branle bas de 
combat ; à sept heures du soir notis en étions 
très-près : on le héla ; il ne répondit point ^ 
et s'avanÇa toujours à la tame. Ou pensa que 
ce pouvait être un forban de Jersey ou dd 
Guernesey, qui avait l'intention de profiter du 
calme pour nous attaquer à Tabordage ; nou;^ 
^'avions plus à craindre que ce^ espèces dé 
corsaires composés ordii»aireméû't de vaga^ 
bonds de toutes les nations de l'Europe , qui 
ffe respectent tien, dépouillant entière*^ 
ment les équipages et les passagers , argient^ 
linge 9 papiers, tout leur est bon, et dé- 
posent à terre les hommes tout nus : aussi 
étions - nous bien décidés à ilous défeddre 
jusqu'à la.demière extrémité. Go s'y disposa 
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\iir - le - champ : ceux qui n^étaîent pas aux 
canons furent divisés moitié derrière avec des 
Tusils , et les autres sur le pont avec des'sabrei 
et des haches. Chacun enfin étant à son poste, 
et pr'éparé au combat , Tembarcation était 
presque le long du bord ; l'ayant hélé de 
nouveau et en espagnol, le patron répondit: 
c'était heureusement une biscaïenfae de vingt 
à vingt-cinq ran^eurs du port du passage. Ce 
patron s'étant proposé pour nous piloter à la 
remorque le lendemain matin jusque dans le 
port du passage , on amarra la biscaïenne, 
on distribua des vivres aux rameurs , et nous 
mimes en panne jusqu'au petit jour« 

A six heures du matin , nous nous trou* 
vâmes au milieu de plus de trente bis- 
caïennes qui allaient à la pêche : ou en prit 
une seconde pour la remorque, afin d'aller 
plus vite; et, à une heure après-midi du i5 
novembre, nous entrâmes et mouillâmes dans 
le port. Unç heure après , le commandant es- 
pagnol et les officiers de santé vinrent s'as- 
surer par eux - mêmes qu il n'existait à bord' 
' aucune maladi'e. 
\ ïl se trouvait dans le port une frégaie et un'e 
corvette française^. 

Le lendemAîi) , Ï6 novembre , nous débar<- 
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quâmes; nous allâmes plusieurs passagers: 
et dans une barque^ diper à Saint-Sébastien, 
jolie petite ville assez peuplée, dont les en- 
virons sont très - pittoresques. A notre re- 
tour , , nous nous mîmes en route . pour 
nous rendre a Bajonne en passant par Saint- 
Jean-de-Luz; deBayonne je pris la route de 
Paris , où j'arrivai au commencement de dé- 
cembre après être resté quelques jours à Bor^ 
deaux. , 

Les officiers adjoints au corps impérial du ' * 
génie, dont je faisais partie depuis quinze 
ans, n'existant plus, j'obtins sur ma demande 
de S. A. S. le prince de Neufchâtel, alors mi- 
nistre delà guerre , ma confirmation dans le 
grade de capitaine , et ma nominartion à celui 
d'adjoint à l'état - major -général de l'armée 
d'Italie, où j'arrivai le i5 février 1807. 

J'y fis la campagne de 1809; je me trouvai 
aux différentes batailles qui y eurent lieu^ 
entr'autres à celles de la Pia ve , Çaab , Entzerç- 
dorf et Wagram. Quelques jours après cette 

dernière , où j'eus un cheval tué sous moi à 

> ''.1 . -. ..- 

peu de distancé de S. A. I. lé prince Eugène , 
je fus prom.u au grade de chef de bataillon 
"par décret impérial du 27 juillet. 

. . Fiir DU voïAGç. ; 
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L'ATTAQUE ET DOEFENSE DE COLOkSB&r 

Di^NS l'île. BiE. CE YLAir..; n-'-ri-Y 

é 

« 

HEllUS AUX ANGLAIS LE l6 FÉVKIBR l'J^'i ' 

\ 

iridfyec la TopoGEAPâiE dles Communiùatiùnè dit 
Trinquemalaye à cette place et û Jaffena, 
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La reddition de Tile de Gejlan au^ Anglais; 
et notamment la prise de la place de Co- 
lombo , qui en est le boulevard, ayant donné 
lieu à différentes versions, je vais publier 
quelques renseignemens sur les opérations 
militaires qui ont précédé cette prise de 
possession, afin qu'on soit en état de juger 
jusqu'à quel point on peut ajouter foi au ré- 
cit de M. Perceval, officier anglais *, qui , en 
bon Anglais , est loin de convenir que la tra* 

* Voyage à l'île 3e Ceyiau de 1797 à 1800». 

12. 
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hisoa seule a procuré à son pays Toccupatioa 
et renvahisseiuent de cette belle colonie. 

Ces renseignemens m'ont été fournis à Ba« 
tavia et 4kii$ Ttle de J^a^ par plui^iew^ offi- 
ciers supérieurs hollandais qui j sont em- 
ployés » et qui faisaient alors partie de la gar- 
nisoa de CoLombo. Leurs principes ^ et la 
conformité de leurs rapports , m'ont con- 
Taincu de là vérité ^s hotes' qu^ m'ont 
remises. 
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ATTAQUE , DÉFENSE ET REDDITION 
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SeiUJtT, AOUT^ SEPTEMBRE 1795. 
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A^ftdi la prise de Triqqu^nialaje , les Ao* 
glais marchèrent sur Baticaloa ^ dont ils f'çiur 
p^rèrcQt s^Ds obstacle , et se |M>rtèreQt i^a^ 
suite sur JaflaapaUiaoi , dia^s^ lequel les i}q|« 
landais ne lat3sèreiit que qi^f lque$ ofBoiers 
invalides et une compagiue cie cjpa^es» aprèft 
en avoir fait évacuer sur Coloinl>o W Ëurio* 
péens et l'artillerie. Oa j rappela également 
tous les Malais qui étaient dans )e Vauille et 
à Mapaarâ études ce oHun^ot^om ne s'occupa^ 
plus que de la défecise de cette pUcet qui» 
si elle av^it été coiiservée » aurait donné b 
facilité , a?e9 les seçoursi du roi de Qà^^etQ 
de reprendre TrvnquemaUjre et les aub^S) 
postes dont les Anglais étaient déjà ^^aîtru^Aii 
On s'euQ^ressa donc à faire , dans Cioloo^ , 
les dispositions ^f^mise^ que ttéce«tit«î«[^|) 
les cirçomtajices^ 
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Deux compagnies furent placées au ravelitt 
de la porte de Delft. 

M. likipéroii y iogéciieur en second ^ chargé 
de rq^écntion des ouvrages extérieurs, fit en^ 
dehors de la barrière* de GA/fe^ une flèche 
qui battait sur le lac ^ le chemin , la plaine de 
Galle et la mer. On j mit quatre pièces de 18» 
mais on aurait pu en- placer huit. - 

On fit une batterie de deux pièces de 8» 
en dehors de la porte dé DelH;, laquelle rasait 
la côte et le chemin de là basse vilié. On mit 
deux pièces de 18 à la bonnette au-dessus d^ 
la bai^rîère, qui battaient Tesplanade, 
* ' On fit une aiBtre bonnette à Tangle du che- 
min couvert du raveKn de la porte de Delft, 
au moulin à poudré, dans laquelle on mît 
deux pièces de 18, qui battaient le lac du doté 
de Fesplatiade; on y fit une place d'armes, et 

ôtx releva le chemin couvert. Tous ces ouvra- 

f 

gès, ai^si que les autres , furent paîisradés, 
'^'té•flîs^^tiO(Jui est devant le gouvernement, 
etquî dounte'stlr'la rade , fut garni de petites 
pièces dé campagne ; d'une, de deux et trois 
lil^s ; ^n liii fit un targe fossé. • '- • 

f^Jne baUerie^g^lzonnée fut construite pour 
délea^Fe le po'nt.dô débarcadère. On y^mit 
trois à quatre pièces de moyen calibre. 
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Oo fit faire une grande quantité de che- 
vaux de frise , de fascines , de gabions , àé 
piquets et perches. 

Les pompes à feu furent mises en <ffdût, 
les puits du fort réparés , et ceux des parti-* 
culiers nettojés. On fit en outre une grande 
provision d'eau dans le jardin du gouverne- 
ment. 

Les compagnies européennes et malaises 
fournissaient par jour pour ces travaux cha- 
cune sept hommes. On leur donnait pour 
l^aute-paye six sous, deux rations d'arack, et 
un petit pain. Ils étaient surveillés et com-^ 
mandés par deux de leurs officiers. 

On rassembla une grande quantité de bêtes 
à cornes. On fit des magasins de carvates'^ 
cocos, aracky huile à brûler, bois ^ etc. On loua 
des maisons particulières pobr servir de ma- 
gasins , et pour les bureaux de la Gompagnie,^ 
leur local étant employé, ou devant Tètre ^* 
pour j déposer les marchandises. 

On renouvela aux gardes-magasins la dé- 
fense de vendre aucune provision. 

Les particuliers qui voulurent se réfugieF' 
dans la place > furent obligés de se pourvoir^ 
de vivres pour six mois au moins-, et*lesa.u« 
très j apportèrent leurs meubles pour les saur- 



Yfijp. ^u pi\]^g€^ qpi'il^ avaient Ue* 4ff «Pain^re 
D'après une décision d'qK^ ç^^s^l: do^ 4iffé^ 

vwàf^ef«4e« coirp%> cfui$ç (io^icWle gou- 
¥<rrneuFf pûUB arâçi^ aux opaj^psc d'itôe dé* 
Ceoae es^térieui^ , on fil ahallr^ wk^ j^tXie dea 
arbres, et jbuissodas de.TIle dut Jjar^iti de Co- 
cotiers , tout ce qui était sur la plaiaë de 
GâOiè f duî cot-é de celle Ue, et en ûutire, une 
pavtîe da hasar de la baéise vîUe » du côté de. 
k mer* On con^mçnça aussi dt abjEittre h bloer. 
dea oiaisoas sitoée^ d\^ 4^ôlé du Is^ç , aiosi que 
1er dev^t et le derrière du çim^i^re situé à 
l'entrée d^M fc^»ie villp. Ooc fUt indécis si 
Iron abattrait ^^ssi la pioitié de cette basse 
T,ilI/8 , ainsi que Tavait prQ)eté aociermemeot 
M. de Cipierre ^ ingénieur de Fondicbécy-, 

Les. peo) parts fureni garnis de canons, de 
xpo^tierst, dV^hq^jrs, et de toutes les muni- 
ijons néœasaiîrefi pd^r uoe vigoyrieu^e dé«>. 
fense. . ' 

Le magasin i poudre qui e^t à la porte do 
Galle 9 et celui qni est situé k eelle die Router* 
âMà > furent reb^iodés avec tro|ifs rangées de 
cooQbers , sur lesquels on pit qv^re pied^i de. 
saUe^ Etnfin, om ceieva en terr^ ks épAuIe-* 
^li&S» d«si (Mi^W ûm. hs^tions, 



Tous ]iÇ?.rof|telols forent prgawisés en wm* 
p^gqie, |çt Çi^ffi^vcéf, aq^ pijbiçest de rempsirU, 

Qjft fQrm^;U;oisi ccxmpftgaiqsi des Maures» 
qui servaient, dfe çqulis p.u de .maiweuvres à lai 
Cpxapagiûe qu avx pariici}liiei§» Elles fureai 
çptcpmandéef par des o{£ci<er3. de JbataiUon. On 
^xx ii\, aussi plusieurs de CUîpguUU dépendant/ 
d^ Des3aYe> comm^udée^ par 4^$ sergensou 
d^3 caporaux, . 

Les écriva^ips ^h Çooip^Jignie prirent aus$i 
li^s armes ^^t forn^èrent entre çux une autre 
compagnie. On forma deux compagnies bour- 
gegisies, cammaudées par les frères Kulem- 
bçrg, qui s'eiigagèrent à les eutrelenir pen* 
d^nt la durée supposée du siège. 
. £a septea^bre 1795 , il y eut dçs murmures 
de la odrlj 4e^ deux cQm}>agnias du régiment 
de MeuTOfl,;.platcées à GaUe. Us furent ap- 
paillés p^.r quâlques coups de bâton , que fit 
4istrihu^r Je major Moitié. 

On fit transporter à Coloa^bo toutes les 
a^arehandlses et effets de la.Compagnie qui se 
trouvaient ^ Touticorin ; quelques familles 
vinrent aussi s'y réfugier; aussi Tj^vacua t-oq 
eotiëreiment, et les Anglais ^n prirent pos- 
sç^sioa sans tirer uu <?pu|> de fusil. 

Dans ces entrefaites il arriva de ^^atavia 
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(léfeo^ de i'ile ; <uai$ il y a ^^larence qu'elles 
ne cûaviprept pai, et qvi'eU^s fmr^Dt mêm^ 
reJQtéçs I parce^ qu il favQri$^it les Aoglais. 

Toutes les épicéa ^ui ^ taouvèreot à Kal^ 
p^ly, Ghilço^w* Nigowba , Kaliture , Galle et 
Mature , fgreut tr^ns^porté^ d^us les maga* 
sins de ColQmbo , regardé comme la seule 
place qu'oQ dût défeodre. Oo eii laissa beau^ 
coup à Galle , que le déiaut de majens act 
permit pas de traosporlet*^ 

Pendant ces préparatifs , la mounaie cbaoges^ 
4e valeur : la roupie» valant prdinairemeol 
S jescaliofty monta à lo; la piasUe, de lo es-* 
calios, 5 sous^ à 20; le duçaton, de iSes-t 
calias, 2 sousi è 35 ; la pafpdad^ Tuticorin 
Osu Poffle-Nove , de 17 > à a8 $ Q^le^ de l'étoile, 
et aptrf;» de 90, à 32 escaliots* Les floriiis et 
la monoaie de cuivre étaient très-rares. 

Deux frég^i€|s anglaises, ayaat to.mméncé 
à croiser dev^v^t Colombo, uo. Qffîcier et ^a 
déi^^cbemeut d'^^r^llerie eui^ot oindre d^ sd 
rendre tqusli^s $oirs dansi ebacuoe des Wlle^ 
ries du bord d6 la mer> mais il leur fut 
défendu i\e tiver, sous auQun pr<^texte, sap# 
un ordrQ du gouverneur;, ee qui parut nsitu- 
rellemeat suspect à quelques oUci^rs qoi ea 
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Le gouverneni' tk^éni vould ëâeé k GkiH&i 
f^iWf a^X-on dit ^ qùelqoes âffâii^é^ i^èd^èlé^ , 
et ne Fayant pa à cao$e d'yti« ittdiis^sitiôë 
quiil eut à Kaiiturè, iî eut utie Êtutei^iHé Hvée 
le commandani d«. premiei* eiitiitc^t et Vt 
ecim^tA Saojgîle. 

An retoor du gfôut^rûeut, H fltièWayèr, 
tû sa pi*é9ente , les pièces de iJB et de ^4i 
des bastions de Leytoie et <ie la' fausse Bai<é: 
elles porièceiit 'à toute volée presqu^è ïettï^ 
bouchure de la civière du {tra^d- M'àtâ;àâl^ 
on les poÎDtaensuile '4siir le bazard au SPoisson 
et sur Kcmtebooth, Du bastion d'UtireclyK', 
f^n fit l'épreuve a^ep Its nioriiers de jeter dê^ 
pierres à la pw'te de Cktlle : eiiÉa ^ ^ fit kf^ 
préparatifs de la plus ngv>ureU96 i^6înaM«« 

lies Aaglaris am^^rërent pac terre «et très^ 
ieutemeiit de Jaiffiiapâluâm. Lé g&mwn^eftit 
n'ignora ûi fleurs ^fiovces » ui l'eipète de troupeà 
dont elles étaient coffl^Méâsj il «fait été pré- 
venu de tout jce qui se tramait à Madras^, «ti 
sujet de Ttle dtt €ôjiân : il i«çut cM avis de 
Trinquebar t% cbe Madras toèrak., < 

L'aroséè aiiglaise était composée de éypaye^ 
ll^vés m partie à la h&te à Madras parmi les 
Coulis du pays. Le bruit se répandit >qu?elle 
«tait de lo^ooo kamtne6> nt^^e i'euMnii 
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avait levé^ eii outre , à la cote de Madèl^e ^ 
un corps de bandits qui devaient se répandre 
dans les e&virons de Colombo pour piller. 

On rappela alors ce qu'il j avait de troupes 
à Kalpeti. et- à Cbilau ; mais les dbefs de ces 
deux endroits avaient pris Tavance en qûil'* 
tant leur poHe, et laissé leur commandement 
àdes Boekaiders» Dès cet jnstaot, le capitaine 
Lamo tte , commandan t h bataillon dès Malais i 
fut envoyé au-dèvapt de IfennemiavecqueU 
ques compaf^nies jde son- oovps/ mais il eut 
ordre de rétrograder. à n:ieisure»que l'ennemi 
avancerait) et.il-vint défînitiveinent se poster 
.<le n^anièré à défendre lé passage de la mière 
KaimeUis« .S>ur l'avis reçu :que les Candieuf 
armés venaient en grande force pout se Féunif 
a Tennemi, et qu'ils Jui;apportaàent même, des 
provisions, iL reçut l'ordre. de i se. «relxrjônji 
Nigomho, et, de^là^ de jrevemr.fi ;Golonibo& 
. On «fit rompre, tous les ponté<>quii6nt sur 
lia .rojuto;^. et; couper tonÀj }e^ jcheniioi pour 
«^^péch^ri le , passage . dê/l!àk*tiUerilâ fenbQmjie : 
néanmoins ^/J^es. Anglaise viûrefiti s'Iérablir: â 
Kigombo l: qtj e l'Oproboffirt^ àjf ait labandotTn é , 
et leursi vai3S'e8ùx de giierte.etde irapspiortk 
^:mouiUërent.. . : ,, . '^ 

' . Oftilivaitijmws au pa^ge^dev^Passiebfitaàl 
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quatre pièces ^de caqoa'de,8:Uyi;eS| mais oft 
jreçut ordre ensiiité de. les, retirer. 

> 

, L^ niajpr aj^^Iais Agnçau^qui avait déjà 
sommé uoe fois le gouyemeiir de Colombo > 
Yan-Aagelheck , de rendre ;l|i place et de se 
,ii;iettre. sQus ja protection^ dû pii\^illoa anglais > 
vint en faire mne s^econde^ ^ï remit au colonel 
!d|| rçgimeat de Meuron des, lettres de $on 
frëre^ et|le fereyet de:{;>rjg^i6ry s'il voulait 
*passçr a,Ui:^]g?ice anglais^ ce qu'il accepta, 
^tice qui p^ruï être cgnyi^ou d'à vance ^ /car 
il aanpnç%jeiit m^me temps que tout ce rég^ 
Jutent passait au ^méme service avec son coloujçl^ 
et.il le rédàma* Cette trahison arriva d'autfiat 
. plus maljl propos^ que la garnison européenne 
étaitpeu considérable. :C!e régiment était coo^- 
. posé ea pai!tiédé Ftaoçai^dqvoués àleur patrie, 
'jetapit HoUwdàis ^ nos s^Uiés $ 04 pouvait coi;|ip- 
ter sur leur service. Le major anglais était venu 
sur la frigaté VHêrcmé^ m^is il l'avait laissée 
au large, et s'était fait. conduire seul à terre 
dans un icanot. Il descendit à l'auberge, où 
l'on mit «près de lui/pour la foraie, un sergent 
4e plaiitonj il resta plusieurs jours , et m^ingea 
journeli^AP^I^t chez le gouverneur, des balcons 
duquel il pouyait facilement examiner \^ 
préparatifs qu'on faisait^ On ^qt l'air de re- 
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le régimeot-di' M«ai:dt^âtJt kt^^é^Mdn dk 
partir, et te godVetWeâr ^i(!iiil»tldiii^"«')r ptêla. 
mâhe; «Ai'v<:èittM{ril ny b«àvï p« dé vàî^- 
îBêàiik f»<opttlsà!lé(itvmnspor«',3t!k«» /Wà^t 
les chftio'apes'dtâ kk âoinpagnit i-ièf sô i^oùpitb 

^àt tété. PievM MowMW)» âiéiei^VMii^^A âfe 

csnàp&gae, tbstiâ efti' lèSf-4iâ'H^lAai>' î(lie«Rtb 
4|u'ellës irppAttédafeM ' k là' Gmàpag^e^VA 
¥t«ibçàisfébbé^iiimiidWkiy&smiéQpwtàt^ 

«6Mrlà€eii>{«igiifiii!;<>bâW ot»jteB|£jMa<'Ulc(s 
* 'piartif,' ètt^pw>«ife»»intiattx^jfléifln»« tfeîltte 

Maâi^fs : il «»)' dësévlb eepeiwliM:iib&' Ibidnt»; 

"pbtife». ■' ',•■■•"'("''''■■•''''''' '"'"^^ ''""- -'' 

■ Lfe' éapi«*iife'È50èlf) >M*^ij«»r4e:<Hi vi^ 

^ittfeM ,' ^éd<«! • l^W*-© ' éa ' gfèJBfèlaïeai; die ' '«e 

'•lèi^<rtilt«otiftp»*iïks qui '^'j *^0f«*qièM. ' ■ ^ 
Ëb^', âVk^ë& •fifre <<:OM^«bteofl< i«»il^ l«e 
tcXàtel «le Bf«îiMH<>ët>!l« ^oiit«ytl«éîtt*; 1«5 
•nralàdefr qàr xiè pëbéïÀ soi*W,l rfetk<eptiè 



«tant encore tu aervicer Au tnoment du dé* 
part d^u régimenl de Meuron , le conseil prît 
la résolution d^éracuer Gaie, et de ne défen-* 
dre que Colombo. On .e?n relira en consè- 
<]pence toute railiUerie eties munitions, et 
le eolûfiel Hugues, qui y était arec une com- 
paglàie du régiment de Wurtemberg, eut 
ordre éû revenir. Il s'arrêta cependant deux 
jouts à Kalitote , jti^qu'à ce que le précédent 
réghnen^ fût totalement eoibarquë; 

!Leè Malâtis, TartiHerie , trois officiera, et 
les matelots du corsaire le Mutirij qui étaient 
à G41e > ^utieét ëgâleïneftt ordre de revenir 
à k ville* 

Ce fut à cette époque ^uè la frégate PHé- 
toïney qui <Èrbisait devant cette. forteresse^ 
Vintmoisûller yis à-vi^ àt Barbariti , que quel- 
<pfes matèloti sarmés viisrê^t d'abbrd à terre, 
y seitièrentrépô^^ante, achetèrent quelques 
provi^û^s , et abàttiireBl dés cocotiers et des 
palmistes po^r en prebdre les fruits. L'o(& 
^cier qui les commai^dait, ordotitia au postbo- 
rifder/ qui était un 'Clrporal invalidé de la gar- 
fiisoti de Kàlittir^, de lui tenir prêts pour le 
lèàdennaiti diei bû&ufs et du boi^ , qu'il pro- 
mettait de payer ; il retourna ensuite à son 
botd. Ce caporal proiiiit tout , noais il en pré- 






vint le commandant de Kaliture. ten lui en-* 
voyant trois matelots anglais restés à terre* 
Ceux-ci furent adressés au gpùverneui^ dé Co- 
lombo ^ qui les fit mettre en prison, avec un 
déserteur deTrinquemalaye, venu par Jaffena. 
On avait déjà placé à Bentole , au*delà de 
Barbarin, uue compagnie de Malais, com- 
mandée par le lieutenant Druberg, pourgarr 
der l'entrée de la rivière, et le bord de la mer, 
et une à Pautre, en-deçà de Kaliture » pour 
la même raison, sous les ordres du lieutenant 
Voffle. 

Quoique Bentole se trouvât plus près , on 
envoya l'ordre à cet ofBcier de se rendre sans 
délai à Barbarin, pour s'opposer au débar- 
quement, de l'ennemi. Il avait avec lui une 
compagnie de Cbingulais. Il arriva la nuit,: et 
s^embusqua avec les Malais derrière une inaji*- 
son de la Compagnie, située proche du dé- 
barquement > et derrière un magasin voisin. 
Les Cbingulais, comme naturels du pays, 
étaient sous les cocotiers. Les Anglais ne man^ 
quèrent .pas d'arriver le lendemain, suivant 
leur promesse. Ilsavaient quatre chalqupeset 
un bôth, pour prendre les bçeufset 1^ bois 
demandés la veille au posthorideri Ils descen^ 
^ dirent à terre,; armés et commandés pat des 
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officiers de marine. A peine furent-ils débaP' 
qués, que les Malais , impatiens desebattre, 
firent feu , et avancèrent sur eux. Les Anglais^ 
surpris de celte réception, se jetèrent préci- 
pitamment dans leurs canots, et se défendi- 
rent en ppussant ail large. Un lieutenant de 
la frégate, et plusieurs matelots, furent tués, 
et plusieurs blessés. Dés Malais s'étant jetés à 
la mer, leur prirent un canot et plusieurs fu-^- 
sils et sabres. Le tout fut envoyé à Colombo, 
et la valeur des objets fut partagée entre les 
preneurs. Trois Malais seulement, dontunser- 
gent, furent tués, et quelques-uns d'eux , et 
des Ghingulais, blessés. Ces derniers se com- 
portèrent aussi très -bravement. Cette petite 
affaire fit voir à Tennemi que les Indiens au 
service de la Compagnie hollandaise, étaient 
déterminés à 5e bien défendre; ce fut aussi^ 
la seule fois qu'il tenta un débarquement. 

Le gouverneur qui, dans son simulacre de 
défense, paraissait vouloir rendre utiles tous 
les Européens qui se trouvaient dans la place, 
oifrit du service dans l'artillerie pour toute la 
durée du siège, aux officiers du corsaire le 
Mutin et à l'équipage; mais comme ils pr^- 
voyaient ce qui arriva, ils. le remercièrent 
et réclamèrent instamment leur retour à rile*- 

j3. 
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de-Fraocesur une des plus petites chaloupes 
à un mât, qu'pu avait fait venir de Gale. Il 
leur accorda leur demande, et profil^ de leor 
départ pour expédier des dépêches au générai 
Malartic , gouverneur général des lies de 
!France et de Bonaparte (aloi^ Bourbon). 
On leur donna les provisions nécessaires, 
deux vieux Sakebres, quelques vieux mate- 
lots; M. Pourchasse, capitaine de prise, en 
eut le commandement. Quelques jours après, 
profitant d'une soirée obscure et d'un temps 
de brouillard, ils mirent à la voile à dix 
heures du soir; ils eurent le bonheur d'é- 
chapper aux croiseurs anglais, et on sut, peu 
après , qu'ils étaient arrivés heureusement 
à nie -de-France. 

Vers la même époque, un vaisseau mar- 
chand anglais vînt mouiller aevant Mature. 
Un officier et cinq Lascars descendirent à 
terre pour faire de Teau : dans cet intervalle, 
le Dessave envoj^a à bord trots pêcheurs , 
pour reconnaître ce navire : le capitaine ne 
voyant pas revenir son monde, craignant 
d'être attaqué , et voulant pi^ofiler d'une bonne 
brise qui survint tout*^;Coup„ retint les trob 
pêcheurs, levaraocre/et partit pour leBengale, 
sa destination. Sou chargement consistait en 
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chevaux de Perse. L'officier anglais et les 
Lascars furent pris et envoyés par le Dessave^ 
comme prisonniers de guerre, à Colombo. 

Les trois matelots et les soldats prisonniers 
prirent du service. 

On fit aussi une réorganisation de troupes. 

La compagnie du colonel de Wurtemberg 
et celle de Winkelmann, furent divisées en 
trois. 

^ Le colonel Yenagel fut fait major ; on forma 
deux bataillons des Malais ; le premier fut 
commandé par le capitaine Lamotte et le se- 
cond par ]p capitaine d'Obrick. On fit une 
compagnie séparée d'une partie des Malais 
qui étaient à la Matérial , \itu du dépôt des 
esclaves de la compagnie et des condamnés 
aux chaînes. On forma aussi un bataillon de 
cjpayes commandé par le capitaine Pannem- 
berg., major de la place à Gale. Les Maures 
qu'on avait enrôlés formèrent aussi un ba- 
taillon commandé par le capitaine Betzem. On 
arma cinq cents S alias sous les ordres du capi- 
taine Mittemann pour être employés à la dé- 
couverte et dans, les bois. Le major Gheder 
fut promu au grade de fieutenant-colonel , et 
reçut l'ordre de se rendre à Golombo. Ôa 
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dfonna I^ commandement de Gale au capi^ 
tainp des grenadiers Hûlembeck, qui n'eut 
pour faire le service de la place et des batte- 
ries que quelques invalides et de l'arti'Ierie 
des matelots, une compagnie de Maures pqu* 
Tellement levés et une de Çhingulais. 

Il y avait encore dans la Dessa verie de Mature^ 
une coinpagniede cypajes que Ton avait en- 
voyée contre cfes insurgés qui avaient à leur 
tête un nommé Dorsimoriy qui depuis long- 
temps sentait les troubles dans la province ; < 
celle compagnie fut rappelée. Le Dessave et 
les employés abandonnèrent alors Mature et 
se rendirent à Gale. 

LacompagniePro^^/of, composée de déser- 
teurs de Meuron , Français en grande partie , 
s*élant plainte de son capitaine , fut proposée 
par le colonel Driberg et le gouverneur , au 
capitaine Légre*issequi Tacçepta.Le capitaine 
Prosalot fut fait en dédooimagement, major 
adjudant général du gouverneur qui lui 
avait accordé une confiance entière. Le lieu- 
tenant Hayer fut promu au grade de capitaine 
et prit le commandement de l'ancienne com- 
pagnie Légrevisjse ; le lieutenant Van-Destra- 
ten commanda cçlle du major de place Dri-: 



r£;^ 



'"ïf"**. 



(199) 
berg ; les lieutenants Oseldu bataillon natio- 
nal, et Wekel de Wurtemberg , furent nom- 
més adjudans du gouverneur. 

Enfin on fit plusieurs antres promotions de 
capitaines et de lieutenans : de ces derniers fut 
le sieur Déville • Français , ancien fourrier 
du régiment de Meuron. 

Gomme on manquait de sujets dans toutes 
les armes , on fut obligé de faire ingénieurs 
des officiers d'artillerie. 

Ce fut pendant ce temps que les vaisseaux' 
anglais 9 de guerre et de transport, se ras- 
semblèrent à Nigombo ; quelques frégates et 
bâtimens côtiers croisaient continuellement 
devant Colombo et s'en approchaient très- 
près tous les matins pour voir si rien n'était 
sorti pendant la nuit. 

La frégate V Héroïne passait et repassait à 
portée du canon de la batterie dil pavillon \ et 
on aurait pu facilement ou. la couler, ou là 
faire amener; mais le gouverneur ayant dé- 
fendu de tirer sans son ordre qui ne vint 
jamais, les militaires virent avec peine l'en- 
nemi les narguer continuellement sans pou- 
voir s^en venger. Les Malais campés au bord 
de la mer et au bas de la batterie du pavillon , 
étant trop exposés , furent casernes dans les^ 
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magasins do capitaitie dq porf bors de Ut 
porte d'eau , et daos la crainte que qaelque 
chaloupe armée n^abordât da côté du pavîl** 
Ion, on mit au bas de sa batterie des petites^ 
pièces de trois à quatre livres de baltes; 
é On logea aussi dans de»» magasioi^ \e$t cj^^ 
payes et les Maures. " 

Oalou^ une partie de la maison dq colonel 
de Meuron pour j placer le consei] de jusrtice 
et un bureau : l'hôtel - de - viUe derant-servir 
pour les bourgeois el le^ écrivaiM armés ,. on 
plaça au gouvernement les mai?chandi$es qui 
se trouvaient dans hé bureaux. 

D'après le conseU et l'imt^tion dugou^er^ 
neur^ plusieurs d^mes se ir^tirèreint à Càle^. 

Il j a augauvernementunepetite plaie-forme 
sous laquelle estune^ave^^QÛtée; le gouver- 
neur la fit couvrir de q^iatjre rangs de fas-' 
cines et de sable , ce q^i h n^it à Tabri de la 
bombe , et il j plaça SQtn argepterie et ses 
meubles. 

Un bâtin^nt) squs, pavilkfn du roi d^Açheo». 
( pavillon rouge ) , se présenta devant la rade, 
et voulut entrer. Un des dqux bricks en. Qroi<^ 
sière se détacha f, ^t lui donna, chasse en lui 
envoyant ses bordées qui lui percèi^nt; toute» 
»es; voiles,» Çq bâtiment si^e réfugiaiorthemieii^ 
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«ement sous la batterie de Water-Passe qui 
avait du gros calibre , et qui , pouj;" laipt eipière 
fois , rççut J'OTdre de tirer. Oçt présuma que.le 
g^ouveroeuT ne s'était détermiué à donner cet 
ordre que, parce qa il espérait que ce. bâti- 
ment serait, porteur de dépêches qu'il atten- 
dait de joui: en jpur de Batavia. Le brick 
enneoû vira de bord, sféloîgaa, et^le bâtiment 
arriva à boa port« C'était le corsaire français 
le Jupiter venant de Batavia ; il avait été pTé-> 
cédemment.pris par lecqmmodore Biitchel et 
ensuite reprjs). Le capitaine qui le commandait 
se T^omxx\9\t Backer y et étaU HoUarudais ;; il 
n'avait pqqr équipage qpe des Malais, et il 
offrit aui goqvepneuiç à,t prendre les deux 
bricl;,s a^vant la nuit ,. et de les lui sunener s'il 
voulait lui donner qpelques matelots et^s^ldats 
ptQur $e$ piwes^ mais il fut refusé.. 

Le conseil militaii^e s'assémbJait l^us les 
joui^> et il était composé du gouverneur pré- 
sident^ de* colonek Driberg et Hugues; du; 
]ieutenaiit-*c(doaei Gb^der, des majors Vari- 
gine , Venagle , Prosalot , Hupner , et du ca- 
pitaine du génie F oçnaudiçr. 

On fit faire des tientes poxir les batteries , 
afîh de. garantir les militaires de l'ardeur du 
soJeiL Qp y ftk transporter de larges et longs 
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couteaux (espèce de kléban) pour les Malais^ 
en cas d'assaut. 

Oa fit, au haut de la plaine de Gale , des 
trous de loup et des abattis dans les chemins 
qui conduisent du bois au grand Matuaal et à 
côté de la Graùde^^asse où ceux des environs 
de la ville pouvaient passer en voitures. On 
pratiqua dans les bois et jardins des cheniins 
de traverse pour la communfcation des diffé- 
rens postes. 

Et afin d*empêcher Tennemi de venir par 
le Maraudanne ou jardin à cannelle , le major 
Hupner prit sur lui de faire faire un canal 
pour joindre les deux lacs au - dessus de Tile ; 
mais le gouverneur qui vint le voir, lorsqu'il 
était à moitié fait, le considéra comme inutile 
et fort coûteux, et le fit abandonner. 

Lorsque tous les vaisseaux de transport 
anglais furent arrivés à Nigombo, leur armée 
s'avança jusqu'à, Jaïl^ moitié chemin de Co- 
lombo. On en donna avis au gouverneur: 
c'était au commencement de février 1796. 

Le 5 février 1796 , la compagnie du capi- 
taine Léffrevisse reçut Tordre de se rendre 
sur la place d'Amsterdam à neuf heures du 
soir ^ ainsi que c^ellé des grenadiers et deux 
<les BCalais. On leur fit distribuer des caj^^ 
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touches et des pierres à fusil , et elles se rcn** 
dirent à h grande *garde de la porte de Delft. 
Le major Vaugine vint en prendre le corn- 
mandement y et y joignit une compagnie de 
cypayes : à onze heures du soir ce petit corpsi 
de troupes sortit du fort et arriva à une heure 
et demie du matin à Passe Betaal, poste que 
l'ennemi cherchait à occuper. Le major Vau- 
gine passa poui* s'y rendre près de la Grande- ~ 
Fasse, delà à gauche pour gagner le bob et 
un sentier étroit ; il eut plusieurs ruisseaux et 
des abattis à traverser; mais il ne fut pas in- 
quiété pendant cette nuit. 

Le lendemain 9 6 février 1796, le major fit 
placer des postes le long de la rivière, et des - 
factionnaires sur les deux rives. Le prédicant 
Gœffenig qui avait sa campagne à peu de dis- 
tance de là, vint visiter le poste ; et offrit ses 
services ; en observant que, de la maison des 
Lépreux, située de l'autre côté de la rivière, 
on pouvait facilement les surprendre. On y 
mit alors douze hommes sous le commande*- 
inent du lieutenant Portmann , tant pour 
garder ce point, que pour observer ce qui 
pourrait venir du côté de Matuaal. Les envi- 
rons de ce dernier endroit ne sont composés 
que de vergers de cocotiers, gardés par des 
noirs. 
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Uo quart de lieue plus loin j en remontant 
à la Grande-Passe , était la compagnie TaveL 

Au passage est une petite maison occupée 
par un caporal invalide chargé d'examiner 
ceux qui passent la rivière. Il a avec lui, pour 
les bateaux de passage , cinq pécheurs chin- 
gulais qui prirent la fuite à Tarrivée du dé- 
tachement. 

Les oUSciers se placèrent sur le péron de la 
maison de Po$t|inder , et les soldats sou$ les 
arbres en face du passage*. Le même jour, à 
trois heures après midi, le major Vaugine 
reçut Tordre de rentrer au fort avec une com- 
pagnie dcr grenadiers et une de Malais. Il 
remit au capitaine Légrevisse copie de ses 
instructions , d'après lesquelles il devait se 
maintenir dans cette position , et le prévint 
qxie le capitaine Mittemann le remplacerait 
dans le commandement de sa compagnie. Il 
se rendit ensuite à M,atUdal où il avs^it appris 
que Tennemi voulait opérer un débarque- 
ment. 

Le 7 février, le capitaine Légrevisse reçut 
Tordre d'envoyer encore au fort un détache- 
ment deMalais pour assister à un enterrement; 
et on^lui envoya le- même jour un officier , un 
ii»6rgen,t|,un caporal et i^ ouvrier d'artillerie 
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avec six pièces de canon de fer de quatre lî« 
'vres , montées sur des affûts marins. On les 
plaça à droite ei à gauche des troupes vis-à- 
,vis de la passe. On leur fit des plates - formes 
de branches de cocotiers 'et de sable, et on 
construisit une cabane atcc Ifes mêmes bran- 
ches pour y déposer les provisions. M. lié- 
grevisse envojà aiorsune patrouille jusqu'à la 
Grande-Passe. Le sergent qui la commandait 
l'apporta que les Anglais étaient de l'autre 
côté de la rivière. Effeciivemen't on "aperçut , 
danè la nuit du 7 au 8 , sur ce côté , plusieurs 
•hommes qui > avec des feux, paraissaient 
chercher le chemin qui conduit à l'embou- 
chure de la rivière. 

A la pointe du jour on entendit des tam- 
bours annonçant la marche de Tennemi; dans 
la matinée on vit passer des cypajres qui ve- 
naient die renibouchuré de hi' rivière : une 
partie marchait en colonne. Les espions aver- 
tirent que l'ennemi venait de Nigomba avec 
de l'artillerie. 

Le capitaine Légrevisse reçut en même 

«temps Fordre du gouverneur de ne point 

passer la rivière et de rester dans la position 

qu'il occupait. Dans Paprès-midi on vit quatre 

officiers anglais qttiexaminaien t ce poste avec 
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des lunettes, et dans la nuit suivante en i*e« 
montant la rivière, ils firent tirer six coups 
de canon à travers le jardin > pensant proba* 
blement que des troupes j campaient 

Le capitaine W^inkelraann du régiment 
de Wurtemberg se rendit de son côte à lu 
Grande-Passe aveeun fort détachement; il éta- 
blit un poste sur une grande roche située près 
de Tembouchure de la rivière. 

Le capitaine Légrevisse devait , en cas de 
retraite , remonter cette rivière p^r les jardins 
jusqu'à la campagne de M. Tavel, de -là se 
réunir au détachement de M. Winkelmann ^ 
ou se rendre par le bois à Colombo s'il ne pou7 
vait tenir au Matuaal où il reçut le soir l'ordrç 
de se retirer. 

Le 10 février , il plaça sa compagnie à l'en- 
trée du bois qui coiiduit à Colombo. Les cy- 
payes étaient auprès, et la compagnie des 
Malais à cheval sûr le chemin qui conduit à 
Passe -Bétaal dans un jardin. 

Le hameau de Matuaal était abandonné ; à 
cinq heures du soir l'ennemi^ passa la rivière 
à Passe-BélaaI. Le sous-lieutenant Déville, 
après avoir fait feu sur lui avec son artillerie , 
jeta ses pièces à l'eau , les oanonniers se reti- 
rèrent à la. Grande-Passe y et jiyec ce qui I^i 
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testait 9 il vint rejoindre le capitaiûe Légre-^ 
visse. 

L'ordre vint ensuite de se retirer à Cour- 
tebonne ; le capitaine Légrevisse s'y rendit 
par un petit sentier dans le bois , le chemin 
étant obstrué par des abattis; il prit poste sur 
le chemin , et M. Mittemann et son détache- 
mentàl'entréedu boisqui conduit au MatuaaJ. 

Le capitaine Winkelmann eut oxdre de se 
retirer de la gcande passe où il eût été tourné 
par rennemi; les lieutenans Bockmai^n et 
Vogle reçurent celui de- se porter à Garvate- 
Breucjue , et dans le cas où ils entendraient 
tirer le ca,non du côté de Màtuaal, de rentrer 
au fort après avoir communiqué ledit ordre à 
M. Mittemann. 

Le 11^ les soldats, sans vivres, se placèrent 
dans quelques cabanes abandonnées > et le 
capitaine Légrevisse prit le commandement 
de AL Mittemaun qui avait reçu par M. Pro- 
falot', Tordre du gouverneur de retourner 
près de lui. . 

A midi une corvette anglaise vint très-:près 
de terre pour examiner et sonder, la baie ; 
le fort la laissa, approcher sans tirer un coup 
de canon« M. Légrevisse fit alors rentrer 
ses troupes dans le bois pour leur éviter la 
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ix>rdée du b&ihnent qm n'aaraît pas laissé 
échapper l'occasion dé la leur envoyer. Après 
avoir louvoyé quefl(|ues)teures , elle reprit le 
large. 

IjC eapitaitre Mittetnami revint après midi 
avec i'odîie de se kietirer dan^ la rue des Ma* 
iabares ; îioo tlétathiemetti Vy plSiçâ d^m uîi 
jardm entouré de ttiurs, et près deCourte- 
bokine. M. Légrevïsse plaça lii^ "sien de mai- 
nière à garder la rue/ au bas die laquelle se 
trouve la mer, ainsi que l«s at^Dues allant 
a la Gramie-Pasfie. Uù sordaltle sa^^ompa- 
gpie» auquel on reprocha d'avoilr quitté son 
poste , voulut 5'en pmiir ou is^evi )xrsiifier en 
se brûlant la cervelle. 

Une frégate anglaise s'étant àpprbthée des 
vaissèauJL . hoUandâis <|Qi étaient en rade , 
MM. Houline , Pabsi et Suyper, officiera 
tl*artiîlerie , tirèrent desstfs, et futeut mis 
aussit6là la grandegande, pôttr Tavoit fait 
tftans Tordre du gouTcrtteur. 

Un quartier-maître venant de Paisse-ftètaàt 
par la Otande-Pâsse , a^suta an tapitaittte Lé- 
grevîsse que tes Anglais avàiétat 'tous passé 
la riVïète , \(o\h étaient au jardin du prési- 
dent Oobffîiing , et qu'ils devaient se rendre 
dès le soir même à MatuaaI. 
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Le id , à trois heures 'd a > matin , 1VL fia^ 
mood, ancien lieuQeDant>*colonel du régimeiît 
de Luxembourg , vint . yolbutairement de Co- 
lombo avec deux compagnies malaises pourse 
joindr^ç à M. Légrevisse; oelui-ci profita de 
ce. renfort pour faire une sortie : lorsqu^ilAjt 
à rentrée du bois il prit le sentier qui traverse ; 
à peine eut-il fait quelques pas qu^on Itû 
' cria verdaw (qui vive) ! et qooiqu^il répondît 
jfhind de^tni) f ea avançant il reçut une fusillade 
qui toa deux hommes de sa compagnie et 
plusii^urs de cejles des Matais; il y eut en outre 
plusieurs blessés y entr'autres M. Raymond 
lui-même , :qui eut Tos de la cuisse droite 
cassé > il riposta , le feu cessa ;.ilenvoja sur» 
Je-.champ que reconnaissance et ne put. rien 
découvrir. 

Cependant, une partie de sa compagnie 
et les Malais se rendaient au Matuaal eh Ion '^ 
geaqt la coté : bientôt après îi les entendit 
aux frises avec rennemi qui y était en force jv 
il s j porta Aussitôt avec le reste de aa troupe; 
mais l'ennemi y avait déjà pris poste, tirait à 
mitrail^ avec des pièces de campagne à tra- 
vers les boisy et le capitaine Mitteaiaun ayant 
refusé de le seconder, ne pouvant en outre 
tourner les Anglais par la droite du chemin ^ 
IL ' i4 
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€eo^-rî occupant les commniiicatioBS dé la 
Grande*Passe avec des forces supérieures > 
ce brave officier fut forcé dé se retirer sur 
Gourteboom où le capitaine Blittemann était 
déjà. La position de ce dernier était mauvaise ; 
il tournait le dos à la mer et présentait le flanc 
gauche au bois ; il donna Tordre à M. Légre- 
, visse de se retirer , ajant celui de rester seul 
dans cette position. M. Légrevisse effectuant 
sa retraite par le bois ; aperçut sur sa droite 
un détachement de Malais et du régiment de 
Wurtemberg qui venait de Garvate-Breuque , 
et qui , se portant à sa suite sur le chemin de 
Colombo f prit une position sur la droite : au 
même instant l'ennemi débusqua sur lechemid 
et attaqua vigoureusement les troupes de ces 
deux capitaines qui furent repoussés et obligés 
de se retirer jusqu'à la porte des Gajmans , 
ajan tété abandon née par les cypajes ; ils furent 
très-heureux que l'ennemi se fût contenté de 
prendre poste à Gourteboom. Telle fut l'unique 
affaire un peu sérieuse qui eut lieu avant la 
ï*edditîon de Colombo. * 

M. Légrevisse trouva à la porte des Gaj- 
tnaas , pour être sôu^ ses ordres et le soutenir 
si l'ennemi s'approchait , trois compagnies du 
bataillon national , les gp^nadiefs , les conipa^ 
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gbies des capit.aÎQes Thirback et Hoyer » aîbsi 
qu'un. détachement d'artillerie. Il plaça ces 
troupefi à toutes, les avenues > aussi bien que 
San artillerie , et son détachement particulier 
aCi botd dé la mer dans uile ancienne batterie' 
des Portugais > quoiqu'à moitié démolie, feu 
après , le liiButenant colonel Cheder vintpren- 
, dre le commandement de ces troupes. Néan- 
moins renoémi s assemblait en force à Gôui^te^ 
boom à leur vue. 

Le capîMine Légrevîsse re^ut IWdre , à 
midi , de rentrer dans la. place avec son déta- 
chement > et successivement le reste des trou^ 
pes reçut le même ordre. On ferma.. ensuite 
la porte des Gaymâns , et on j mit une garde 
malaise. 

Le iS, toutes les portes du fort furent fer- 
mées ,. et les ponts levés. La compagnie Légre* 
\isse fut chargée de garder le ravelin de la^ 
porte de Delft. 

M. Slujsken , directeur de Surate, revena^ 
à Colombo pour rétablir sa santé, écrivit au 
colonel Stuart, commandant l'armée anglaise^ 
pour avoir la permission de sortir du fort avec 
sa famille. Elle liii fut accordée , et il se retira 
dans une campagne sur le chemin de la Grande* 
liasse. M. Stuart fit offrir en même temps la 
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tnéme permission aux daines et/particu« 
liers qui désireraient eo profiter ^ et leur pro^ 
mit des sauves-gardes > mais personne ne Tac-^ 
cep ta. 

'. L'ennemi vint alors se poster dans la rtie 
des Malabars, vis- à -vis de la vieille batterie 
portugaise , à Yolsendanne , 9 la Dessavonie^ 
et au-dessus du lac. 

Le capitaine Légrevisse fut chargé de la 
défense depuis la barrière du ravelin de la 
porte de Delft, jusqu'au moulin à poudre à 
la porte de Rotterdam. Il y avait à là bar- 
rière, des canonniers commandes par un offi- 
cier, ainsi qu'au ravelin , à la bonnette du 
chemin couvert du moulin à poudre , et au 
moulin à poudre même. < 

On jeta de toutes les batteries et du corps 
de la place , des pots à feu pendant toute la 
n^uît y pour savoir ce qui se passait sur l'es- 
planade y dans la basse ville et dans la rade. 
Un fort détachement de cypayes, commandé 
par un sergent européen^ fit une patrouille 
dans la basse ville; il eut ordre d'aller jusqu'à 
la porte des Gajmans. Il sortit par un pont 
volant, communiquant du ravelin au chemin 
couvert du moulin à poudre. D'autre part , 
les Anglais communiquèrent toute la nuit de 
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leurs vaisseaux à Gourteboom ; ils avaient 
allumé des feux le long^de la côte. 

Le i4 février, à^ une. heôre après midi , un 
officier ennemi (le major Agneau *), vint en 
parlementaire & la porte dés Gajmans. On en 
prévint le gouverneur, qui y envoja en voi- 
ture son adjudaoi'général lé major Prosalot, 
lequel revint avec Tofficier anglais, précédé 
d'un sous-officier portant le pavillon parlemen^^ 
taire, et d'un. tambour. On tint conseil Ta- 
près-midi , et le parlementaire s'en retourna 
le soir. Le bruit courut dès ce moment qu'il 
y avait une suspension d'armes pour quelques 
jours. En effet > les portes restèrent ouvertes; 
et sortait qui voulait jusqu'à cell^e desGaymansf 
aussi partie des Maures de l'artillerie , et d^ 
ceux qu'on avait formés eu bataillon, en ptror 
filèrent pour déserter , sous prétexte d*aUer 
voir leur famille. * î 

Le i6 février, à six heures du matin, toutes 
les troupes, pensant, 9Fctç raison, qu'elles 
étaient trahies, voulurei\t se révolter. Plut^ 
sieurs coups de fusils partirent du quartier 
de Rotterdam , où étaient deuic compagnies 

' * On observera que c^est le même qui vint par- 
lementer aussi heureusement poîir amener le cfo^ 
lonel Meuroa et son régiment. 
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de Wartemberg. Où en tii'a ensuite de plu-^ 
sieurs autres points du fort, et notamment 
des casernes de la Porte d'Eau /où étaient les 
Malais et les Ghingulais. 'Ces coups étaient 
tous dirigés sur la maison du gouverneur 
Van-Angelbeck. Dans le même moment, lè 
capitaine Légrevisse , qui avait reçu Tordre 
de se rendre avec sa compagnie à la grande-* 
garde, reçut contre - ordre , attendu qu'on 
rendait la forteresse aux Anglais ; ce qui s'ef- 
fectua à dix heures du matin. 

C'est ainsi que f u t livrée la place de Colombo, 
principale forteresse del'iledeCeylan. Toutes 
les troupes étaient tellement indignées contre 
le gouverneur, que 4i le colonel anglais ne 
lui eût envoyé un détachement en sauve-garde, 
^e feu sur sa maison > et même dans l'intérieur 
du fort, n'eût pas cessé , et il en eût certai- 
nement été la victime. 

AoT^estev ce gouverheur eut plus tard, 
lui-même, horreur de sa trahison, et il s'en 
punit «n se brûlant la cervelle quelque temps 
après. 

Les conditions de la capitulation furent, 
jque la garnison sortirait avec les honneurs de 
la.gçerrcy armes et bagages, tambour bat- 
tant, mèches allumées , drapeau déployé; 
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qu'elle conserverait son artillerie^ qui là sni^ ^ 
, Trait ^. et que le port (4'arme$ serait accordé 
aux officiers. 

Eo conséquence^ toute la garnison s'assem- 
bla jsur la. place d'Amsterdam , sorlit du Tort 
par la porte de Delflt, et mit bas les armes 
$ur l'esplanade. Toutes les portes du fort res« 
tèrent ouvertes , et les officiers eurent la li-* 
berté d'y rentrer. L^s soldats anglais-^euro-* 
péens logèrent dans les quartiers , les cypayes 
dans.l0.s rues, les officiers sous des tentes et 
, syr les pérons des maisons. 

XiC lendejinain 1 7, le colonel Priberg con-* 
duisit tous les officiers de la garnison boUan*' 
daise chez le colonel Sluart, qui logeait cbes 
le gouverneur. Ce' colonel anglais les prévint 
qu'ils. partiraient dès le ao suivant pour Ma?- 
dras; que deux vaisseaux seraient prêts à cet 
effet, l'un pour les troupes nationales , l'autre 
pour le régimenf^ de Wurtemberg. 

Le lieutenant -colonel Kaymo.qd , mort la 
veille, 4e,sa blessure , fut enterré avec tous les 
honneurs militaires. 

]M[. Hqpner, et un aul;;re pf^cier d'artillefici 
furent nommés commissaires pour la reddition 
des armés. 

Les Gandien^, au nombre de trois ou qua- 
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tre mille/ se irouvërent le 16 au matio , à la 
Grande^-Passe; sur la riVc droite de la rivière. 
Ils envojèrenl offrir leurs services aux Ad-^. 
glaià i mais le colonel Stuart leur répondit 
<)u'il n'avait pas besoin d'eux^ et leur défendit 
de passer la rivière. 

Le 17, les ambassadeurs du roi de Candi 
vinrent féliciter ce colonel. La troupe prit 
les armes pour les recevoir, et rarlillerie les 
salua en entrant et en sortant ; mais malgré 
ces honneurs^ ik se plaignirent qu'on ne les 
accueillait plus comme faisaient les HoUan** 
dais. M. Stuart, qui les rebut au gouverne- 
ment / sans aucune cérémonie particulière , 
leur répondit qu^ils devaient s'en contenter, 
que c'était l'usage anglais'. Ils se retirèrent 
peu satisjâits ; et pribcipalement de ne pas 
avoir reçu de présens. 

' Le 2 1 février les troupes hollandaises s'em<* 
barquèrent^ et mirent à la voile dans la nuit 
ilu 31 au 29. On envoya quelques jours après 
les Malais à Tuticorin, et de-ljà, par terre , jus- 
qu'à Madras* 

Les matelots furent dirigés sur Bombait, 
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, Troupes nationales embarquées à bord de 
rÉpaminoadas 9 vaisseau hollandais. 

, 47 Officiers , tant d'iafanterie que d'ar* 
' tillerie et chirurgiens. : 

4] 4 Sôus-offîciers et soldats. 

" ' Il 

461 

I 

Régiment de Wurtemberg ^ à bord de rAnna, 

vaisseau particulier. 

i5 Officiers, dont le major VenageU^ 

Sous-officiers et soldats. '' 

. ■ • 

. Qes'dèux bâtimens furent escortés par la 
frégate la Bombay ^^ de Bombay. 

Le vaisseau VAruta coulait bas d'eau ; les 
pompes pouvaient à peine suffire ; on 4e laissa 
aller en avant; il arriva le 12 mars^ ell^Epa^ 
minondas n'arriva que le 2§ suivant. 
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Notes particulières sur les postes militaires ^^ 
l'organisation et la solde des troupes de 
rinde au sen^ice de la Compagnie des Indes 
hollandaises. 



X o us les invadides des bataillons ou de Tar-^ 
tillerie étaient mis à la Dessavonie pour garder 
les magasins en-dehors de la {3lace ou dans les 
differens petits postes qui dépendaient du 
Dessave dans le déparlement du Colombo; 
du capitaine de 1^ côte dans le district de 
Gaie, et du Des$ave dans la Dessavonie de 
Mature. Ce service ne regardait ni le colobel 
commandant à Colomba, ni le major com- 
mandant à Gale. 

Trinquemalaye n'était qu^uu poste mili« 
taire où tout dépendait du major qui j com^ 
mandait : lorsqu'il y avait des détachemens ^ 
soit de troupes indiennes ou européennes , ils 
dépendaient des cbefs de district. 

Les troupes malaises étaient toutes sur le 
même pied , et les compagnies de cent 
hommes au complet. 



~ ''^n iiMi'* ■ I 






( «s y 

- Bttés étaient l^otiipôséé» ^ttl mâft6r Aé 
leur Dation y capitaine de la preiïrièïti èoM^ 
pagnte ^ d'im officiel é^jMj^éft éommâir<^tit , 
et un ter^nt' cm eapcyr«l pètir FiirstruétiMf ; 
11B cff(>itàiDe> utt liecrtenabt, uû iàû^Atëuié^ 
nani iiidie^oi ^ six së?gén»v ^i^ oâî^Miiil / dëùA 
tambours , unfifre et q^attlHVitfgts' M&Lé^i 

Le iMI)br <àÀla!i^ àVatit 5b i^iïidâleifi ^ ^ar 
mois • le capitaine 25 rixd. , le lieate- 
nant i8 flxd. et lo s. ; le sous - lieutenant 
i5 rixd, , le serj^ent y v. , le caporal 5 rixd^ 
«t 7 s. ; I^s soldats 4 l'i^d. et 7 s. I|^ pou- 
vaient avoir un drapeau , mais à leurs frais. 

Les commandans des compagnies étaient 
chargés de la réparation des armes , et rece« 
vaient pour cet objet i5 rixd. par mois 
comme ceux des troupes européennes* Ceux 
des bataillons étaiènf cFargés de Thabille- 
ment , et recevaient Vopium dû aux compa* 
jgDieSy le distribuaient aux capitaines malais, 
^t ceux-ci à leurs soldats. 

Chaque officier européen , commandant 
une compagnie de troupes indiennes , rece* 
vait, outre sa paje, 10 rixd. par mois. 

Les invalides n'avaient que a rixd. 39 s. et 

* La rixdaler à 48 sous. 

II. iS 
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quarante livres de riz comme toutes les au'* 
très troujjes. 

Les capitaines des bataillons avaient par 
mois 80 florins; et, après cinq ans, 100 florins ; 
les capitaines -lieutenans 60 florins, le lieute- 
nant 5o florins, le sous-lieutenant 4o florins , 
et le sergent 20 florins. 

Le florin était à i5 sous de Hollande. 

JVbto.L'on n'a rien changé à l'organisation 
des troupes malaises et maduriennes à Bata- 
via, dans tout le Javan ni aux Moluques. 
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ABREGE DES PRINCIPES 



DE LA LANGUE MALAISE, 



SUIVI 



D'UN VOCABULAIRE. 



II. 
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ABRÉGÉ DÉS PRINCIPES 

DE LA Langue MALAISE. 



•o 



Xja langue malaise est, dé toutes les langues 
Orientales, là plus doùcè et la plus répandue. 
On la parle dans tout l'Est de TAsie, et dans 
les îles des mers du Sud» 

Chaque peuple de ces contrées à bieh son 
dialecte particulier, mais ils dérivent presque 
tous de là langue malaise , excepté dans File 
de Madure, dont les naturels ont un langage 
qui leur est propre. Cependant , les princeii 
et patis, chefs des càmpongs> entendent et 
parlent le malais, ainsi que les naturels qui 
habitent la côte, et pnt des relations avec 
ceux de File de Java. On trouve aussi dans 
l'intérieur une infinité de Maduriens et de 
Sammanapps, qui, ayant été au service de la 
Compagnie des Indes hollandaises, le com- 
naissent. 

Les Chinois qui habitent les îles de la Sonde^ 

i6. 
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ceux de Canton et de la côte de ce vaste em- 
pire, parlent aussi le malais. 

J'ai donc cru utile de publier, à la suite de 
ce journal quelques principes de cette langue, 
et un petit vocabulaire» pour faciliter aux 
voyageurs les moyens de communiquer avec 
les habitans de ces pays. 

J'ai écrit les mots 'malais tels qu'un Français 
doit les prononcer^ A insi , les Hollandais pro-* 
nocxcànt oe comme.ow^ j'ai. écrit ou. Exeruple^^ 
moesien^ le temps» MOU^iEri; toeliesj écrire» 
TouLiBs, etc. 

Ley se prononce comme /. Exemple : tije- 
tihbii y mille ^ prononcez tiieribqu. 
^ lies mots terminés Mr m^ n^ t, se* pronon- 
cent îcpmme s*il y avait un e çijprès. Exem-- 
vies : touan» sèignèiirj \\dX^ voirj malam^ 
soirj prononcez touane^ liate^ majamé^ etc.' 



/ 
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PRINCIPES GÉNÉRAUX. 



^v 



DÉCLINAISONS. 

Les Malais n'ont poitit d'article qui dis- 
tingue le pluriel. C'est le même que |>Qur te 
singulier, eh observant de répéter deux fois 
le mot décliné. Ainsi, Ton dit : les seigneurs^ 
tQUan ^ touanj des seigneurs ^ dqrie touan^ 
touanj aux seigneurs^ akan^ ou padà touan^ 
touanj ainsi de suite. 

Ei^EMPLES. 

NOMS. , 

Singulier^ 





iTRÀIfÇAIS. 


MALJLIS* 


N. 


un seigneur. 


Satou touan. 


G. 


du seigneur, 


Darie touan. 


ï>. 


au seigneur^ 


Akan ou pada touan 


À. 


le seigneur. 


Kapada touan. . 


V. 


ô seigneur, 


Aï touan. 


Ab. 

1 


• 

du seigneur. 


Darie pada touan» 
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PlurieL 

FRANÇAIS. MALAIS. 

N. les ] De même que cî-dea- 

G. des f sus , en répétant 

p. aux [ seirrnenrs . «ne seconde fois Iç 
ji. les { P * mot touan. 

V. ô 
Ah. de§ 

PRONOMS. 

Sing. Je ou moi, Akoa, goa, beta. 

Tu, Ankou,lou. 

Il , elle , La , dia. 

Plur, Nous y Kaniou , kita orang. 

Vou^ 9 Kaniou , lott orang. 

Ils y çUes. La , dia orang. 

Le mot orang signi^e homme. Les Malais 
sont dans f usage d'ajouter aux trois per« 
sonnes du pluriel des pronoms personnels. 

Les pronoms goa^ louy dia^ kita orange lou 

çrang et dia orange sont employés devant les 

verbes. 

VERBES. 

Je ne connais dans la langue malaise que 
quatre modes, Tinfinitif, Tindicatif, Timpé- 
ratif et le subjonctif; et trois temps, le pré- 
sent, le parfait et le fiitur. 

L'infinitif s'emploie dans tous les temps, et 
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ne varie jamais. On ne distingue les temps 
que par les pronoms, et les deux Verbes auxi- 
liaires ^oz^a (avoir) qui exprime le parfait 
passé y et nanti (attendre) qui exprime le 

futur. 

Exemple. 



Voir, 



FRAïrÇA,IS, 



|N?miTIF. 



Liât. 



MALAI9« 



Je vois , 
Tu vois. 
Il voit , 
IS^ous voyons , 
Vous voyez. 
Ils voient, 



J'ai vu , 
Tu as vu. 
Il a vu , 
Nous avons vu , 
Vous avez vu , 
Ils ont vu , 

Je verrai , 
Tu verras. 



INDICATIF présent. 

Goaliat. 
Lou liât. 
Dia liât. 
Kita orang liât. 
Lou orabg liât. 
Dia orang liât. 

Parfait. 

Goa souda liât. 
Lou souda liât. 
Dia souda liât. 
Kita orang souda liât. 
Lou orang souda liat« 
Dia orang soudu liât 

Futur. 

Goa nanti Kat. 
LoQ nanti liat^ 



Il verra, 
Nous verrous. 
Vous verrez, 
Ils verront. 

Voyez , 
Qu'il voie. 
Voyons , 
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Dia nanti liât; 
Kita otang nanti liât. 
Lou prang nanti liât. 
Dia orang nanti liât. 

Liât. 

Biar dia liât. 

Liât kita orang. 



Que je voie, 
Que tu voies. 
Qu'il voie, 
Que nous voyions. 
Que vous voyiez. 
Qu'ils voient. 



SUBJONCTIF. 

Biar goa liât. 
Biar lou liât. 
Biar dia liât. 
Biar kita orang liat^ 
Biar lou orang liat« 
Biar dia orang liat^ 



DES NOMBRES. 

Le ihot blas ajouté aux premiers mom- 
bres y indique qu'il à'y a qu'une dixaine dans 
le tîombre , et poulou ^ indique qu'il y en a 
deux. Cependâbt, par abréviation de satou* 
poulou^ sapoulôu veut dire dix; et par abré- 
viation de satoublas^ sablas veut dire onze. 

Un, Salou. 

Deux , Doua. 
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FIANÇAIS. 


SEAlAt». 


Trois, 


Tiga. 


Quatre , 


A mpalt. 


Cinq, * 


Lima. 


Six, 


Anam. 


Sept, 


TouiJQÛ. 


Huit, 


Delapanne. 


Neuf, 


Sambilane» 


Dix, 


Sapoulou (pour sa- 




toupoulou ). 


Onze , 


Sabias ( pour satou- 




blas ). 


Douze , 


Doua blas. 


Treize , 


Tiga blas. 


Quatorze, 


Ampatt blas. 


Quinze , v 


Lima blas. 


Seize , 


Anam blas. 


Dix-sept , 


Touyou blas. 


Dix-huit , 


Delapanne blas. 


Dix-neuf , 


Sambilane blas. 


Vingt, 


Doua poulou. 


Vingt-un , 


Doua poulou satou. 


Vingt-deux , 


« Doua pouloù doua. 


Vingt-trois , 


Doua poulou tiga. 


Vingt-quatrc , 


Doua poulou ampalt. 


Vingt- cinq, . 


Doua poulou lima. 


Vingt-six , 


Doua poulou anam* 



^*r-T- 
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FILANÇiLIS. 


MALAIS* 


Vingt-sept, 


Doua poulou tQuijou; 


Vingt-huit, 


Doua poulou dela*- 




panne. 


Vingt-neuf, 


Doua poulou sambir 




lane. 


Trente, 


Tiga ponlou. 


Quarante , 


Ampatt poulotu 


Cinquante, 


Linoa poulou. 


Soixante, 


Anam poulou. 


Soixante- dix. 


Touijou poulou. 


Quatre-vingts, 


Delapanne poulou. 


Q u atre-ving t-dix , 


Sambilane poulou^ 


Cent, 


Ratons. 


Mille, 


Tijepibou. 


Mois de Vannée. 


Boulan ^ boulangan 




tahoon» 


Janvier, 


]V|!o charam. 


Février, 


Saphar. 


Mars, 


Rabioul auwal. 


Avril , 


Sabioul achir. 


Mai, 


Djamadir au wal. 


Juin, 


Djamadir acbir^ 


Juillet, 


Bedjap. "^ 


Août, 


Sjabaao, 
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FllAirÇ4.I«. 


MALAIS, 


Septembre, . 


Remelan. 


Octobre , 


Sjawal. 


Novembre , 


Doul kayda. 


Décembre , 


■F 

Adjie doul adjie. 


1 

Jours de la semaine. 


Jlrie am dalamsa 


• 


djoumahat. 


Luncîi , 


Seneen, 


Mardi , 


Salasa. 


Mercredi , 


Robo. 


Jeudi, 


Camïes. 


Vendredi , 


Jumahat 


Samedi , 


Saptou. 


Dimanche , 

/•v - 


Achat ou 4omingo. 


Indication de temps. 


Tous les jours. 


Saharie arie. 


Jamais, 


Tida saamour* 


Aujourd'hui , 


Ini arie. 


En tout temps, 


Slamanjia. 


Demain , 


Besock. 


Demain matin, 


Besock pagui, 


Après demain , 


Lousa. 



(a50 



* FRANÇAIS. 

Le soir, 
Hier, 
Ce soir, 
A la brune ^ 
L'autre jour, 
Demaio ou après , 
Demaio soir, * 
Avant-hiep> 
L'autre dimanche, 
Dans quatorze jours , 
Dans un mois. 
Dans un an, 
Le jour du nouvel an, 
Le jour des Rois, 
Le jour de jeûne. 
Le jour de Pâques , 
Le jour de la Pente- 
côte , 
Le jour des fêles de la 

Pentecôte , 
Le jour des Saints , 
Le jour de la fête de 

Saint-Nicolas, 
Un moment, 
Une heure, ^ 
Un quart d'heure. 



malais; 
Malam. 
Kalmareen. 
Sore. 

Lohore malam. 
Besock nija. 
Besock lousanija. 
BesQck sore* 

Kalmareen darie. 

Laen domingo. 

Dalamampalblasarie,. 

Satou boulan. 

Satou tawoon. 

Tawoon barou. 

Tigà Radya orang. 

Peggan pocasa. 

Fasak. 

Chamsin. 

Arie ray Chamsin^ 

Arie segala Tshale. 
Pehaan bezar to halch 

Nicolas* 
Sakeyal mata. 
Satou yam. 
Saprobad yam. 
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FRAKÇAtf. 


MALAIS. 


Un jour, 


Satou arie. 


Un soir, 


Satou malam, satou 


t 


SOP6. 


Le mat^ jusqu'à midi, 


Paguidinaarie. 


Une demi-heure , 


Stenga yem. 


Un demi-jour. 


Stenga arie. 


A moitié de la n uit , 


Stenga malam. ' 


A présent. 


Sakarang oié inie wak^ 


• 


tou. • 


Jusqu'à demain, 


Sampèbesook. 

• 



Mon js AIES courantes y connues, des Malais et 
des Chmois qui ont des relations Aveç lai 
compagnie dos iodes hollandaises* 

La moitié d'un date Stenga dotjret ('sa^ 



( partagez la moitié 

d'un dute), 
Un dute. 
Deux dûtes, 
Un sou et qu«itre dûtes. 

Un gros batou de huit 

dûtes. 
Un double sou neuf. 
Undoublesou vieux. 



parou ou stenga 




Satou douiet. ' 
Lima k^ppen. 
Stenga ouwang, ou 

stenga. 
Otiwang^ 

Saouwang barou. 
Saouwang lama. 



/ 
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FHAHÇAIS. 

Trois sous^ ou douze 

dûtes. 
Un double qu'et , 
Un TÎeil escalin , 
Une demi-roupie , 
Vingt-quatre sous. 
Une roupie/ 
Un demi-ducaton 9 
Une rixdaler , 
Deux roupies ou cinq 

soukou , 
Douze sous y 
Une rixdaler'batou *, 
Un ducaton, 
Un clueat. 
Dix rixdalers , 

Une pièce de monnaie 

d'or. 
Monnaie d'or , 
Monnaie d'argent, 
Monnaie de cuivre , 
Monnaie de plomb, 



MALAIS. 



Sa ouwang stenga^ 

Satalian baroui 
Satalian lama. < 
Stenga roupia. 
Doua soukou. 
Satou roupia. 
Stenga katon. 
Satou real. 
Doua roupia, ou lima 

soukou. 
Sa soukou. 
Satou real batou. 
Satou katon. . 
Satou ducat. 
Satou coupang , ow 

s^ppulou real. 
Satou ouwang mas. 

Ouwang mas. 
Ouwang perack. 
Onwang tampaga. 
Ouwang tima. 



^ Rizdaler en monnaie de cuiyre du Japon, 



FHANÇAIS. 

Un diamant^ 
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Pierres précieusesi 

MALAIS.* 

Yentan, ou bàtou yea^ 
tan. 
Un mauvais diamant , Smaraud , ou <ljam- 

rod. 

Nielam ^ ou batou ba- 

tou. 
Nielam barou. 
Nielam permaaze^ ou 

nan kouniencr. 
Moutiara. 



Un saphir 9 

Un staphir bleu , 
Un saphir jaune ^ 

Une perle , 
Une pierre étrangère, Pousparagam. 
Les yeux d'une bêle Yerousou. 
étrangère ^ 



Jaspe, 

Bedolla, 

Sardonix^ 

Agathe , 

Les yeux de chat. 
Cristal, 



Yasbe. 
Bédoulie. 
Ounam batou. 
Zebou , ou aket. 
Sleemao', ou mata. 
Nielar. 



Objets' de bureau. 

Table pour écrire , Satou média touUes. 
Encre, Dawat 

Plumç, Kalam. 



r 
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PB.AKÇÀIS* MA.XUS. 

Canif, Pîsook, ou piso kalam. 

Écaille pour écrire Batou toulies. 

( pour mettre de 

Tencre), 

Compas , Kalam batou. 

^ 

Eponge (pour effacer), Bounga karaq. 



Crayon noir. 
Crayon rouge , 
Drap rouge ( pour 
couvrir un bureau), 


Poot-lood-yetam. 
Poot lood mera. 
Lae mera. 


Drap noir (pour cou- 
vrir un bureau) , 


Lae yetam. 


Un cachet. 


Satou tyap. 


Papier, 
Petit papier , 
Grand papier. 
Une feuille de pa- 


Karlas. 
Kartas ketîel, 
Kartas besar. 
Satou lempar kartas. 


pier, 


m 


Objets 


célestes. 


Dieu , 


Atalah ou allah. 


Mon Dieu, 


Touan atalah ou allab; 


Ange, 
T «e ciel , 
Les étoiles , 


Malayeat. 

Adarousorga. 

Bientang. 
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rjUkTSCMfi, 


MÀ1A.ZS. 


Le soleil^ 


. Matârie. 


Eclipses de soleil , 


' Gapagang matarle. 


La lune, 


Boulang. 


Eclipses de la lune , 


Gapagang boulang. 


Nouvelle lune , 


Batou boulang. 


pleine lune, ^ 


]l^e$s9r boi»laQg. 


Paradis , 


Mandie heden. 


Enfer, 


Noraca. 


Le dijiW^, 

1-1 ^ 


Se tan sçta» f^u ibli^ 




Lalfccej 


Bounie c^iAtaoa. 


Le feu , 


Apie. 


L'eau, 


Ayer ou ahec 



Température et ses effets. 



Lecbaud, 
Le froid , 
Le brouillard^ 
Lèvent, 
La pluie. 
Un grain , 



Panas. 

Diguine: ' • 

Awang oa-oùTvanig- 
Aangien. 
Oujang. 
Palangie. 



Les éclairs, la foudre, Kilap. 
Le tonnerre, Gountour. 

II. 



17 



nmmw^^ ^-i.wi 



( 2S8 ) 



VRAXrÇAlS. 

La glace , 
La neige > 



MALAISé 



ÉadieD«'guienan« 
Diengien. 



Distribution du monde terrestre* 

Va pays ou une terre, Nigrie ou nagrie ; ne- 

grie. 



La mer, 
Grande mer , 
Un courant , 
Un golfe , 
Une montagne, 
Un désert , 

Un royaume , 
Une ville, 
Un village. 

Un fleuve , 
Une rivière , 

Une forêt , ' 
Un bois, 

Terre riche ^ 



Lawopt ou laoot 
Laootan bessar* 
Dras ou ajer dras*. 
Ounback. 
Satou gounong. 
Satou outang ou riem- 

Ba. 
Kariahan. 
Satou cotta. 
Satou doasong ou 

campong. 

> Soungû 

> Outang. 
Boumie. 



Le. 



\ 



i 

Ustensiles de cuisine et de ménage. 



VKJLSqXlS. 


MALAIS. 


Cuisine, 


Dapour.' 


Balai ^ 


Sasapou^ 


Bois à brûler ^ 


Gaa jou. 


Charbon y 


Arang. 


Gendres , 


Aboue. 


Petite marmite de fer, 


Quali besi. 


Poêle à frire y 


Tampat goring» 


Tasses à boire , 


Tarn pat minome* 


Table , 


Meya ou medya» 


Nappe de toile ^ 


Tàslak kayeen. 


Ser vjettes , 


Kayeen krièng tao*^ 


^ 


gan. 


Assiette > 


Piring. 


Assiette creuse > 


Piring dalana* 


Cuiller^ 


Sindock. 


Fourchette , 


Tou soukan garvo ou 




garvd. 


Couteau , 


Pissok» 


Sou pierre > 


Biar soupou. 


Salière , 


Tampat garam. 


Moutardier» 


Tampat mostardi. 


Vases pour se tff^^ 


Tampat ajer-tyoutye 


les maias^ 


Tangan. 


Panier 1 


Garangyang. 



»7- 



FB.A17ÇÀIS. 

Verre ou gobdél , 
Bouteille , 
Flacob , 
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MALAIS. 

Glass. 
Botol. 
Pless. 
Goutmg leling. 



MoucbetteSy 

Armoire pour les ver* Almarie glass« 

res à Boire , 
Armoire pour balles Almarie mankok- 



et assiettes ^ 



pierriog. 



MaI9CEE ou COMESTI- MAKANAir , MINOHAir. 
BLES ET BOISSONS* 



Vin, 


Angor. 


Vin du cap , 


Anggr caap. 


Vin doux, 


Angor manies. 


pierre , 


Bîer. 


Eau, 


Aher. 


Citron, 


Yerok-asam eu jevok 




tipies. 


Une sorte de citron ^ 


Semanka. 


Orange , 


Yerok marnes. 


Ananas, 


Anas. 


Piment, 


Tyabè. 
Tpuka. 


Vinaigre , 


Hi;iile, 


Miniak. 


Huile d'Europe , 


^ Miniuk Hollacd». . 



/ 



k 
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FRANÇAIS. 

Huile de coco > 
Epiceries, 

Mascade^i 

Poivre , 

doux de girofle. 

Fruit aigre, 

OEuf, 

Pain, 

Ria , 

Riz en paille, 

Riz cuit. 

Une sorte de riz rouge, 

Une sof'te de riz noir, 

Une sorte de riz blanc, 

Pain rôti, 

Beurre , 

Fromage , 

Fruits , 
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MALAIS* 

Miniak clapa. ^ 
Kambang pala» 
Boua pala» 
Lada. 
Tynkee, 
Boua assanu 
Telor. 
' Rôtie. 
Brasse. 
Padie. 

Nanssie ou nassie* 
Ketan mera. 
Ketan iètam. 
Kelan pouti. 
Rôtie goring, 
Maategua. 
Keyoïi. 
Boua boua. 



friandes diverses. 

Bœuf, 

Bœuf mariné^ 
Bœuf rôti , 

Bœuf bouilli^ 



\ 



Dagien, 

Dagien* 
Dagien tjouka. 
Dagien massak ou 

dieroubos. ^ 
Dagien goring. 
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FIULVÇAIS^ 

Bœuf salé y 

Vache , 

Viande salée » 

Cerf, 

Biche f 

Un bouc châtré , 

Chevreau^ 

Chèvre , 

Mouton , 



Dagien Miogangao, 

Sampie. 

Dagien mingangan. 

Kidang. 

Kantyel. 

Canibieng bilina. 

Dombo cambieng. 

Cainbieng java. 

Dagien cambieng hol 



landa, 
Dn jeune mouton, un Anak cambieog« 



Babie ou babj, 
Gommok babie. 



agneau , 
Cochon , 

Cochon gras , lard , 
Cochon marron 0^ Babie outang, 

sanglier , 
Tête de cochon, 
Pied de cochon , 
Un jeune cochon, co-* Babie Mtyel. 

chon dejait. 
Veau, 

Morceau de veau , 
Langue, 
Carie de viande , 



Kapala-babiex 
Kaki-babie. 



Anak sampie. 
Dagien sampie nJang^ 
Lieda. 
Carie dagien^ 
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Volailles. 



F&AKÇAIS. 

Poule , 

Poule d'eau \ 
/ Poulet, 

^oule sauvage > 
* Coq, 

Canard, 

Canard d'Europe, 

Pigeon, 

Dindon^ 
Bécassine, 



MAIiAl8« 

Ajam ou ajam bjan. 

Ajam aher. 

Anak ajam. 

Ajam outang. 

Ayam lalakie. 

Bebe^ck. 

Bebeck hollanda ou 

bliebies ganssa. 
Bourongdaraoïiouni* 

boon. 
* Ajam hollanda* 
Tzaljou, 



Poisson^ 

Poisson de rivière. 
Poisson long, 
Petit poisson long , 
Poisson delapremière 

espèce » , 
Poisson d'or, 
Poisson d'argent, 
Poisson de mer^ 



Yekan» 

Yekan banal. 
Yekan blanak. 
Yekan- spierring. 
Komboong , jekan 

komboong. 
Yekan mas. 
Yekan pera. 
Yekan moa, jekan ma« 

lam.^ 



■p 
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Poisson cuit^ 
Poissoit iùconou. 
Raie-, 
Caramie, 
Carpe , 

Carpe cnite oa frîte ^ 
Aùgtiillie , 



MAXAI8. 

Yekan massak. 

Yekan capoa. 

Yekan pare. 

Yekan goûramîe. 

Yekan kakap oz^jekaa 
wodong. 

Kakap baron ou ka- 
kap karang. 

Yekan lendbog ou ye- 
kan ampalang. 

Bountal landac. 



Ecrevisse, 

£cre?isse de mer, ho- Oudang setan. 

mardf 
Ecrevisse de rivière , 
Carie de poisson, 
OEufs de poisson. 
Une sorte carie de Yekan piendang 

viande de poisson,^ \ 

Huilres., 



Oudang. 
Carie Yekan* 
Telor yekan. 



Crabe, 

Espèce de ci^abe, 



Tieram ou tiram aous- 

ter. 
Gapitting. , * • 

Rayoungang. ^ 
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PRAirÇAIS. 


MALAIS. 

» 


Légumes. 


ci ^ 


Herbe, 

Pomme de terre. 
Citrouille rouge , 
Radis, 


Rampa. 
ArtapaL 
Labou mèrà. \ 
Loback. 


Pois d'or. 
Pois blanc ; 
Pois de mer. 
Fèves , 
Fèves de met, 

• • *• ' é i » . 

Fèves noires. 


Kadjang mas. 
Doun sambong. 
Kadjrangcacare laoot. 
Kadjang càcàre. 
Kadjang cacare pen- 

djang. 
Kadjang cacare je* 


^ 


tam. 


Fèves mangeantes , 
Fèves blancbes , 
Fèves rouges , 


Kadjang cacare çatal. 
Kadjang càcàre pouti 
Kadjang càdelê ou 
bube. 


Fèves de couleurs , 
Haricots de couleurs 


( Kadjang cadelupa. - 
\ Kadjang bali; 

^ Soukon. 
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MOÏS ET PHRASES LES ÏPLtJS USITÉS , 

DONT PARTIB BIT DIALOGUES. 



Uq moment y 

Le temps est beau , 

Le temps est calme , 

Le temps. est venteux, 

XJn temps de pluie y 

Parfaitement, 

Peut-être , 

Beaucoup de rivières , 

Fort peu , 

Ensemble , 

Assurément, sans doute 

Entre deux âges. 

Ou reste-t-il ? 

Où va-t-il rester ? 

Rester, demeurer^ 

Près dlci , 

Loin d'ici , 

Où cela est-il ? 

Partout , 

Où peut être ? 

Une pièce de monnaie 

dor. 
Ecrire , 



Mousien kamarou. 
Mousien kapanasan. . 
Mousien kadie n jinaa 
Mousien oujang. 
Pengataouan. 
Brangeali 
Banyack kali. 
Jarang. 
Sama sama. 
Pasti- ' 

Mouda^ moudahan^ 
ni mana tingal? 
Kanwodiemana? 
Tingal. 
Dekat dicini. 
Yaoo darie cini^ 
Di mana mana? 
Kouliiing. 
Oumour Ottdala? 
Satou ouwang mas^ 

TouUes^ 



V 



( 2G7 ) 



F&AHÇAia. 


VALAIS. 


Ecrivez , 


Touliesan. 


Ua billet, uoe lettre , 


Sourat. 


Copiez , 


lekout toûliesan* 


Une histoire , 


Tyerita. 


Un bruit ^ une nou- 

* 


Tyerita kah dopaû. 


velle , 


• 


Une histoire en che- 


Tjrerita jalangan ou 


min, 


kasoudahan. 


Chanter, 


Nijanije, menijanije« 


Un écrivain, 


Ourtoulies, 


• 

Mettez te cachet, ca- 


Taro tjap. 


cheter. 


\ 


Ouvrez le cachet, dé-* 


Bouka tjap. 


cachetez, 


• 

1 


loQptimer, 


Tyelak. 


Lettre des morts , 


Sourat matie. 


Une terre riche , 


Boumie. [man« 



Un morceau déterre, Sapotong tana tana^ 
Grand jardin, Koboon besar. 

Jardin à légumes ou Koboon sayoor» 



^ potager. 




Eglise, 


Kahe, bah greija ou 




rouma siedaan. 


Maison de viUe, 


Gk>doong bityara. 


Hôpital, 


Rouma sakiel. 


Alaisoa des pauvres,. i 


Rouma miskien. 
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SRANÇAt9. 



, ITALAIS* 



Maison dçs orphelins, Rouma piâtou. 

Un cabaret, Njar^g joaaal mienou. 

Un cabaret de chemin, Varong. 



Maison , 

Chambre, 
La fumée, 
Gailk>ux , 
Perre d'eau. 

En vie, vivant, 

Mort, 

La mort , 

Femme en conches, 

En mal d^enfant, 

La vérité , 
Couvrez la table. 



Rouma. 

Pondodi:. 

Asap. 

Yamad. 

Aher ramboom ou ba« 

tou aher. 
Kahidopan , hidopan. 
]ifatie. 
Kamatican. 
Beranack. ( 

Diejadi kandiber a- 

nakkan. 
Doixia. 

Touioap medija. 
Va chercher une livre Pigui ambel satou spa** 
et demie de bouilli, rou catie sampie. 



Achète du sel, 
Achète du poivre, 



BU garam. 
Bli làda. 



Achète un panier de Bli satou caranguang 

pommes de terre , cartapal. 

Achète de gros ai- Bli baouan mera. 
gnons secs , 

Achète de petits oi- Bli baouan mpoda. 
guons, 



.d^ 



MALAJS« 

BU haouan poati. 
BU bewtoL 
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FAAKÇAIS. 

Achète de Tail , 

Achète des carottes , 

Achète des haricots Bti4>€iQaaqui» 

verts , 
Achète des bretteSj^ 
Achète du café, 
Mouchez la bougie, 
Une bouteille de vin Satou botol axigor. 

vieux, . ' 

Une bouteiUe de vin Satou botol aogor 



BU sajor >baj^iD. 
BU copie. 
Gouting leliog. 



du Gap,. 



Caap. 



Un verre de vin doux, Satou glass angor ma- 
nies, r . , ■ 

Unebouteiltedebierre, Satou botol bier. 
Un verre d'eau, .S&tou glass aher* ' 

Un morceao, Sapotor\g* 

Ty\^ ^f une bouteille Bouka salou botol. 
chez"'y ^^^^^^ • """"Sor. 
Mon, à moi, pour moi, Goa i>0Bma. 
Attelez les chevaux , Paqu^ careta. 
Sellez mon cheval , Paqué goua pounîa 

couda longa. 
Gouda careta. 
Gouda tonsran. 



Cheval de voiture, 
Gheval de monture, 

w^ > une assiette, Cassi Pirrinç- 



(»; 
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PS.AKÇAX%« 


MAt.ja«4 


Donnez du poivre^ 


Cassi lada. 


Donnez du citron^ 


Cassi jerok. . 


Donnez de l'eau pour 


Cassi aher minome. 


boire , 




Donnez le couteau , 


Cassi pissok. 


Donnez du vin , 


Cassi angor. 


Donnez du sel , 


Cassi garam. 


Donnez une chaise , 


Cassi carossi« 


Donnez une cuiller , 


Cassi sendock. 


Donnez une fourchette 


^ Cassi garvo. 


Oui , 


Ada, tiga. 


Non, 


Trada. 


Monsieur, 


Touan. 


Manger, 


Macanan. 


Chercher ou appeler, 


PangeL 


A la maison , 


Di Tourna. 


Joli, ^ 


\ 


Charmant, > 


Bagoust. 


Beau , 5 


) 


Je vous salue,! -^mj^ 
Bonjour , j ^ 


Tabé touan. 1 


Comment vous por- 


Bigiemana touan ada. 


tez-vous? 




Je me porte bien > 


Goa ai^a dengang fla- 




mat. 


Je vous remercie bien^ 


Tritnakassi baniak ba* 


• % 


« ■ 

niak* 
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VJIAHÇAIS. 

Soyez le bien arrivé , 
monsieur. 

Bon appétit , made- 
moiselle, 

A votre santé, 

Bonne promenade , 

Heureuse navigation, 

Dormez bien , 

Bonjour, 

D'où venez-vojus? 

D'un autre pays, 

Quelle marchandise 
avez vous apportée? 

De toutes sortes, 

Du vin. 

De la bierre , 

Des grands miroirs , 

Des petits miroirs. 

Des ciseaux , 

Un couteau , 

Des lunettes. 

Une tabatière, 

Un chandelier. 
Les mouchetteS; 



Slamat dalang touaa/ 

Slamat mal^an nona. 

Slamat minome. 
Slamat yalang. ^ 
Slamat balaayar. 
Slamat tidor. 
Slamat bangoon^ 
Darie mana daatang. 
' Darie laajean négrie. 
Âpa dagang souda di 

baouwa. 
Segala roupaouwarna 

warna. 
Angor.. 
Bier. 

Katja bessar. 
Katya kytyel. 
Gountieng. 
Pissok. 
Katya mata. 

Tampa. UeU«g. 

Goutieng lieling. 
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9AKVÇXM. 


• MALAIS. 


Que tendez-? QHS ? 


Apaada di jouai ? 


De la toile blanche. 


Kaayeenpouti. 


Gombieb? 


Itou brapà argania ? 


C'est trop cher, 


Itou ada telalou mahal 


De la rouge , 


Mera. 


Delà toile verte, 


Kaayeen you. • 


Delà toile noire, 


J&aayeen jtam. 


De la toile pourpre, 


Kaayeeo oumouog. 


De la loîle bleue , 


Kaayeen birou. 


De la toile jaune, 


Kaayeen kouning. 


De la toile grise, 


Kaayeen klabo\i. 


C-est trop , 


Telalou banyack. ' 


Bon marché/en yérité, 


Souftgou moura. 


Je ne saurais a CB^^ins^, 


Tenborëe fcoura-ng la- 


» • * 

j 

Un peu , oui, 


gie. 
Sadiekie, bolëe^ 


Partagez par moitié. 


Bagie doua. 


Gela tait, elo., 


Jadie , «etc. 


C'est joli , 


Itou ada bagomt. 


Ce n'est p^$ joli , 


Itou trada bagousl. 


Ce n'est pas assez joli. 


Ita ada kourang ba- 


• 


goust.- 


En avez-vous d'autres 


Ada laayen rgnipa? 


sortes ? 




Certainement j'en ai. 


Soungo ada. 


Failes voir, 


Biar goâ liât. 
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t)ûûDez de l^eau pour 

laver les mains , 
Desservez la table , 
Apprêtez le maDger» 
Apportez le manger 

sur la table > 
Approchez des chaises, 
Ce couteau ne coupe 

pas ai^ez > 
Allumez leschandelles> 
A pportez les lu mières, 
Éteignez les lumières , 
Apportez une assiette 

propre , 
Apportez la table à 

jeu) 
Apportez des cartes 

ici. 
Allez voir si monsieur 

est au logis , 
JDites^lui que je le sa« 

lue, et s'il veut venir 

ici> 

J^e lui enverrai la voi^ 
turc , 



' MALAIS* 



Oassi àyer tyoùtyié 

tangan. 
Toutoup medja. 
Sadia macanan. 
Ankat macanan tarou 

di medja. 
Tarou karossie^ 
Yenie pissok kou^ 

rang tâjam, 
Passang lielieng. 
Baoua lilieng. 
Bounou itou lilieng. 
Baoua satou pierring 
• brissie; 
Baoua târoU medja 

poor maayeen. 
Baoua karton dicini. 

4 



Pigie liât kalou itou 
touan ada di rounàa. 

Bilang n jang goa ki- 
rim tabe dankalou 
itou dia maan da- 
tang dicini. 

Goa nanti kirim ka- 
retta. 

i8 



il 



^^•»^f^L.J. «U" 



l^àAVÇAXS. MALAIS* 

^e B'aime pas qû^il Goatradasoukaiijan^ 
aille à pied, tiaoti j^alapg k^kie* 

Ëst-çe vrai ? Apa itou ada betoul. 

Je crois que otiî ^ Qoa kira ada , où goa 

kira yâ. 

Je crois que non , Goa pikier trada. 

Ce n'est pas vrai , Itou bpukao betoul. 

Je i^e veux pas , 6o(i traoïahau ( abré- 

viation de trada 
makau). 

Jenesaispai^ Goa tertaan it<Hi. 

Appelez le cocher , Pangel kousier. 

Allez me chercher une Pigie amhcU satou ka- 
voiture de louage , retta sewa. 

Avec de bons cbe vau», Dengan kouda njang 

baayeck. 

Faites venir vite, Biar lakas k^marie. 

Allez vite , Yalang lakass. 

Monsieur estheureiA:^ Touan adaberontoog. 

Je vous balterai , Goa nanti po^koul. 

Ou demeure monsiiwr? Touan di mana ûog^* 

En-dedans de;, Die dalaoï. 

|ln-dehors de, Dielouar. 

A, / Die- 

Auic environs de Dekkat 

Près delà petite porte, Dekkat pintoukyt/eL 



/ 
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Deva0t ie château ^ 
Il n'est pas à lajnaâson^ 
Où est-il allé ? 
Au jardin , 
Quand revient-il ? 

Dites-lui, 

Que.je suis venu ici> 

• 

tJn quart d'heure 9 
Unebeure, 
Une semaine, 
Grand , 
Plus grand , 
Le plus grand ^ 

Haut, puissant, élevé. 
Beau , 
Bon, 
J'aime , 

J> •• • » 
ai aime , 

J'aimerai > 



Tradadirouma. 
Di mana souda pigie. 
Die YçA^fsqég» 
Kapang nantiç ibaliL 

kouixibulie. 
Bilang sam^idia. 
Njaiog^oa aouda ad« 

dicini. 
Saprapad jaoï. 
Saiou jam. 
Satou .douming^. 
Pessar* 

Lebeh Jbessar. 
Terlebeh bessar ou 

sakali l>es^. , 
Tingui. 
Bagoust. 
Baaji]^. 
Akou ou goa snenga<» 

sée. 
Akou ou goa so.Uida 



mengasee. 



Akou ou goa jaan^ 
mengasee. . . 
18. 



^mm 
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FAAirÇAlS. ' 

Aimer, être amoureux. 

Voir , 
Marchander , 

Vcuir, 
Échanger, troquer, 

Travailler, 
Faire signe des yeux, 
Se servir de / 
Pêcher du poisson, 
Prendre des oiseaux y 
Monter sur un arbre , 
Aller chercher , 
Louer, prendre à loua- 
Acheter , 

Vendre, 

Planter, 

Offrir un prix , 

Creuser , 

Gagner, 

Faire, 

Perdre , 

Tenir ferme , 

Danser, 



MJLLi.l9« 

Taro tyoiu ou ambel 

tynta. 
Liât. 
Bedagan. 
Datang. 
Toukar. 

Bouwat ou kirya. 
Mayeen, mayeen mata* 
Paké,paqué. 
Tankap yekan. 
Tankap bouroung. 
Naayek poon. 
Tburoung. 
Sewa. 

Blie ou bli. 
Youal. 
Tanam. 
Tawar arga. 
Galie. ' 

Ontong. 
Bekeen. 
Yelang. 
Bekeeng festa. 
Malengo, ou tandak^ 
02£ mingibing. , 
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VKAKÇAIS. 

Sauter , 
Boire , 


MALA.I9c 

Blorapat. 
Minoum. 


Demander , prier , es- 


Mienta. 


sayer, 
Dormir ^ reposer , être 
au lit, 


Tidoor. 


Aller à cheval , 
Aller àia campagne , 
Donner, 


Toungan cdnda. 
Pigie di lana. 
Kassi. 


Guérir, 


Kassi obat, ou bekeeo 


Dire, 


baayk, 
Kata. 


Couper, trancher, 
Apprendre , 
Choisir , 


Tyoukoup. 

Adyar. 

Pielie. 


Demander, 


Tania. 


Répondr^, 
Prêter, 
Envoyer, 
Promettre , 
Rendre , 


Menyawont^ 
Pinyang. 
Kiriem. 
Berdyanye. 
Kassi combali. 


Voir quelqu'un , 
Voir quelque chose. 
Connaître, 


Liât orang. 
Liât barang apa.. 
Kenal. 


Chercher quelque 
chose de perdu,. 


Tyari^c 



/ 



/" 



I^K* 



l^>Hi .1 



^■< 
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FlTÂirÇAlff. 


MA&AZS. 




Trouver, 


Dappat. 




Regarder, 


Tengok. 




Tromper, 


Kif jat bodo , ou Ken*: 
nja ia* 




Attendre , 


KaDti. 




Comprendre!^ 


Mangarti. 




Oublier , 


Loupar 




Supplier, 


Qaloçfgfaatî. 




Laver, 


Mandie , tjroulje» 


/ 


Peigfliep, petgfie. 


Siesir rambour, siesîr^ 




3e presser, 


Lakas dianja. 




S'habiller , 


Pakj dianja. 




Se fâcher, 


Yadie mara. f 




S'imaginer, 


Kira dianja^ 




Se tromper. 


Bekeen bodo dian ja^ 




Se bien conduire, se 


Itou bai), bai}^ 




bien porter ^ 


f 




Aller , 


Yallang, 




Mentir,, 


Kaka, kata. 




Rire , 


Telauwa. 




Arriver, 


Di datang. 




Trembler, 


Gemelar« ' 




Nager, 


Bernang* 




Bas, en bas, 


Bau wa , kabanwa^ 




Trop grand, . 


Taialou bessar. 


! 


Pas assez grand , 


Kourang bessar. 





J 
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F](4VÇATff«^ 


UÂtJ^S • 


PelU, 


KiiyeJ, 


hOOg.y 


Pabiaog'^ 


Court, 


PendecI;;. 


Plein, 


Pcuoq. 


Vide, 


Kossong, 


Chaud, 


Panas. 


Froid, 


Pingien, 


Gras , 


Gompck. 


Maig^re, 


Kourous. 


Large, 


Bessar , çu loi^gaf. 


Etroit , 


Bèsnky 


ïliche. 


Kaaya, 


Pauvre, 


Miskien, 


Vieux, 


]jania. 


Neuf, 


Barou. 


Sage, sagement, 


Bisa* • 


Vif, 


ICadieng^ 


Paresseux^ 


Malas, 


(ieureuTç , 


Berontong^. 


Malheureux, 


Tjalakakang^ 


Malheur, 


Tyalaka, 


Une njttit, 


Saton mahiri. 


Pepuishier, 


Parie kalorai^eeii 


Avant-hier, 


K^lmareea doh> 


Le matin, 


Pagie dîna arie. 


I^e soir. 


{^(diQr mat^tar 



( a8Q) 



-/ 



Après midi, 
La semaine procliaiiie; 
ele, '.t . 

LTiiver, . i * j 

Le nouvel an. 
Quelquefois, 
Souvent, 
Rarement, 
Ensemble, 
Sans doute, v 
Où demeurez-TOQfr? • 
Ici près, 
Loin d'ici, 
Quelque part, . 

Partout, . t . 

- • 

Toujours, 
Jamais, 

Unç livre, unedîvreet- 

demie, ,; . ; 
Peser, 

Un bureau pûunécrire, 
PeTencre, : 
Un cra jon , s. . ' 
Cire à cacheter^ 
l^illet d'énterreo^at,. : 



MAXiAlS^ 

Soré, 

Laajen domingo* 
Mousien kapana6angf« 
Mousien ouyang, 
Tawon barou, 
Brangeali. 
Baniak kali, 
Yarang. 
Sama sama. 
Pasti. 

Manatengal? 
Dekkat dicini, 
Yao dari cini.. > 
Di mana mana* 
Koutiting. 
Slamanya. 

Tida saoumour, ou-^ 
. mour, oitadala. 
Satou pond, satenga 

pond, , 
Tiembang. . 
Pankeen toulie&, 
Davat 
Pootlood, r 
L^k., 

Sourat matie« 



1*^ 



>fl 



( aSi ) 



7S.ANÇAXS. 


llAXAIS^. 


Le mondej 


Dounia. 


La vicj» ^ f 


Hidopan. 


Vivre , 


Hidoop. 


• Mourir, 


Matie. 


AccoMpler, 


Beranack. 


Naître,- 


Dyadik^an , ou dibera* 


- 


nacan. 


Un buisson , 


Satou outàng. 


Une tour. 


Satou tyandio. 


Une apbergev 


Rouma lap. , 


Un chemin, 

1 


Satou yaiaog, leboh 


» 


kampoong. 


Un Pont, 


Yambatang. 


Une boucherie , 


Basar sampie. 


Marché aux vplailliefi. 


Basar ayam» 


Marché aux poissons, 


Basar jekaov 


Marché aux herbes, 


Basar sa jor. 


Ecluse , - 


Bandongan. 


Canal , 


Kalie. 


Ruisseau, 


Slokkan. 


Le p^re. 


Bapa. 


Jja mère, 


Haa. 


Oucle, 


Faman, . 


•Tante, 


Biebie. 


Fils, 


Anaklakielakie. 


Fille, . . ; ' 


Anak parampouan. 



/ 



A 



^tm—^ 
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F&A«ÇibIi. 


IfAÏAlS. 




Ne vco , 


Tyou tyou Iakie. 




Nièce , 


Tjou tjou param-» 
pouan« 




Frère atné, cadets 


Abang lakie lakie, ade ' 






lakie. 


• 


Sœar afnée^ <5a^Ufe , 


XJnmbock , ade pa;* 
rampouan. 




Beau-frère, 


Yepar lakie. 




Belle-sœur, 


Yepar parampouaof. 




L'homme, 


Qrang lakie. 




La femaiey 


Orang parampotrtfn; 




Bâtard, 


Anak soundalt 




Enfant, 


Anak. 




Amoureujs, 


Babou^ 




Boulanger , 


Tetikdn aa/a. 




Jardinier , 


Toukan sajor. 




Cuisinier, 


Totikan Hiassak kok-r 
kie. 




Blanchisseur , 


Toukan tyoutye ba^ 
rang. 




Tailleur, 


Toukau nûnyaayeti 




Perruquier, 


Toukan prooikf.' 




Cordonnier ;i 


Toukan sapatOH , ow 
kaffou. 




Chapelier 1 


Toukan toudouA^ 014 
koppeau. 
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FRANÇAIS. 

Maréchal , 
GhaudronnieF» 
Charpentier , menui* 

sier. 
Batelier» < 

Un étrangei^. 
Un mendiant. 
Un aveugle , 
Un sourd , 
Un muet, 
tJn bègue, 
Un boiteux, 
XJn chien , 
Un chat, 
Un serpent , 
Un singe, 
Un singe noir. 
L'homme desbois^ 
Un caïman ou oroco-^ 

dite, 
L'ame , 
}j*esprit , 



MALAISit 



Toukan besie. 
Toukan tombaga, 
Toukan kajou. 

Toukan praw. 
Orang barov. 
Orang mienta mienta. 
Orang bouta^ 
Orang toulie. 
Orang bisoo, 
Orang gagou. 
Orang loumpo. 
Satou anyen. 
Satou koutyen. 
Salon oubr. 
Satou moajdU 
Satou Loutong. 
Orang-outang. 
Bou^a. 

Ywa. 
Rok. 



mmêm 



wm 
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Les parties du corps. 



La tête. 
Les cheveux, 
La barbe , 
Les jeux , 
Le nez » 
Les joues y 
Les lèvres , 
Les dents , 
La langue , 
Le cou 9 

La poitrine , 

Le seinott les mamelles^ 

Les bras , les mains , 

Les doigts^ 

Le coude, 

Le ventre, 

Le nombril t 

Les genoux ^ 

Le mollet , 

Le pied , la jambe , 

Le talon , 

Les entrailles, intestins, 

Les reins , 

Les épaules , 



ltJLI«AlS« 

Gapala. 

Rambout capala. 

Hatie, tioukore. 

Mata mata. 

Ledong. 

Pipie. 

Bibier. 

Giegiet ou guiguiet. 

Lida. 

Leheer. 

Dada. 

Sousou. 

Tangan. 

Jarieye.' 

Siekou. 

Prout. 

Pousar. 

Loutout 

Prout kakie. 

Kakie. 

Delapakane, toumont 

Talie prout, proutan* 



Piengan. 
Pondak. 



impai^m*spv^'-'>j> w ■■■ 



Les veiaes , , 
Le pouls ^ 



( 28S ) 

Ourat. 

Ourat nadieh , sakiet 
jnkioke* 



La vue , 
L'ouïe , 
L'odorat I 
Le goût. 
Le tact. 



Les cinq sens. 

Panglieatang. 
Dengaran. 
Baou. 

Rasa ^ rasata. 
Rasa , beasa. 



Les passions et sentimens. 

L'amour, Tyeata. 

La haine, Bjentjie. 

L'espérance , Harap ou reja. 

Le désespoir , Trada harap. 

La joie, Soukatie. 

La tristesse, Sedie. 



La vertu , 
Le vice , 



Les qualités» 

Baajikkan , pendiane. 
Jahatan, grania gre- 



nier. 
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F&AVÇAI8« 

La sagesse, 
La méchanceté 9 
Uq sooge, UQ réfe^ 
La mémoire y 
Le souvenir^ 
Un mot 9 
Un souhait , 
Le mariage, 
Une femoie uiariée , 
La noce. 

L'haleine , 
La voix, 
La sueur, 
La santé, 
La maladie , 
La toux , 
La fièvre, 
La petite- vérole, 
La goutte, 
La diarrhée , 
La dysenterie, 

La colique j 
Une blessure , 
Un soufflet (de cui- 
sine ou uoe injure), 



KAI.AI8* 

Pendien. 

Bodoan , ram^poke* 

Paniempian ,alamat* 

Pikieraug. 

Lengatang. 

Pakatan. 

Permientahan* 

Kavine. 

Bini. 

Perjamouan , inimpi^ 

lée Testa. • 
Napas. 
Soqara. 
Krignat. 
Salamat. 

Pauiakiet, sakiet. 
Patok. 

Demame. 
Tjatjaar. 
Sakiet kajûie. 
Bouan , bouangayeer. 
Bouan bouan ayer 

darà. 
Tieka. 
Louka» 
Tampar. 
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Les habits , Tétemens, 
Du linge blanc , 
Une chemise , 
Un habit-vesi:e, 
Un habit , 
Une camiaole^ 
Une culotte , 
Un manteau 9 
Un bonnet , 
Un chapeau. 
Des bas , 
Des souliers y 
Des pantoufles , 
Des boucle^ de sou* 

lieps, 
Des jarretières , 
Mandille du Japon , 
Mouchoir y 
Boutons , 
Bords , bordures » 
Epée, 
Canne ^ . 
Tabatière , 
Masque , 

Habits de femme, 
Voile, 



Pakean. 

Barang brissie. 

Kamiejsi. 

Gelie, glie. 

Kokkie. 

KamsooL 

Tjelana.^akmar. 

Jaba , saliamoul. 

KarpoQs. 

Tapie. 

ILoos. 

Sapatou« 

Kafout. 

Gesper sapatau. 

Talies koos. 
Gabaja paniaou 
Sapou tangan* 
Kantj^een» 
Kenda. 
Pedang. 

Semanbou rottaan. 
Tampat tambacou. 
Toppeeog. 
Saaja. 
Kaajeen stimout. 
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Éventail, 

Dé, 

Aiguille » 

Épingle , 

Coudre , 

La porte , 

La fenêtre^ 

Chambre , 

Anti-chambre , 

Chambre de derrière, 

Chambre d'en haut, 

Chambre de côté , ' 

La cave, 

Les commodités, 

Le puitâ , 

Le Ut, 

L'oreiller, 

La natte , 

La fumée , 

Le feu, 

Une selle de cheval , 

Un fouet 9 

Une voiture , 

Charrette à buffles ; 

Cannelle , 



MALl.ISi 



Kipas. 

Ty en tjrean maniaay e t» 

Jaroong, 

Penitie^ ' 

Miniayeetè 

Pintou* 
Janella. 
Paukeen* 
Pankeen mouka* 
Pankeen blakang* 
Pankeen diatas. 
Pankeen dibauwa* 
Kelder. 
Jambang* 
Soumout. 
Tampat Aîdor* 
Banlal« 
Tikar* 
Asap. . 
A pie. 

Pakean kouda^ 
Tjambook. • 
Karretta. 
Padattie. 

Kaayou manies hôW 
landa. 



( *^ ) 



Safran > 
Dés épiceries , 
Un moreisav. 
Chevreuil de Java, 
Un mouton ,- 


Koutiyèt. 
Rampa rampa. 
SapotoDg^ 
Kidang. 

Dombakambie^nghol 
landa. ^ 


Lièvre , 


Kaniel. 


Chapon , 

Paon, 

Bécasse, 


Aa jam cabarie. 
Bouroung nt'iKrak. 
iSakadidie. < 


Une écrevisse dfe ri- 


Capieting. 


vière , 
Une oie , ^ 

1 


# • 

Bebeck hoUanda , 


Riz qui n'est pas cuit, 
Melon d'eau , 


gaussa. 
Brass; 
Semanca. 


Raisin , 

Radis, "' 


Boua angor. 
' Tloèbak. 


Péves en gousses > 
Biscuit , 
Du beurre > 
Du fromage , 
Des fruits. 


Bountyes paniang. 
Rôtie goreeng. 
Mantega. 
Keyou. 
Boua boua. 


La faim , 

La, soif, 1 

Une médecine 1 


Lapar. 
A wons. 
Obat 


II. 


19 
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TKXVÇÂJSé 


MALA.IS* 


Prendre une méde- 


Obat minomiCi 


cine, 




Une saignée^ 


Lapas dara. 


Blessure , 


Louka. 


Trou , 


Loeban» 


Pipe, , 


Pipa, 


Tabac, . 


Tambacou. 


Malle , 


Patie* 


1 

Armoire, 


Almarie. 

1 


Avec , 


Deiigao* 


Et, 


Dan. 


De; par, 


Darie. 



I If 



f. • 






# ♦ 

4 • ^' 



<--. 



• M 



- ,(::.. 



• ^/ k 



,♦1 



.^-v^V 



itti 
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VOCABULAIRE 



FRANÇAIS -MALAIS 

DES MOTS LES PLUS USITÉS. 



A. 



FRANÇAIS* 

Abattrb, 
Abcès , 


MALAIS. 

t . • • • 

Boulcnigdibom , 
Bisson. 


Aboyer, 
Absent, 
Accommoder, 
Accorder, 


Gongon. 
Glap, 
• Ator. 

Gassi. 

k 1 ■ 


• 

Accoucher, 


Brana. 


Accoupler, 
Acheter, 


Beranack. 
Blie. 


Acheteur, 

à 


Orangsenbliçoapean 
banian. 


Agacer , 
Agathe , 
Age , 
Agenouiller (s*), 


Gangon. 
Akel. 
Amenn. 
Sanbayan. 




-'9- 



( as» ) 



PKAUÇAIS. 


MALJLtSè 


Agîler, 


Goyan. 


Agrandir^ 


Credia lelia. 


Aigle, 


Bouroung wolon. 


Aigre , 


AssaiTi. 


Aiguille, 


Jaroong. 


AigoiUer» « 


DissaroDni« 


Aiguiser, 


Gosa batou. 


Ail, 


Baouan pouti ou bas* 




sao pouti. 


Aimé, aimée^y 


Ade. 


Aimer , 


Mengasée, souka. 


Aimei^ d^amour. 


Taro tjoita, ambelle 




tjnnta. 


Aisselle , 


Ktea. 


Aliuieuter, 


Macaoao. 


Aller, 


Yalaug. 


Aller cjiercher, 


- Tourong. 


Aller voir, 


Pigié. 


Alliage, 


Tieo pot*at)l. 


Allumer , 


Passao. 


Alo&ger, 


Credia tibi peudian. 


Alun, 


Lawas. 


Amaat, 


Tehé. 


Amarioer , 


T^ouka. 


Amas, 


Pail. ^ 


Ame, 


Ywa. 



(«93) 



■f. 



* i 



F&AJIÇj|Jl« 


M ALLAIS, 


Ami , 


Sobal. 


Amour, 


Tynjila, 


Amoureux y *" 


« Babou. 


Amuser, 


Gredia maint. 


An, année, 


Tawon, 


Ananas , 


Anas« 


Ancien , 


• Toua, 


Ancre , 


Dyamor, 


Ange , 


Maldiïcat, 


Anguille , 


Yekan. ou lendoog , 




ampallang. 


Antichambre, 


Pankeen mouka. 


Août, 


Sjabaan, 


Apercevoir, 


Gbalan. 


Appeler, 


Pangel. 


Appétit (bon), 


iSlamat makan. 


Apporter , 


Di Bauwa, 


Apprendre , 


Adyar, 


Apprêter, 


Sadia. 


Apprivoiser , 


Kourou, 


A pprochçr , 


Tarou. 


Après, 


Abisnia, 


Après midi» 


Sore. , 


Après demain ^ 


Besok lousa, 


Arbre > 


Poon ou booKU 


Arc* 


PpOOt 



5 t 
•^.. 
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FRANÇAIS. 

Arc-eû-ciel , 
Arête de poisson , 
Argent , 
Arnf ée , 
Armoire, 
Arriver , 
Arrondir , 
Arroser , 
Arsenic , 
Assassin , 
Assembler , 
Asseoir , 
Assez y 
Assiette , 
Assister , 
Assommer , 
Assurément, 
Attacher , 
Attendre , 
Attraper , 
Avaler, 
Avant , 
Avant-hier , 
Avare , 
Avec, 
Aveugle, • 



MALAIS. 

KIonon. 

Douri. 

Bera. 

Barinam. 

Almarie. 

Datan. 

Cre4ia bondir. 

Siram* 

Ouarangan. 

Bansat. 

CombouL 

Dodo. 

Kourang ou sampe^ 

Pirring. , 

Toulon, 

Tombo. 

SoDgaa. 

Icat.. 

Nanti. 

Canal. 

Talan. ' 

Latie 0£^ dolo. 

Kalms(reei^ dolo. 

Kiker. ^ 

Sa ma ou dengan , 

Bouta. 



J 
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7]lAKÇi.XS. 


> MALAIS. 


Avoir , 


Ada. 


Avril, 


April. 


Auberge, 


Rouma tàp« 


Aujourd'hui , 


Ini arie. 


Aune, 


Helo. 


aussitôt; 


Sabandar. 


Autant que y 


Bougentoubania. 


Autre , 


Laern. 


/ 


B- 

• 


Babiller, 


Bapiak cata^ 


Badiner, 


Main main» 


Bague, 


Tbein, theids* 


Baguette, 


Rotang. 


Baie, 


Plâbônan. ! 


Baigner, 


Mandi. 

# ^1 


Baiser , 


Thion. 


Bal, 


Bala. 


Balai, 


Sasapou. 


Banc, 


Banco. 


Bannir y 


Onsa* 


Barbe, 


Hatie tioukore. 


Barreau, ^ 


Logodio, 


B»$ ( dès ) ^ 


* Koos. 


Bas, 


Bauwa, kabauwa. 


làlard. 


Anak soundaL 






(^). 



VSA«»{A18. 


SC'AtAJS^ 


Batavia, 


- Batavi. < 


Batelier , 


Toukan praw* 


Battre , 


PoukouL 


Beau , 


• 
Bagoust. ' 


Beaucoup » 


Banyack. 


Beau-frère , 


Yepar lakie kikie* 


BeaU'père , 


Matoua. * 


Bécasse , 


Sakadidie ou bou-^ 




roung treoée. 


Bécassine , 


Tzalyou. 


Bédola (diamant),' 


Bidouli. 


Bègue , 


Orang gagou. • 


Belle-sœur , 


Yepar parampouan^ 


Besoin, 


Menaan* 


Beurre , 


Mantega. 


Biche , 


ICantyel. 


Bien ( bon ) , 


Bayik. 


Bienfaisant it 


Baibondi. 


Bierre , 


Bier. 


Billet, 


Sourat. 


Biscuit, 


' Botie goreeng , 


Blanc ^ 


Poutî. 


Blanchir , 


Tyoutye. 


Blanchisseur ^ 


Toukan tyoutye hfi^ 


• . 1 


rang. 


Blessure » 


Louka ou tousoun» 



( «97 ) 


FBJLKÇAJS^ < 


HELAIS* 


Bleu , 


Biron. 


Blotfd , 


Kloon* 


Boire , 


Minome, 


Bois , 


Kajou* 


Bois (forêt), 


Outang. 


Boisson , 


Minomaa» 


Boîte , 


Boseta. 


Boîler , 


Pintian. 


Boiteux , 


Qrang loumpo. 


Bolles, 


Mankot. 


Bombe , 


Pilot. 


Bon (bieo), 


Bayik. 


Bonjour ( monsieur ) , 


, Tabe o«f siam bayik* 


Bonnet, 


Karpous, 


Bord ( t. de marine) , 


Pinger. 


Bord , bordure ^ 


Kenda. 


Bouche , 


Mooloùe. 


Boucher (yerbe), 


Totou. 


Boucher, 


Toukan ma$ak sam« 


• 


pie. 


Boucherie» 


' Basarsampie« 


Bouchon , 


Prop. . 


Boucle t 


Gesper, 


Boue , 


Tompor, . 


' Bougie* 


Leliag, 



V 
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F&AKÇAIS. 

Bouilli (du). 



Bouillir , 
'Bouillon i 
Boulanger ^ 
Boule , 
Bouquet 9 
Bourreau , 
Bourse (à argent) , 
Bout^ 
Bouteille , . 
Boutonner , 
Boutons, 
Bojeau , 
Braise , 
Bras y 

Bretles (espèce de 
• gume), 
Brigand , 
Brin, 
Brique , 
Briser , 
Brouillard , 
Brûle (je), • 
Brûler, 



MALAIS. 

Dierombos, cÂtie sam- 

pie, 
Bedidi. 
Galdou. 
Aaaja. 
• Pelot. 
Bonnga. 
Tozedio. 
Sako ouan. 
Ondion. 

Botol. / 

Passan kantyen. 

Kantjen. 
Ousour. 
Bura. 
Tangan. 
lé- Sajor baiam. 

Made sac* 

Bidgi. 

Batou rouma. 

Pitia. 

Ombin ou awang. 

Bacar candiri. 

Bacar. 



( 399 ) 



Brtine (àla)^ 
Bubon, 
Buisson y 
Bureau , 



malais; 
Lohor malam, 

Glandiar. 
Outang. 
Pankeea toulies. 



c. 



Ga f ceci , cela , 


Itou. 


Cabaret; 


Njang youaal mino« 




me. 


Cabaret de chemin , 


Vai^ong. 


Cacher , 


Sembani. 


Cachet , 


Tyap. 


Cacheter, 


Taro tyap. 


Cadet (frère) , 


Ade Iakie, lakie. 


Cadette (sœur) , 


Ade parampouan^ 


Café, 


Copie. 


Cage , 


CoUragan. 


Cailloux , 


Jamad* 


Caïman (ou crocodile), 


Boiiaja. 


Caisse, 


Pâlie. 


Calme , 


Kapanasan. 


Camisole, 


Kamsool. 


Campagne, 


Tana. 


Canaille, * 


Bau^sat. 


Canal , 


Kali. 


Ganar4, 


Pebeck. 



r 



r 



Canif, 

Canne , 
Cannelle^ 

Canon ,^ 
Canot j 
Cap (un) , 
Capitaine , 

Caramië (poisson) , 
Carie*, 

Carotte, 

Carpe , 

Carrosse , 
Cartes à jouer. 
Case ^ 
Casser , 

Ca?e, • 

* 

Caverne, 
Ceinture » 



(.3oo) 

HAÏRAIS. 

Pisook penna ou pi« 

sook kalam, 
Semanbou rotansr* 
Kaajou manies hoU 

landa. 
Mariam. 
Praw. 
Caap. ' 
Capten. 

Yekan gouramie. 
, Carie. 
Beurtûl , aka kotir* 
liir, 

Yekan wodong ou yc» 
kan kakap. "" 

Caretta. 
Karton, 
Case, 
Pitia. 
Kelder. 
Goo, 
^ Icat pingan. 



Ceinture (pqur argent) Yangan javons^ 

Celle, - Dia. 

Celui-ci, celle-ci, Ini-dia. 

Cendre, Abou, 

* Carie est un ragoût mêlé de pimenta 
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iPRAirÇAtt. 


-ULAULtié 


Cent (nombre) , 


Saratous. 


Cerf, 


Kidans% 


Certain , 


Ano. 


Certainement, 


Songou. 


Chacun, 


Sabanorang*. 


Chair, 


Daguien. 


Chaise, 


Carossi. 


Chambre, 


Pankeen, pondocka» 


1 


Cammer, 


Chameau , 


Ç)nta. 


Champ, 


Saoua. 


Chandelier, 


Tampalleliag. 


Chandelle , 


Leling. 


Changer, / 


Ganti. 


Chanter, 


Njannye. ' 


Chapeau, 


Topie. 


Chapelier, ^ 


Toukan , tondoun ou 


• 

• 


koppeau. 


Chapon, 


Aayam cabarie. 


Char, 


Capar. 


Charbon , • 


Arang. 


Charpentier. 


Toukan kaayoci. 


Charrette à buffles. 


w ■ 

Padattie. 


Charrue, 


Touko. 


Chasser, ' 


Ouser. 


Chat, 


Koutyen. 



( 


5o2 ) 


3BB.AHÇAIS. 


malais; 


Château ^ 


Cotta y^enlang". 


Châtrer, , 


Bitina, ou crediai ca 


y 


biri. 


Chaud , 


Panas. 


Chaudronnier ^ . 


Toukan tambaya^ 


ChaussoD, 


Pantonn. ' ^ 


Chauve , 


Botoc* 


Chef, 


Kapala. 


Chemin , 


• Yalang. 


Chehiise, ' 


Kamieja* 


Cher (cherté), 


MaaL 


Chercher, , 


Tiari. 


Chérir , 


Souka. 


Cheval^ 


Couda. 


Cheveux, 


Ram bout kapala^ 


Chèvre , 


Cambing. 


Chçvreau , 


Dombo cambing. 


Chevreuil de Java, 


Kidang. 


Che^ , 


Sama. 


Chicorée, 


Ondivi. 


Chien , 


Anyen. 


Chier, 


Pera. 


Chiffre (lettre) , 


Axap» 


Chirurgien , 


Doucam« . * . ; 


Choisir, 


Pielie. 

, 4 . 


Chose, 


Apa. 
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PRANÇAIS. 


malais; 


Chrétien , 


Srani. 


Chjle, 


Tail. 


Ciel, 


Sorga,adar oulanguet 


Cinq, 


Lima. 


Cinquante > 


Lima poulou. 


Circoncis, 


Sonnât. 


Cire , 


Lelen. 


Cire à cacheter, 


Lak. 


Ciseaux, 


Gonting. 


Citron, 

1 


Yerok assam ou jerok 




tipies. 


Citrouille, 


Labou. 


Clair, clarté, 


Dsaran. , 


Clef, 


Gonting^ kantie. 


Clou , 


Pakou. 


Cocher, 


Kousier. . 


Cochon , 


Babie. 


Cochon marron, (sau- 


Babie outang. 


vage), 


• * 

1 


Coco, 


Klapa. 


Cœur, 


Ati. } 


CoflPre , 


Patie. ^ ; 


Coin , 


Oudion.^ 


Colique y 


Tjreka. 


Coller , 


Blenquet. : ^ 


Collier , 


Kalou, 



Combien cela ? 

r 

GommaDdement; 
Commander y 
Commencer > 
Comment , 
Commode, 



(3o4) 

Itou btapa argani». 

Irintha. 

Irintba. 

Gbaulais» 

Bigiemanef« 

Gampan» - 



Commodités (lieux Jambang. 
d'aisance ) , 



Compas 9 
.Compren«4te j 
Compter , 
Concubine, * 
Conduire ', 

Confier, 

Confiture , 

Congédier, 

Connaître , 

Conseiller, 

Constant , 

Content, 

Convenir, 

Converser, ^ 

Convulsion ,• 

Copier , 

Coq, 
Coquille , corail 



Kalam batott» 

Mengarti. 

Itou t. 

Coude* 

Bauwa.»' 

Pertchaia» 

Chanisat. 

Lapas. 

KennaL 

Saihott.^ 
Tetup. '^ 

Telap. 

Manacou» 

Bit charat ^ ' 

Itep holL 

lekout* < 

Ayam ialakioi 

Karan. 






:^ 



^ j 
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Ir&jLirtÀtS. 


MALAIS. 


doribeau , 


Oaga. 


Corde , 


Tali. 


€ordonBiéry 


Toukan sapaldù, ka 




Foii. 


dorne , 


Tendo- 


Corps , 


BuduD. 


Côte y coté. 


Sablaf . 


Côté (à), 


Di sablax. 


Cotoiï, 


Benan. 


Cou , 


Leheer, 


Couchef (Së) , 


Tidor ian. 


Couches (femnié 


en), Beranak. 


Coude, 


Biekou* 


Coudre , 


MiniajeeL 


Couper , 


Poton. 


Couper, trancbei 


', Tyoukour* 


Courant (ud), 


Dras. 


Courir , 


Larie. 


Court , 


Pendek, 


Couteau ^ 


Pissok. 


Couvrit , 


Toutoup. 


Crabe , 


Capiting. 


€*atliét, 


Louda. 


Craindre, 


Tacout. 


Crayon , 


Poot loot. 


Creuset , 


GaUe. 



ir. 
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r»AWç*is. 


MAIiAlS. 


Cri (d'aDimal), 


Bougni. 


Crier, 


Bastras. 


Cristal, 


Glass ou nielar. 


CrocodUe (caïman) 


, Bon aja. 


Croire, 


Kira. 


Crue, 


BenU. 


CoiJler, 


Sendok. 


Cuisioe, 


Dapour. 


GuisiDier, 


Toolcan massAkokie 


Cuisse, 


Paha. 


Cuit, 


Slassak kokie. 


Cuivre, 


Kokie. 


Cul, 


Pentat. 


Culotte , 


Tjelana. 


Cuve, 


Imber. , 




D. 


Dame, 


Nonja. 


Dans, 


Dalam. 


Danse, 


Bala. 


Danser, 


Malengo , tandok ou 




mingibing. 


Dé (à coudre), 


Tyentyen maniaaycet 


De, 


Darie. 


Décacheter, 


Bouka tyap. 


Décembre , 


Adijedouladje. 



Déchirer , 
Dedans (en)^ 
Défepdi:€.> ^ 
Dehors (en), 
Déjà, r , ,; 
Perl^,, .;..! 
Demain, 
Demander, 
Démanger, 



•( 3o7 ) 

: Robée. , ' ^ r l 

Die4^am« '• î»- i- -^ • 

i Laran. ,jir.:ii...L 

Die iouar* 
Fonda. « ^ tïn.. 
Darie bana. ^u:^^ i 
Besock. 

Mientao2£lanya% < ^^' ' 
Gantel. ,i;o.. 'i 



Demeure , 4e^€iarer , Tingal. 



Demi , 

Demoiselle ,T. ; 
Démon, diable. 
Dent, 
Depuis , 
Derrière , 
Descendre, , 
Désert, 
Désespoir, 
Déshabiller , 
Desserrer , 



» / r 

. " • I 



t ■ ^- 



é .> > ». 



I.'.;i« 



. Stenga, sparou*t 

Nona. 

Setan. - ^ 

Guiguiet. 
i Parie. t» '• ' 

: Blakang. . '- 

Touron. t'i'" •* 

Satoa outang, riatiiba; 

Trada harap 
ï Lapas pakiani^^-' 
. Repenger. • ' 



>» I II . i • • * » 



«•i » 



< li 



Desservir {uM table),* Toutoup. ^ o\wi i 

Dessinçf j . 

Dessus , 

Devant , 

Devoir, 



'< Toulies. 

w ) Diatras. 

) Depan. 

. : 1 Outan. 



f • — 

r 

J 



• f I • ' 



r 



ao. 






(M) 


vuurçAM. 


UAiikM 


Deoz^ 


Doua. 


Diable (démon) > 


Setan. . 


Diamant, 


lentan ou b«tOtt idb^ 


1 


tan. 


Diarrhée » 


Bouan, bouan ayèèf. 


Dieu , 


Touan allah ou toûâû 


' 


atalah. 


Dimuelw^ 


Achat 


Dindon , 


Ayam hoUflttAr. 


Dîner 9 


MatlkM» thittâ^. 


Dire ^ 


Billan ou cata. 


Dix, 


Sapoulout 


Poigt, 


* Jarieijti ^ -^ 


Don, 


Blukan. 


Donner , 


Gassi. 


Dorer , 


Prada. 


Dormir , 


; Tidor, ^ 


P>^.. 


. . > Darie mana* 


Douane ». ' 


Band^n r ' 


Doublure • 


Lapis. 


Doux p 


' Manies. 


Douze, 


pottkblaft 


Drap, 


Sakenhon,ll»i' 


Drogue, . . 


Obat.' 


Droite (la) , 


Cana. 


Du, 


> Parie» 



* 

Ducatoo (mpmaiç), Katon. 
Dur y Gras. 

Dute (monp, jav^poe)^ Douiet 
Djsenterie , BouaHi bPV«)9a^S«r 

dara. 



É. 



Eau, 

Ebène , 

Ecaille^ 

Ecaille (pour écrire) 

Echanger, troqueTf 

Echelle , 

Eclair , 

Eclipse j 

Ecluse 9 

Ecole y 

Ecorch<ur| 
Ecrevisse , 

Ecreywe 4ç «Wt 

Ecrevisse de terrf t 
Ewiw^ 
Ecritoire . 
Ecrivain , 
Egal, 



Ayeer. . 

Kayou aran. 

Piniou tortya. 

Batou toulies. 

Toukar. 

Tenga. 

Kilap. 

Kapangang. 

Bandongan. 

Scole manghady^ 

Cioupar. 

BouQtal lapdftej 

Oudang set^Q. ; 

Oudaog capieting. 

Touli^ 

Tampat tinta. 

Ourtoulies. 

Rata. 



• t 



1 r t 
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VÉJlVÇAIS, 

Eglise , 
Egoût , 



MA.I.AIS< 



Kânebali^kabah grey^t 

rouma.sie^aaD.' 
Got bouêlè. . 



EîevéV haut; ptiissant, Tingui. 

Elire , 

Elle (pronom), 

Empereur , 

Encre , 

Enfant, • 

Enfer, ^ 

Enfiler , 

Enfler, 

En haut. 

Ennemi, 

Ennuyer, 

Ensemble,' 

» 

Entier, 
Entonnoir, 
En tout temps \ 
Entrailles , 



■ • I 






Entre deux ^^i^^ 
Entrer, 
Envelopper, 
i^nvirons (aux), * 



Pili. 

^Pie, dia. 
Sousounan. 

. ■ 

- Tinta 02A dawat * 
Anak. 

r 

Nokraka ou nôraka. 
■; Tousa. *''^=" • 
'■ Mouraka. 

Diatas. 

Monso. ' • 

Bontan. 

Sama sama. 
' Entero. 
^ Lheuron oi^ làrôn. 

• Slamanya, /' 
^ Talie prou t ou prou- 
^ tan. •'-' ■-' ^ ' ' 

Monda oz£ môudahan. 

* Manso. 

' Boucour. ' ' 
Dekkat. 



w^^ 





( 3ii ) 


F&AirÇAIS. 


MALAIS^ 


Envoyer , 


Kirim. , 


Epais , 


Tebal. ; 


Epaule y 


Pondak. 

1 


Epée, 


Pedan. 


Eperon , 


Spouriole. 


Epiceries ^ 


Rampa rampa ou kaiQ^ 




bang pala. 


Epices y 


Bonbo bonbo. 


Epingle, 


Penitie. 


]p;ponge. 


Bounga karan. 


Ëpouse > 


Bini. 


Esclave « 


Boudak. 


Espérance, 


Harap , rejà. - 


Esprit , 


Roch. 


Essayer, 


Mienta. 


Est-ce que ? 


Boucan ? 


Estomac , 


Oulaatié. 


Et, 


Dan. 


Etain , 


Tima pouti. 


Eté (saison), 


Kapanasang. 


Eteindre , 


Boimou. 


Eternuer, 


Bobancase. 


Etoile , 


Bintan. 


Etranger , 


Orang barou. 


Etroit , 


Sesak. 


jgvanouir, 


K.liguar, 



1 



{ 


« • T A 


VXAirÇAIS.: 


MAi.i^n^. 


Eventail ^ 


Ripas. 


Excepter, 


Intenken^ melinl^l»» 




F. 

*- 


Fâché, 


Mara. 


Fâclwr (w) ^ 


Tadîe mara;.. 


Facile , 


Gampa. 


Façon (d'WY^ç)v 


Oupas^ 


Faim. 


Lapar. 


Faire, 


Bekeen^ 


Fait, fini y achevé^ 


Abis. 


Faites- moi voir; 


. Biargoaliat. 


FaUait,iI,ilfaQt, 


Misti. 


Farce(hachisdev^fn49)>FricadeL 


Fatigué , 


Tjape. 


Faute, 


Fala dosa. 


Faux , 


■ 

Saiso, 


Femme , 


Orang palampouani» 


Femme mariéiQ f 


Bini. 


Femme en epwcfcfa. 


Beranal:.. 


Fendre , 


BeUa. 


Fenêtre , 


Yanella. 


Feindre , 


Poura pour s. , . 


Fer, 


Bisi. 


Fermer , 


V TotouT 


Fêie, 


Raj. ^ , 



I I I il* 



(M) 



^-iRîSè* 


MAXf XS* 


Féve , 


Gadjrang. 


Fève en gousse , 


Boontyes panjiaBg^ 


Février, 


Saphar. 


Feu, 


Api. 


Feuille, 


DeauQ, 


Feuille de lin, . 


Caprlampar. , 


Feuille de p4pÎ9Fj^ 


Lampar cartes* 


FièYîe , • 


Deniamef 


Fil,%t, • 


Benang diaciog. 


Fille, 


Ànak papampouaii* 


Fils,. 


Anak lakie iakie. 


Fin (fioKMt), 


. Alous« 


Fin, fini. 


Abis. 


Flacon , 


Pies- 


FlèGhe, 


Pana. . ' 


Fleur, 


Gombang. 


Fleuve, _ 


Soungie. 


Flûte, 


Goling. 


Fois (une)^ .. 


Satou calis. 


Fondre, 


Antiour, 


Fontaine , 


Pentiourar. 


Force, puissance, 


Goasa. 


Forêt, 


Oulang. 


Fort, forte, .i, 


Benléîtîg brat* 


Fort peu y 


Yàneeng. 


Fosse, 


Soussigni» 





(5i4) 


WMMVqAXê* 


MAZJLIf.' 


Fou, 


Guilar. 


Foudre, 


Kjlap. 


Fouet, 


Tyambook. 


Fourchette , 


Garvo. 


Fourni, fournir, 


Smonti. 


Fracas , 


Bouni. « 


Frapper, 


Poukou). 


Frère (aîné) , 


Aban^ lakie lakie. 


Frère (cadet), 


Ade lakie lakie. 


Friand , 


Rakou. 


Frire , 


Goring , karang. 


Friser , 


Ciser rombicyi* 


Froid, 


Diguine. 


Fromage , 


Ke/ou. 


Frotter, 


Goso. 


Fruit , 


Boua. 


Fuir, 


Lapas, mingat. 


Fumée, 


Asap; 


Fumer, 


Minome pipa* 


Fusil, 


Bedal. 


« 


G. 


• 

Gage (le) , 


Gadi. 


Gager, 


Betaro. 


Gagner, 


Ontong. 


Gai, 


Enakati. 



( 5i5 ) 



PlLAirÇAIS. 


MALAIS. 


Gain , 


Ontong. 


Gale, 


Coring. 


Garçon , 


Lakie lakie. 


Garder , 

» » 


Siropan. 


Gargoulette , 


Kandie. 


Gâter, 


Rotissa. 


Gauche y 


Kiri. 


Gendre , 


Mantou. 


Genièvre , 


Sopi yenievre. 


Genou , 


Loutétut. 


Geste , 


Teinka. 


Gilet , 


Rompi, Brostron. 


Girofle, 


Tynkée. 


Glace , 


Kadieh gienan. 


Gobelet , 


Glass. 


Golfe , 


Ounbak. 


Gorge, 


Leere. 


■ 

Goût, goûter. 


Rasa, rasala. - 


Goutte (la), 


Sakiet kakie. 


Grain , « ' 


Biogfi. 


Grain (pluie, tertiae 


Palangie. 


de marine), • ' 


1 


Grand, 


Bessar. 


Gras , 


Gomok. 


Gratter. 


Garo. 


Graver, -''• •' • "' • 


Hol. ' - 



'> 



V 



-r 



( 5»6 ) 


F&AVSAXS. 


M4Ï.A»; 


GriUcp, 


Pangan. 


Gris, grise ^ 


ELlabou. 


Gronder , 


Guegaer. 


Guêpe , 


Taon. 


Guérir^ 


Kassi obat ok bçk^eii 




baajrk. 


Guerre , 


Pram. 


H. 

■ • * 


Habillement ^ 


Pakean. 


Habiller , 


Pake. 


HabiJ, 


Rokkie. 


Habit-veste , 


Gelie ou glie* 


Habit de ffiffmfi^ 


Saaya. 


Habiter , 


Tingal. 


Habituer , 


Hiassa. 


Hacher , 


Fricadel. 


Haine , 


Bientjie. 


Haleine > 


Napas. 


Haricots de coul(|ii?fi» 


Soukon. 


Harpe y 


Ii4PP9f 


Haut, en haut. 


Diatas. . 


Haut, puissant, jitefé» 


Tingui. 


Herbe , 


Rompot, saayor. 


Héritage , 


Poosaca. 


Hermaphrodite > 


Jiar wandoo. 



i^^l) 



Heure ^ 

HeaMitt> 

Hiboa, 

Hier> 

Histoire , 

Hiver, 

Hommage (ttùdté}, 

Homme, 

Homm6 é» hrii j 

Honteux , 

Hôpital, 

Horloge ^ 

Hôtel-de-yille , 

Huile, 

Huit, 

Huîtres, 



Yam. 

Beroatoog/ 
Koukoublo. 
Kalmareen. 
Tijerita. 

Mousien ouyang. 
Gasi hormat. 
Oraog lakie. 
Orang-outang. 
Malou. 

Rouma sakiet 
Laogi; 

Godoong bityatdr. 
Ghabrac. ^ 
Miniat , 
Delapanne. 
Tieram aoustâ^. 



I-J. 



Jaloux y 
Jamais, 

Jambe, 
Janvier , 



i 1 



Yambouran. 

Tida saoumbur ojé \ejfi, 

mour adabi . . 
Betis ou kakie. 
Yaouari oui vs^ dkiH 

ram. 



( 3i8 > 



Jardin, 
Jardinier • 
Jaspe, 
Jaune • 
Ici^ 
Je, 

Jeu , 

• > » ' 

Jeudi, I I 

Jeune , 

• ■ . 

libelle, 
Image , 

Imaginer (s'), 
Imiter , 
'Imprimer, 
Insipide , ^ ^ . 

Instruire, . 
Instruit, . . . ,,.. . 
Intelligence , 
Inviter , 
Joie, 
Joindre, 
Jttlie, ' 
Joues (les), "^"^^^ 
Jour, ' "" ''• 
Jour(tiii), -' ^ 
Ivoire, • 



HAÏRAIS* 



\ .) • '. i \ 



la. I <V SIOj* • * 



y 1 



• < 



, V 

} ' "■ 



Kobon. 

Toukan koboa say oo^ 

Jasbe. , / 

Kouning. 

Dicini* 

Goa, beta. 

Maajf^ep. 

_ ^ 

Garnies. 

« 

Kitydi,,jçipuda, 

Dia, la. ^ 

Gambar. 

Kira-dianya. 

Torot. 

Drak kel ou tyetak. ' 

Tawa. 

Adiar. , . î 

Tamat pentar. . , . , 

Arti. 

Adya. 

Soukatie. 

Blinkée. 

Bagoust. 

Pipie. 

Siam. 

Satou arie. '^ 

Gading. 



». \ 



.'.Mi 



«I.. 



« i r / ■» » 



- fc irfB^l I 1 I 



( 


5id) 


VAAKÇAIS. 

Ivre, 


XALAIt; 

Mabo. 


Juin , 
Juillet^ 
Jupon , 
Jurer , 
Jusque , 
Juste, 


Dyamadir achir. 
Redyap. 
Saron , 
Sumpa. 
Sampe. 
Beteul. , 




I'- 


Lance, 


Tomba. 


Langue, 
Lard , 


Lieda. 
Gomok babie* 


Large, 
Laver , 
Le (article ) , 
Léger, 
Légume , 
Lent , 


Bessar ou Loogaat. 

Tyoulye. 

Kapada. 

Inting. ' , 

Saayoor. 

Lama. 


Lèpre , 
Lettre , 


Koring. 
Sourat 


Leur ( pronom ) , 
Lèvres ( les ) , 


Dia pounisL 
Bibier. 


Lézard , 


Titia. 


Liberté , 


Merdica. 


Libre , 


Merdica. 


Lier, 


Icat. 



■F 



•"^^i^^^^ 





(faé) 


JTJi^inj^AiS. 


ikktkïk. 


Lien 1 


Icani. 


Lièvre , 


Kaniel. 


Ligue, 


Garir. 


Ligueur , 


Sopi manies. 


Lime, 


Kikir. 


Linge, 


Barang. 


Linge blanc, 


Barang brissie» 


Lion, 


Singo. 


Lire, 


Toulies.* 


Lit, 


Tampat tidon 


Livre , 


Bouco. 


Loi, 


Prenta. 


LOUIy 


Yaoo. 


Logis, 


Rouma. 


Long , 


Panyang; 


Long-temps, 


Lama. 


Lorsque, 


Kalou. 


Louage , 


Se.wa. 


Louche , 


SqueL 


Louer, 


Sewi. 


Lourd , 


Brat. 


Lui(pronom)v 


Dia , di-, idi 


Luire , 


Guilap. 


Lumière , 


Adar , tran* 


Lumière , bottgfe 


, Lieling. 


Lundi , 


Ari seneen. 

s 



(- 3ti ) 



FRAWÇAIS. 


MALAtSr 


Lnne^ 


Boulang. 


Lunette^ 


Katia mata. 


Lutter, 


Ban tin. 


% 


M. 


Mâcher , 


^ Diengot marna. 


Machine , 


Anon. 


Mâchoire , 


Diengot mama. 


Madame , 


Nonia. 


Mademoiselle , 


Nona. 


Madère , 


Mftdéra. 


Magister , 


Domini. > 


Magnifique, 


Bagoussa ot^bagoust. 


Mai. 


D^aixiadil auwai où 




mayo. 


Maigre , 


Kourous. 


Main , 


Tajïgap. ^ 


Main droite, 


Tangan caoa. 


Maintenant , 


ficarang. 


Mais, 


Tapis. 


Maison , 


Bouma. 


Maître, 


Touan. 


Maîtresse, 


Gondée. 


Mal, 


Sakiet 


Maladie, 


Paniakiet. 


Maladroit , 


JBavdo bonhoL < 


ih 


21 






(3aj) 



F&AKÇAlf.'^ 




Mal d'enfant. 


DieyadikandiberAQA^ 




kan. 


Malheiir , 


Tyalaka. 


Malheureux^ 


Tjalakakan« 


Malicieux , 


KacaL 


Malle, 


Patie. 


Malpropre, 


Gotore« 


Mamelle , 


Sousou. 


Mandille du Japon , 


Gabaya panjaou 


Manger , 


Makanan. 


Manger ( le ) , 


Makana. 


Mangoustan , 


Mangiste^ 


Mangues , 


Manga. 


Manier , 


Tinka. 


Manteau , 


Yaba , saliemout« 


Maraine , 


Rawo.. 


Marchander , 


Bedagand, 


Marchandise/ 


Dagand* 


Marché (le) 


Bazar. 


Marcher , 


Dialang. 


Mardi , 


Salasa. 


Maréchal , 


Toukan besie. 


Marée , 


Rawin. 


Mariage , 


Kavine. 


ÈCarin , 


Orang-laholle» 


Mari , 


Lakie. 

• 



( 3s3 ) 



Marmite de fet^ 
Mars> 
Marteau -, 
Masqué ^ 
Mât, 
' Matelas -, 
Matelot, 
Matin ( lè ) > 
Matrice > 
Maudire > 
Mauvais, 
Méchanceté > 
Méchant f 
'Médecin > . , 

Médecine), , 
Mélanger, méiçr> 
Melon (d'eau)' 
' Membre, 
Mémoire -, 
Mêmcj i , 

Meddiàni^ 
Mendier > 
Miener, 
Mensonge f 
Mentir j . ;\ . 
Menton ) . . 



Qùali besi. 

Rabioul auwaU . 

Poukoul bçsie^ 

Toppeeng. 

Tian. 

Behul sach hoU» 

Mas lors, goloh 

Pagùi. 

Pourousei 

Maki. 

Bouso. 

Bodoan râmpôkt) 

Diaat 

Doucoui 

Obat. 



t - » • 



Tiampor; 

Semancâ. 

Badan. 

Prikierangi 

Gandin 

Orangmienta. 

Mienta. 

BaorlQ. 

Diousta. 

Diousta, jkaka kat<# 

Diangot. 



( 5«4 ) 
Mépriser, Beot chi. 



( 3i5 )* 

FB.AKÇAIS. 

Moitié , 

Mollet ( de la jambe \ 

Moment , 

Mon (pronom), 

Monde ( le ) » 



Monnaie 9 

Monsieur , 

Montagne, 

Monter , 

Montre, 

Monture, 

Morceau , 

Mordre , 

Mors , 

Hort ( adjectif) , 

Mort (la), 

Mot, 

Moucher ( se ) , 

Moucher ( la chan-* 

délie ) , 
Mouchette, 

Mouchoir de poche ^ 
Mouiller ( Tancre )^ 
Mouiller, 
Movlin , 



Slenga^ sparou« 
Prout kakie. 
Sakejal mata* 
Goa, pounia. 
Dounia. 
Ouan. 
Touan* 
Gounong. 
Naayeck. 
Lant chi. 
VTongan. 
Sapotong. 
Gcdguiet. 
Caba, 
Matie. 
Kamatican, 
Pakataan^ 
Bouaj ingon. 
Gontieng lieling. 

Lobdgi holl ou gon- 
tieng lieling. 
Sapoutangan. 
Bluoon. 
Basa. 
Mol hoU. 





(526 ) 


FRANÇAIS. 


UXJJlIS. 


Mourir 9 


Matie. 


Moutarde , 


Mostardi. 


Moutardiefji 


Tampat moslardi. 


Mouton, 


Gambing. 


Mouvoir, 


Goian, goian. 


Moyen , 


AkuL 


Muet, 


Bissou. 


Mulâtre , 


Lelap. 


Mur, 


Matami. 


Muraille , 


Temboc. 


Muse, 


. jDeden. 


Muscade , 


Boua pala. 


Musicien , 


Tandidor, 


Musique ^ 


Tandy. 


• 


> 1 • 


Nager, 


Bernan. 


Naître , 


Diberanakan ouày^^ 




dikan. 


Nankin , 


Quina. 


Nape de toile , 


Taslak kayeen. 


Natte , 


Ticar. 


Navigation, naviguer^ Baiaayar, 


Navire , 


Gapalle. 


Nettoyer, 


Gredia bresi au \ov^ 




reck. 



t 
\ 


( 5«r ) 


THAirÇAIS. 


MALAIS. 


Neveu , 


Tyoutjou lalakie. 


Neuf (nombre) , 


Sambilane. 


Neuf, oeuve^ 


Barou. 


Nez; 


Ledong. 


Nid, 


Sarou bouroQ^* 


Nièce , 


^ioutyou paran^ouaa 


Niire , 


Garam boUanda. 


Noble , 


Rade. 


Noce, 


Perya mouan eu min* 




pilée festa. 


Noir, 


ttam. 


Nom, 


Nama. 


Nombril , 


Pousar. 


Nommer , 


Gassi nama. 


Non, 


Tida, trada^ 


Nord, 


Gutara. 


Novembre, 


Doul kayda. 


Nouer, 


Icat. 


Nourrice, 


Babou. 


Nous , 


Kita oranç. 


Nouveau, 


BaroQ. 


Nouvelle , 


Kabar. 


Noyer, 


Tengelan. 


Nu, 


Tland dian. 


Nuage , 


Awan. 


Nuit , 


Malam« 



c 



(538) 



Obéir , 

Obligé (je suis), 

Obligçr, 

Obtenir , 

Occident, 

Octobre , , 

Odorat, 

OEil, 

Œuf, 

Offrir, 

Oie, 

Oignons , 
Oiseau , 
Onze, 
Or, 

Orange , ; 
Oreiller , 
Orphelin, 
Où, 
Ou, 

Oublier , 
Oui, 
Ouïe (V) , 
Ouvrir, 



KALAZS» 

Tourol printo. 

Trimacassi. 

Toulon. 

Dappat. 

Barat. 

Syawal. 

Baou. 

Mata. 
' Telor. 

Tawar arga, sedeka» 
Bebeck hollanda' ou 

gansa. 
Baouan. 
Bourong. 
Sablas. 
Mas. 

Yerok manies. 
Ban taL 
Piatou. 
Di mana. 
Of. 

Loupa. 
Ada. 

Dengarau. 
Bouka. 



:^ 



P. 



7&AVÇAIS. 


MALAIS. 


Pain , 


Rôtie. 


Paon , 


Bourong marak. 


Pannier , 


Garangnang. 


Pantoufles^ 


Karfou. 


Papier , 


Kartas. 


Pâques , 


Fasack. 


Par, 


Darie. 


Paradis, 


Mandieheden. 


Paresseux, , 


Malas. 


Parfaitement , 


' Pengataouan. 


Partager, 


Saparou y badgie. 


Partout, 


Kouliling. 


Pas assez grand , 


Kourang bessar. 


Passer , 


Livat. 


Pauvre, 


Miskine. 


Pays , 


Nigrie. 


Peau, 


Goulit. 


Pocher , 


Pendechirs. 


Pécher , 


Ambel ikan ou tankap 




ikan. 


Peigne , 


Siesir. 


Peigner , 


Siesir rambour» 


Peindre, 


Taro fesches. 


P«ine , 


Sousa. 



( 


57^ ) 


FHAKÇÀIt. 


Malais. 


Pont, 


Yambatang. 


Port, 


Plabouan. 


Porte, 


Pinto. 


Porter, . 


PikouL 


Poser , 


Taro. 


Pot, 


Koili» 


Potence , 


Gantouan. 


Pou, 


Coulou. 


Pouce , 


Coupoii. 


Poudre , 


Betetor. 


Poudre à tirer , 


Obat. 


Poule, 


Ayam. 


Poule sauvage. 


Ayam outang. 


Poulet, 


• 

Anac ayam. 


Pouls ( le) , 


Ourat nadieh ou sa- 




kiet inkioke. . 


Pour , 


Kepada. 


Pourpré , 


Oumoung. 


Pourri , 


Bouso. 


Poursuivre , 


Bourou. 


Pouvoir , 


Bolé. 


Premier, 


Bremonla. 


Prendre, 


Ambel. 


Prendre des oiseaux , 


Tankap bouroung. 


Préparer , 


Sedis. 


Près d'ici , 


Dekat dicini^, 



-1. .1 



( 33S ) 



PB.AirÇAJS. 


MALAIS. 


Présent (faire un) , 


Blandia sedika. 


Presser, 


Tendis. 


Presser (se) , 


Lakas dàanja. 


Prêt , 


Sedia. 


Prêter , 


Pinyang. 


Prier , 


Kebet menady. 


Prince , 


Gangneron. 


Prison , 


Boui. 


Profond , 


Dalam. 


Promenade , 


Yalang. 


Promettre , 


Berdianje. 


Propre, apte , 


Crecé. 


Propre , net , 


Brissi. 


Pucelage , 


Pracent 


Puer (infinitif). 


Bacin. 


Puisque, 


Karna itou. 


Puissant, 


Konasa ou tingui. 


Puits/ 


$oumour. 


Punition, 


Opcouraa. 




Q- • 


Quant, 


Kapang. 


Quart, 


Prat' ampat. 


Quatorze ^ 


Ampat blas. 


Quatre , 


Ampat. 


Que, 


]i/Un , biar. 



\ 





(iU) 


^B.AVÇAIt« 


MAtAi85 


Quelquefois^ 


Brangeali» 


Quelque part. 


Di mana maùai 


Quelqu'un ^ 


Orang. 

• 


Querelle , 


Histori. 


Queue , 


Egnar« 


Qui, 


Sen^ 


Quinze^ 


Lima blaSi 


Quitter , 


Lapasi 


Quoi , 


Apa^ 


Quoique , 


Manquia 


• 


R. 


Racine > 


Acar* ; 


Rade, 


Plubonam^ 


Radis , 


Lœbak< 


Rafraîchir * 


Sbap^ 


Ragoûter^ 


Icherita* 


Raie^ 


. Pepe* 


Raie ( poisson ) , 


Jekan pare^ • 


Raisin ^ 


Angor. 


Ramasser^ 


Poucbot. 


Ranger, 


Alot. 


Rapporter, 


Bawa combaiî. 


Rare , rarement ^ 


Djarang. 


Raser, 


Tioucourw 


Rassembler, 


PoUgot 



\ 



( «55 > 



JjUlt(ÀU. 


UA:kAtê4 


Hat; 


Ticoos , 


Ravager , 


Roban» 


Recevoir , 


Trima* 


Récit, 


Scherita. 


Réfléchir , 


Piker ou piquer. 


Regarder, 


Tengok ou liai klia^ 


> 


tan. 


Regarder faire , 


Diaga. 


Règle, 


Ada* 


Reine , 


Akar. 


Reips , » 


Piengan. 


Remercier, 


TrimacassL 


Remplir , 


Ici. 


Remuer^ 


Goran» 


Rendre , 


Gassi combaJt* 


Renvoyer, 


Kening pouoD. 


Répandre , 


Toumpa. 


Répondre , 


Menjawont« 


Reposer , 


Tan napas ou tjdot. 


Respect > 


Ormat. 


Respirer , 


Tani napas. 


Ressouvenir^ 


Nyat. 


Rester, 


Tingal 


Retenir , 


Pegaq. 


Retourner, 


Pigui Gomhali. 


Hêve , songe ^ révcr, 


Paniempian^ «lamaf. 



/ 



FAAVÇAIS. 

Revenir , . 

Réunir, 

Réussir , 

Riche , 

Rien que, 

Rincer , 

Rire, 

Riz en paille , 

Riz cuit y 

Riz en grain , 

Riz rouge , 

Riz noir ,. 

Riz blanc , 

Jlivière ( fleuve ) , 

Rixdaler, 

Roche , 

Roi, 

Roide , 

Roiûpre > 

Ronce , 

Rond, 

Rôti, 
Rôtir , 

Rouet, 
Rouge , 
Roupie , 
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MAI.A.IS. 

Datan combali. 

GompoL . 

Diadï. 

Kaaja« 

Tiouma. 

Tyoulye bressi. 

Telauwa. 

Padie. 

Nanssi ou nassie. 

Brasse. 

Ketan mem. 

Kelan jetam. 

Ketan poulie. 

Kalie soungie. 

Reai: 

Kadar , 

Radya , raga. 

Kakou. 

Pi nia. 

Douri. 

Bounder. 

Goreen. 

Brat pangan. 

Dyantra. ^ 

Mera. 

Roupia. 
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FB.AVÇAI9. 

Royaume, 
Rue, 
Ruisseau , 


Karbian. 

Yalang. 

Slokkan. 


Ruser , 


Gredia akal. 




S. 


Sable , 


Passer. 


Sabre , 


Pedan. 


Safran , 


Kounyet. 


Sage, sagement. 
Sagesse , 
Saignée , 
Saints, idoles. 
Salade , 


* Bissa. 
Peudien. 
Lapas darst. 
Segala, tshale, 
Salada. 


Sale, malpropre , 
Salé, 
Salière , 
Salpêtre, 


Golor. 
Mingadgan. 
Tampat garam. 
Garam hoUaoda. 


Saluer, 


Tabé. 


Samedi , 

Sang, 

Sanglier, 


Saptou. 
Doran. 
Babie outang. 


Sans , 


Kouran. 


Sans doute , 


Pasti. 


Santé , 


. Saiamat 



II. 
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VRÀJfÇAn» • 


J UAtjLtêt 


Saphir, 


Nielam. 


Sar^nisse> 


Ounam batou* 


Savant) 


Bissa. 


Sauce y 


koi. 


Saumâtre^ 


Acim. 


Sauter, 


Blompat* 


Savoir j 


Bissa. 


SavoQ 1 


Sabon. 


Scie, 


Gregagis* 


SeC) 


Crin. 


Secourir j 


Toulon. 


Seigneur, 


Touatt. 


Sein (mameUe)^ 


Sousou. 


Sei^e , 


Anamblas* 


Sel, 


Garamà 


Selle de chevdl > 


Pakean coudai 


Seller, 


Pake. 


Semaine, 


Doumingou ou cfa^ 




lamsa djoumabàti 


Semer , . 


Tanam. 

* 


Sentiment, 


Bandi. 


Sentir, 


Tium. 


Séparer , 


' Betchirre* 


Sept, 


Touyou. 


Septembre , 


Remelan, settember« 



F&AKÇ4XS:* 

Sépulture y 
Sérail , 
Serpent , 
Serrer , 
Serviette , 

Servir (se)> 

Sève, 

Seul , 

SeulemcxU^ 

Si. 

Siège (cbaipe)» 

Siffler , 

Silence , 

Singe, 
Singe noir , 

Six, 
Sœur , 

Sœur aînée, 

Sœur cadette»^ 

Soie, 

Soif, 

Soir, 

Soixante , 

Soixante dix, 



(5%) 

Gabour. 

Keban^ 

Oular^ 

Tendis^ 

K^yeen krieng tan* 

gan. 
Pake. 
Ida. 
Sandiri. 
Sadia. 

Kalou , di kala«-. 
Caro&si. 
Flouel. 
Diam. 
Monijet. 
Loutong. 
Anam. 
\ Soussi. 
Umbock. 
Ade parampQUàn^ 
Soutra. 
Awous* 
Sore. 

Anam poulou. 
Touyou poulottk 



f 3io> 



vmjnfÇAis. 
Sud, 

Suer, sueur, 
Suif, 
Suivre, 
Sultan , 
Supplice I 
Supplier, 
Sur (aigre). 
Sûr (certain), 
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MALAtg. 

Tangaro. ' 
Krignat. ' ' ' 
Gomok leling^ 
Touro antieri ' 
Sousounan. ' ^ 
On kouma* ' 
On longhati» 
Assam. 
Songo. 



\t 



r 



• . / I • l> V 



T. 



Tabac , 
Tabatière , 
Table , 
Tableau , 
Tâche , 
Tâcher , 
Tact, 
Tailleur, 
Talon, 



r ♦ • 



't 






'1 î '^ 



Tamaria , 

Tamis, 

Tante, 

Tasse pour boire , 



<i • (•■'*, 



Tambacou. 
Taffipai.iabacoû. 
Meja ou medya. 
Skeldraj holl. 
Nonda. 
Nonda. 
Rasa, beasa* 
Toukan minjaa^eet 
Delapakancf 'ou tou-t 

mont. 
ÂssaiB. ' . 

Agakan.* 
Biebie. " ' 

Tampat minome. 



t I . ./ 



Taureau » 
Te, tu, toi. 
Teindre, 
Teinture I 
Tempête , 
Temple , 
Temps , , . 
Tendre, 
Tenir , 
Tenir ferme , 
Terre (la) , 
Terre, 



.j/i 
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I ' » V. 



Sampie. 

Lou. 

Tchelop. 

Tcbelopam. 

Ribout. 

c 

Misikel grediâ|. 

Mousien, 

Lembec. 

• 

Pegan. ^ 
Beleeen festa. 
Boumie tana. 
Daratte. 



Terreriphçljpa^Siîip)^. Boumie. 

Testieu^^. , ; . Klapère, 

Tête, 

Teton(mamette}| 

Thé, 



Timide, 

Tçnperye , 
Toujours, 
Tour, 

Tourterelle, . 
Tous les jours, 
Toux, 



(• M 



» • 



' .k. 






t • » 



• . 1 






-'K 



Kapala. 

3ousou, 

Thé. 

!Malou. 

ICaayeen, 

Gountour, 

Slamanya» 

Tjandie. ,• 

Bouroung perkoutoji, 

Saharie arie, 

Paloi;, ,i 
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Travailler , 


St4If4^l«f 

Bouwat kirja. 


Treize, . 


Tiga blas. 


Trembler , 


Gemetar. 


Trente , 
Tristes»^ 


Tiga poulon. 
Sedie, 


Trois , 


Tiga. 


Tromper; 


Kirja ba4o ou kes 


Tromper (se) , 
Trop, 

Tmquer , éefaanf tr » 

Trou, 


Bekeen foodo diafiyfit 

Telalou. 

Toukar, 

Loebab. 


Trouver y 


Dappat 



V. 

Ta (ÎA^férai^rdtf verbe Pigui. 

aliw), 

Vache , Sampie. 

Vagin, Nono. 

Vase , Tampat aher. 

Veau, Anak sampie. 

Veines, Oural. 

Vendre , Youal. 

Vendredi, Jumahat 

Venir , Datang. < 





(m) 


FftAirÇÀIS. . 


MA.Uk.I8« 


Vent, 


Âangien. 


Venteux, 


Kadie nynao. 


Ventre, 


Prout. 


Verge, 


Gonlole. 


Verge (la tête de) 


, Kapala bouton. 


Vérité , 


Donia. 


Vérité (en), 


Moura. 


Vérole (petite) , 


Tjatjaar. 


Verre ( à boire ) , 


Glass. 


Verte , 


You. ' 


Vertu , 


Baajrikkaa ^ ou pea- 


j 


diane. 


Veste, habit. 


Gelie ott glîe^ : 


Vêtemens , 


Pakean dagien* 


Viande, bouillie, rôtie, Dagien massack, die- 


• 


rouboâ goreog. 


Vice, 


Jahatan , gra^iia ou 




grenier. 


Vie, 


Hidopan. 


Vieux, 


Lama, 


Vif, 


Radieng. 


Village , 


Kampong* 


Ville, 


Kotta. 


Vin, 


Angôr. 


Vinaigre, 


Tchouka, 
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FRANÇAIS. 


MA1*AT«. 


Vingt, 


Dooa poulou* 


Vite , 


Lakas* 


Vivre , 


Hiedoop. 


Voile , 


Kaayeen stimout 


Voir, 


Liât. 


Voiture, carrosse. 


Karetta. 


Voix , 


Sou ara. 


Vouloir, 


Mahau. 


Vous , 


Lou. 


Vrai, 


Betoul. 


Vue (la). 


Panglieatang. 


Vuide , 


KôSSODg. 




Y. 


Yeux, 


Mata mata. 



FIN DU.TOMB Xl^ ET DERIHERV 
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Châpitrb XYIII* Départ de la baie dff Ba^ 
lembouang. — Nçti^e anwée à Bagn0U^ 
wangie. — Sa description y ainsi que celle dé ^ 
cette baie. ^^ Bon accueil du prince Indien 
et du commandant Hollandais. p^g^ J- 

Chap. XIX, Départ de Bagnouwangie. — 
Notre voyage en caravane dans V intérieur 
de Vile de Jay^t -^ Désert de Balembouctnge 
— Notre anwée à Panaroukan, — Sa des- 
cription y ainsi que celles des principautés de 
Besoukiy Banger, Passourouang et Ban-* 
gelL — Bon accueil des priKces Ja^ans. 1 7 

Chap. XX» Bon acc^ml du Goweri^ur de 
Surabaye et de V Amiralliollandais. — Des-- 
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nous donne le Tomogon de Gressec. 63 

Ghap. XXI. Mon retour à Batavia.— Détroit 
de Madure. — Idée de Sidaijo. — f^ue de^ 
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ïiamhang y làpara et Jàuahna. — Rei4ché 
à Satnarattgy réàidetide du gouverneur de 
tout fc Jaxra. — Description de cet endroit 

74 

CitAF. XXII. Départ de Samarang. — Ifous 
nous rendons près du Sultan Tckéribôn. —^ 
f^ue de TagaL — Description de Tckérihon. 

— Jfousjr relâchons j pour queU motifs. 

— Insurrection dans le pays. — Dangers 
que font courir les pirates malais. — Notre 
ar*rivée à Batds^ia. vox 

CfltÀP. XXIII. Mon départ de Batavia. — 
f^ue des Iles Rodrigue et de Bonaparte. — 
Idée de Saint-Leu. — J^fous mouillons en 
rade de Sdint-Paul pour prendre langue^ 

— Continuation de notre route pour VUe^ 
^ de-France. — Une nouvelle croisière anglaise 

nous force à nous réfugiera Saint-Denis ^ île 

de Bonaparte^ 1 1 g 

Ghap. XXIV. Mon départ de VUe Bonaparte. 

— Mon arrivée à Vile -de - France ^ et dé- 
barquement à la rivière Noire. — Change- 
ment avantageux dans la. colonie. — Nau^ 

fraged'un vaisseau hollandais. — Affaire de 
Chisnjr. — Mon embarquement sur une cor-^ 
vette de Sa Ma/esté^ pour mon retour en 
j^rance. — Relâche à VUe Bonaparte. i36 
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Ghap. XXV ET DERHiER. Description de Vile 
de Bonaparte. — Généalogie de son gouver^ 
nement. — Oiigine de ses habitans. — Ses 
productions et sa température. — Retour en 
France. — Débarquement en Espagne. 1 56 

Attaque et défense de Colombo^ dans Vîle^ de 
Ceylan^ en 1796^ et la topographie de 
quelques-unes de ses communications. 177 

Notes particulières sur les postes militaUes y 
Inorganisation et la solde des troupes de 
VInde au service de la Compagnie des Indes 
hollandaises. 224 

Itinéraire de Trinquemalaye a Jaffena^ et à 
Colombo. 328 

Abrégé des Principes de la Langue malaise. 

241 
Petit P^ocabulaire FrançaiS'Malais des Mots 

• 

les plus usités. 2g 1 
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ERRATA. 



Page 81 , ligne a5 : scliabendar^ lisez shabendar. 

Page 88, ligne. 4 ' voyage, lisez insfeclion. 

Page i55 , lignes 4 et 5 du titre : vaisseau anglais, lisez 

vaisseau hollandais. 
Page i5o, ligne 10 : J'île Honrs, lisez l'île de l'Arme 

de l'ile Horns. 
Page 277, ligne 2 : minoum, lisez minome. 
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EXTRAIT DU CATALOGUE DU FONDS DE LIBRAIRIE 

D*ÀR T HUS^B E R T 11 A N D ^ Libraire , à Paris , rue Hautefeuille^ n® a3, 
Acquéreur du Fonds de M. Buisson et d^ celui de M* Desaint, 



JaoTier i8b8 )k ( On est prié d'affranchir les lettrei, ' 

OUVRAGES NOUVEAUX. 

Histoire Naturelle, générale et particulière, par Leclerc de Buffon ; noaTello 
édition ) accompagnée de notes, et dans laquelle les supplèmens sont insérés 
dans le premier texte à la place qui leur conrient. L'on y a ajouté THistoire 
Naturelle des Quadrupèdes et des Oiseaux découverts depuis la mort de. 
Buffon ; celles des Reptiles, des Poissons , des Insectes et des Vers-j enfin 
l'Histoire des Fiantes, dont ce grand naturaliste n'a pas eu le temps de 
s'occuper. Ouvrage formant un Cours complet d'Histoire Naturelle 5 rédigé 
par C iS. Sonnini, membre de plusieurs sociétés savantes, collaborateur de 
Buffon, 126 Vol. grand in-8. Il y a environ, 2600 plandies. Le prix de 
chaque vol. br. en carton , fig. en noir, est de o f. port franc. 63o francs. 

— Avec les fig coloriées. 10 f. chaque volume . 1,260 f. 
Le même ouvrage , 126 vol., en pap. vél., avec les fig. noires et color. 2,620 f. 

Histoire Naturelle du Genre Humain , ou Recherches sur les principaux fon- 
démens physiques et moraux , précédée d'un Discours sur la nature des êtres 
organiques; et sur l'ensemble de leur physiologie. 2 vol. în-8. , avec i4 
belles planches, * ? 12 f. 

Histoire Naturelle des Singes, faisant partie de celle des Qtiadrupèdes dé' 
Buffoii , augmentée de notes et /d'additions considérables , avec 79 fif. 
gravées sur des dessins neufs de Barrabaud j par F, A. hatreille. 2 vol. in-8^. 

, . 24 f, 

•^ Avec les figures coloriées. .4o f. 

Histoire Naturelle des Oiseaux, par Leclere de Buffon, considérablement 
augmentée par Sonnini. 28 vol. j celle des Reptiles , par Daudin , *8 vol. ; 

- des Insectes, par LatreilU , i4 vol.; ,des Cétacées études Poissons, par 
Lacépèdey i4 vol. ; des Vers, des Coquillages , etc. , par Monfort , 6 voL j 
enfin celle des Fiantes, etc. , i^attMirbel , élève de Jussieu. 18 vol. 

Toutes ces parties de l'Histoâre Naturelle, dont Buffon n'a pas pu 
s'occuper^ se vendent séparément, chaque vol. ' ^ f . 

— Avec les fig. coloriées. , .'lo f. 
Toutes ces parties séparées sont aussi en papier véli A , aveo les fig. colo- 
riées, et se vendent, chaque volume. ^ 20 f. 

Voyage de découvertes aux terres Australes, exécuté par ordre de S. M. 
t'Empereur Napoléon, et Roi d'Italie, sur les corvettes le. Géographe, 
le Naturaliste , et la Goëlette le Casuarina , pendant les àxiuées^'iàoo, 
1801,1802, i8o3 et i8o4j publié par décret de l'Empereur, sous le mi- 
nistère de S. E. M. de Champagny , et rédigé par M. F. J^éron, naturaliste 
de l'expédition , coMppondant de l'institut de France , de la société de 
l'école de médecine JSFFaris , de celles philomatiquc et médicale de la même 
ville. 2 vol. in-4, imorimés à rimprimerie impériale, par les soins de M. J. J. 
Marcel , directeur ae cet établissement ; avec un atlas de 4i planches , 
même [format que celui du texte.; et trois Cartes géographiques format 

^ grand colombier; pour être mis en vente dans le courant de janvier 11808 , 
prix pour Paris, 72 fr. et 80 fr. franc de port. 

Tous les dessins de l'atlas ont été faits sur les lieux par M. Lesueury peintre 
de l'expédition , pensionnaire de S. M. l'Empereur , et par son collègue 
Bi. Petit . toutes les planches , gravées sous la dirçction de M. Milbert > 
avant d'être agréées par S. £. le ministre de l'intérieur , ont été soumises 
à l'approbation de deux artistes célèbres de la Capitale. Tous les exem- 
plaires sont tirés sur papier grand-jésus vélin superfin, satiné. 

Kous ne dirons qu'u)i mot du texte. MM. Cuvier , Fleurieu , Lacêpède et 
Laplace , honorant l'auteur d'une bienveillance particulière , ont bieu^ 
voulu prendre la peine d'examiner ses manuscrits, et l'ont aidé, dans 
tontes les circonstances , de leurs précieux conseils. 

9. £. le ministre de l'intérieur m'ayant, par sa lettre du 19 avril dernier, 
spécialement chargé de la vente de cet ouvrage , j'invite les personnes qui 
voud 
afin 




\ 
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Métamorphose* f lea } d'Ovide , traduction nouvelle , arec le texte latîn \ 
suivies de ranaljrse ie Texplication des Fables; par Manier, et de notes ;etc. , 
4 vol. in-8. ou in-4. , avec j4o gravures, exécutées par les plus célèbres 
artistes, d'après les dessins de MJJL Moreau^ Lebarbier et Monsiau ; de 
rituprimerie de Didof fiHaè, — Seize livraisons paraissent, et les autres 
paraîtront de deux en deux; mois. 

- Chaque livraison est composée de 6 estampes, avec une partie du texte 
•t 4^s notes. 

L*in-8. papier raisin» tiré à 5oo exemplaires, la livraison,., à 8 f.l 

Ifeme format, papier vélin , à i5o ,. .^ . • . , à i6 f< 

In-4. papier fort , à loo ,. à i6 f. 

Idem , avec figures avant la lettre, à i6 , à w f .; 

Ideon, raisin vélin , avec la lettre, à 107, à 28 f. 

Idem , nom-de- Jésus vélin , avant la lettre , à 100 , à ' 53 f . 

{dem > avant la lettre et les eaux fortes , à 25 , . ,,, .à 4o f . 

Idem, sur vélin, à 3, <. .à 200 f. 

Idem , sur vélin, avec les dessina, unique , à 1000 f. 

On paiera chaque livraison en la recevant. 
Muures de RoUin, première édition, de format in-8 , tirée au nomlîre de 
5oo exemplaires aeulenient , sur beau papier ,. el de a& sur papier vélia , 
proposée» par aou^crlption , par J.>F. Bastien, 
L'édition proposée sera in-8, format propre aux bibliothèques et à la 
lecture en même temos ; elle sera laite sur bean papier et sur caractères 
fondus exprès. Les volumes auront de 4 è 5oo pages , selon la distribution 
forcée des matières. 
Qette édition aéra publiée par volume tous les mois, à commencer par l'histoire 
ancienne dont te 17" paraît. Ou paiera deux volumes d'avance, dont 
il sera tenu compte à la -fin de l'ouvrage; les autres se paieront -à mesure 
de leur publication , à raison de 6 francs le volume, papier ordinaire, broc, 
«n carton et étiquetéi, et ie double en papier véliu , broché de même. 
^u¥res philosophiques , historiques et littéraires de d'Alembert , première ^ 
édition complète des ouvres de cet Auteur , format grand in-^, cirée à ôoo 
exemplaires, sar beau papier, et 28 sur papier vélin. 18 vol. iu-8 , avec Ke 
portrait de d'Alembert. 108 f. 

fwra Varifiiensis , ou Description et figures de tontes les plantes qui croissent 
ânx environ* de Pafis, suivant la méthode sexuelle de M. Linnée ^ et les 
démoustrationa de Botanique qui se font an Jardin des Plantes; par 
BtUUaréL 6 vol. in^8, contenant 64o planches c<doriées avec soin, aoo f. 
Il reste peu d'exemplaires de cet ouvrage, le prix était de !i45 f* 

Flore des Pyrénées , par Philippe Picoi-Lapeyrouse , professeur d'histoire 
naturelle a Fécele centrale de la Haute-Garonne, associé à rinstitnt na- 
tional , de l'académie des sciences de Stockolm , de la société d'agriculture 
du département de la Seine, etc., 1». 2e 5". et 4«. livraisons. 
Chaque livraison , composée de dix planches et du discours y se vend , 
papier ordinaire , 96 fr. , et les quatre, ~i44 f. 

Papier véliu, 73 f* chaque livraison, et les quatre. 288 f. 

Les personne» qui possèdent: la première livraùnn peuvent prendre les 
treis qui .ont paru. SP 

La plus grande partie des dessins est faite par M« Redouté j et le dis- 
eours a été imprimé par M. Didot. 

La beauté du papier, la perfection des figures et le a6in dans les détails , 
concourent 4' rendre cette Flore la plue préeiéùse de tontes celles qui ont 
. |iaru en' France* 

Lxvns adopté par le Gouvernement, pour les Bibliothèques des Lycées : 

^ATISTIQVE ciNinJLLE SiT PAUTICULI^RX SB LA Ï&AKCB BT PB S£S GOLONIJiitf , 

apec une l^escrîp lion Tôpographique » Physique^ uigricolOi Politique, 

ïndu^trielh ,etCommerciate dficetFétati 

Ouvrage qui donné une connaissance exacte : ^^,]>es anciennes divisions 
' Civiles ^ M^ilitaires , Financières et l^cclésiastiques \ des nouvelles et dç lenr 

' rapport aux anciennes ; 

51** Delà Superficie et étendue, tant dU Territoire que des Forêts natio- 
nales, communales et particulières, par chaque Département , d'api'ès 
les anciennes et nouvelles Mesures j. 

5^ Du Climat, de la nature du Sol , de Tétat d,e rAgriculture , def Tii^ 
duction* Végétales, Animales et Miuéralejjj 

♦ 



4** De la Populalîoit , ancienne et nouvelle , de ses divers rapporta au 

Territoire , aux Sexes , aux Naissances , aux Décès , etc. ; 
5^ De rindustrie, des Manufactures et Fabriques, de l'Etat dn Comihéice 

tant d'importation que d'ex]^ortation, et de la Diplomatie comjnerclale 

et politique; 
6^ Du nouveau système des Monnaies , Poids et Mesures , comparés ; 
7^ Des iprincipaîes Routes ; de la Navigation Intérieure et màritinie dv 

cours aes Fleuves , Rivières et Caiiaux ; 
8** De PinstructioQ publique, des Sciences , Belles « Lettres et Arts, dei 

Àionumens Anciens et Modernes, et des Baux minérales; 
9® De la Forme du Gouvernement actuel et des Systèmes Adniinistratlf , 

Financier , Judiciaire , Militaire , Maritime et Forestier ; 
lo** Des Revenus; des Contributions Foncière, Mobilière, Personnelle et 

Somptuaîre ^ de l'Impôt des Portes et Fenêtres et des Patentes ; às%^ Dé^ 

penses * Administratives , Judiciaires et d'Instruction publique ; le tout 

présenté par chaque Département; 
1 1^ Du Caractère , des Mœurs , du Culte , et des Forces dft Terre et de Mer ; 
12** De l'Etat Politique, Agricole et/3ommercial des Coloniei et Possessîc^nf 

Françaises dans les Deux -Indes et en Alriqué, etc. 

Sept forts volumes in -8^. de plus de 3,770 pages , caractère 
Petit-Romain neuf, et imprimés sur carré d'Angouléme, avec un 
Atlas grand in-4^. contenant 19 Tableaux et 9 -grandes et belles 
Cartes enluminées , tant de la France et de sa Narigation Inté- 
rieure, que des Colonies et Etablissemens Français dans tes 
quatre parties du Monde y dressées par JPoirson , et gravées par 

Tardieu l'aîné , et autres Artistes. Prix ^ . . • 52 fr. 

dictiohnàirb universel de commerce, banque, manltfaèturbs, douanes, 
Pèche, Navigation marchande; des Lois et Admimxstratjon su Com- 
merce : auquel on a foint l'explication des Changes , Monnaies, Poids 
^ et Mesnres des diverses Nations commerçantes , avec leur réductioi^ «n 
Valeurs françaises ; 1 « 

Terminé par une Nomenclature , en douze Langues, de toutes lès 
Marchandises et Matières connues dans le Commerce, savoir ; en Français , 
Anglais , Atlcmand , Hollandais , Danois , Suédois , Italien , Espagnol ^ 
portugais. Russe, Polonais. et Latin. 

Par une Société de Négocians , * de Jurisconsultes et de Personne» em-^ 

ployées dans T Administration; et dédié a la Bavqub db FaANCit. 

- 2 forts volumes ia-4. de 2200 pages, imprimés en deux colonnes grande 

justification , sur caractère neuf de petit^n)main intecligné , et sur beau 

■ papier carré fin d'Auvergne. La Nomenclature est imprimée sur quatre 

colonnes de petit-texte, non interlignées. Prix, brochés en carton. 42 f. 

yoyage de Platon en Italie , traduit en italien , par Cuoco , sur les manuscrits 

grecs trouvés dans /f^rac/éc , et de l'italien en français , par M, B. B** , 

5 voL in-8. avec une figure représentant Platon qui débarque au port de 

Tarente , dessinée par M. Miris , et gravée par M. Massard aîné , et du 

plan de la ville de Tarente , gravé par M. Tardieu Taîné. Prix^ pour Paris , 

i5 fr., et 20 fr. par la poste. En papier vélin. ' 3o fr. 

Code de procédure ci vile ; et conférence de ce code avec les lois précédentes , à 

' laquelle sont a^utées des observations propres à résoudre les difficultés 

. que pourrait faire naître Texécution de tels ou tels articles : le tout terminé 

par une table alphabétique en forme de dictionnaire, et des décrets 

impériaux sûr les frais et dépens eu matière civile; par Julien ^ M i<:heL 

Dufour , auteur d'observations sur les diflFérens proje-ts de Cpdes civil, 

criminel, de procédure, et de commerce; de considérations générales 




a vol. in-8. Paris 1007, 10 fr., et i3 fr. parla poste. 
X^ode ou Nouveau Traité? des Intérêts , mis en rapport avec lé» Lois et 1^ 

Jurisprudence ancienne et nouvelle sur les liquidations et les partages , les 
' comptes de tutelle. Tes ordVâs et contributions de deniers , les rentes , le 

commerce, le papier-monnaie, etc., etc.; suivi d'un Tablefru de la Betenuê 

des impositions , par J. Leheuf, avoca^. In- 12 , 1807, 3 fr. pour Paris, et 3f. 

5o cent, par la poste. ■ . ^ 

J)êcrets impériaux sur les fraîs'et dépens en matière civile ; édition confoi^me 
• à celle del'impVimerie impérisle; in-8. 76 c. pour Pi«ris, et i t. par la po.sie. 
Jt,êft0A\y.*i niorales sur ies délits publics et privés, poul; seivir 4« «uiiv à 
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Voùrrkae qui a ot^tenu le prix d'utilité à rAeadémle française , eau ijSy. Pkr 
M. pelucroix, juge su tribunal civil de Versailles, ancien professeur de 
dr * " " 
le 

Coui . , . . _ , -„ 

confédération'du Rhin, ou Choix de poésies, composées en son îioiineur7 

1 roi. in 8. de 5oo cages , avec le portrait de S. M. l'Empereur ; 6 f. pour 

Paiis , et 7 f . 5o c. tranc de port. Paris , 1807. 

_i 1 _i _ __ ». _'ifi » . 1 » « _ 




' Ib nctioimaires « a^eus et autres personnes attachés , par état^ au gouTerne- 

. ment. 

Ia Couronne poétique de notre illustre souyeraiu n'est point le tribut 
personnel de l'esprit ou des seutimens d'un auteur; elle peut être considérée 
comme une des plus belles expressions de l'admiration et de la reconnaissance' 

Suisqu'elle est la réunion de poésies d'auteurs jouissant d'une réputatioB 
istinguée, et du nombre desquels sont : 

MM. Amalric, Arnault , Baour^Lormian, Carrion-Nisas, Crouzet, Cauchy, 

. de ^int-Ange» Veguerle , de PFailly , tyAvrigni , Esmenard, François 
( de Tîeu£-Chateau ) , Gaston / Gianni , Lebrun , Labiée , Marron , Monvel 

' fils, Monti, 'Piis , Ximenez , etc. 

OpascuUs poétiques, par Madame Dufrenoy, ayec des notes, et uneHelatiom 
historique sur les journées des 2 et 3 Septembre 1792 , par M. l'abbé 

. Sicard. 1 vol. in-r8 , ^rand raisin Télia, tiré à 5oo exemplaires. Paris, 1807. 
3 f. pour Paris , et 41. parla poste. 

Epoques principales de rHistoire, pour servir de précis explicatif au tableavi 
c;hronométr)que , eu indiqiiaut l'origine , les progrès j la durée et la chut* 
des Empires ; par F. Goffaux , professeur au Lycée impérial. 2®, éd,, m-8, 
avec le tableau colorié , sur papier ^rand -aigle ^le Hollande. 1807. ^ ^* 

STrait^-Pratique des Maladies des yeux , ou Expériences et Observations suc 
les (Maladies qui affectput ces orgaues^ traduit de l'Italien d' Ant. Scarpa , 
deuxième édition, augmentée a un extrait de l'Ouvrage du D. TVare^ 

. intitulé : Chirurgical observations relative to the eye, etc. London, i8o5{ 
parJ. B. F. Léreillé, 2 vol. in-8. Paris, 1807. 8 f. 

médecine légale, et Police Médicale de P. A."0. Mahon, avec quelques Notea 
de M. Fautrel ; deuxième édition. 5 vol. in-9. i5 f. 

Mistoire dm la Russie réduite aux seuls Faits iiiiportans, par l'Auteur dv. 
Voyage de Pvthagore, avec la Carte générale de la Russie, gravée par' 
Tardieu l'aine. 1 vol. in-8. Paris , 1807. 5 f, 

Beianisie (le) Cultivateur ^ ou Description, culture et usages de la plus 
^ande partie des plantes étrangères naturalisées et indigènes, cultiTées en 
France et en Angleterre, rangées suivant la méthode de Jussieu ; par 
Dumoni de Courset. 5 vol. in~8. 35 f ^ 

Le cinquième volume se Tdd séparément pour les personnes ^uî ont 
les quatre premiers. j 7 f* 

Calendrier du Jardinier , ou Journal de son tratail , distribué par cliaqu4 
mois de l'animée , avec la manière de semer et planter les niantes potagères 
d'en récolter les graines y de les conserver , et le temps ae leur durée : dé 
planter les arbres à fruit, de les soigner, greSer; talUer, mettre à fruit et 
de les récolter; 
/de multij 
avec queJ _ 

• insectes qui leur nuisent: suivi du Catalogue général, par ordre alphabétique 
des plantes potagères-, des meilleurs arbreset arbrisseaux à fruit, (te toutes 

. Jes différentes espèces , de toutes les fleurs et plantes qui peuvent orner 
lia parterre; des arl»res, arbrisseaux et plantes d'orangerie et de aerve 

' chaude; enfin, du Catalogue des arbres et arbustes, etc.,. qui peuvent 
orner un pays ou un jardin anglais. Ouvrage utile à toutes les per&onnee 
oui veulent cultiver .elles-mêmes leurs jardins, ou curieuses de pouvoir 
raisonner arac leurs jardiniers^ suivre leurs opérations , les conseiller , etc. 

Î oublié par J.-JFV. Bas tien, auteur.de la Nçupelle Maison Rustique' 
u^4. ,3 vol. , etc. Un gros vol. in-12 de plus de 700 pages, deujpièni* 
.édition, revue et augmentée. ^ F. 5o c, 

Traité de l'aménagement des bois et forêts appartenant k l'Empire , aux 
comnlunes , aux établissemens publics et aux particuliers ; ouvrage ter- 
miné par un plan général de statistique forestière ; par M. "Oralet 
inembre de plusieurs sociétés savantes, conservateur des eaux et forêts 
di- l'arroudifitmant da Toulouse, x roi. in-9. , 1 fr. |o cenu 
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Vxpéi 

eux 

tioa 

în-12 de a f. 5o c. ^ traduit de VaWamAnA de Veorges Louis Hartig, pa« 

Baudrillarty et imprimé par ordre de rAdministration géuérate deè 

forêts]. 1 Yol. in-ia, arec deux Tableaux , paries mêmes auteurs. JParis , 

tSoy. 1 f. 5o c. Les deux OuTrages ensemble. 5 f. 5a c 

Manuel des Arbitres ou Traité complet de l'Arbitrage tant en matière d* 
commerce qu'en matière civile, coutenant les principes, les lois nouvelles et 
toutes les formules qui concernent l'Arbitrage ; ouvrage utile à toutes les 
personnes attachées à l'ordre judiciaire, aux négociàns , aux propriétaires et 
autres ; par M. Boucher , auteur des Institutions Commerciales > 2 vol. ia-4» 
et autres ouvrages. Un vol. in-8, fermant dçux parties. Paris, 1807. 7 f.. 

Tra/fedes délits > des peines et des procéd., en matière d'Eaux et Forêts; 
par M. Dralet , Conservateur du iS." arrond. forestier. 1 v. in-12. 2 f. 260. 

Jiistoire des douze Césars, traduite du latin de Suçione , sans aucun retran<* 
chement, et ayec des tables indicatives, des notes et des ôbservatiqns ; 
par M. Maurice Lévesque. Cette nouvelle traduction, à laquelle se trouve 
joint le texte, est la plus complète et la plus fidèle de toutes celles qui ont 
paru jusqu'à ce jour. 2. forts vol. in-8. 1807 , 12 francs , pai; la poste. i5 f. 

JjC tarjait Econome de la Ville et de la Campagne , coutenant les principes^ 
■les lois et les réglemens de police relatils aux biens ruraux, aux bois^ 
aux fotêts^ aux t>aux à fermes, aux cheptels, aux métayers, aux épizootiec 
€t maladies des animaux domestiques , et les préceptes pour les préveniré 
Suivi d'une comptabilité k partie simple ^ mixte et double , et de toutes les 
formules des comptes relatives à la matière. Le tout précédé des règles et 
des lois que le comptable doit suivre , et des démonstrations et exemplet 
propres à enseigner la tenue des livres, suivant les trois modes, sans maître. 
Ouvrage utile aux intendails de inaisou , aux régisseurs , aux hommes 

.V..Cd7.^^ • r : _..l*r_„* -i 
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'2 vol. in-8. Paris, 1808* ' ' '10 fr,, 

J,e Consulat de la Mer y ou Pandectes du Droit Commercial et Maritime , 
compilation des Usages commerciiiux et maritimes du moyen âge , suivie 
en^coie en Espagne, en Italie, à Marseille et en Angleterre, comme loi, et par- 
te ut ailleurs j, comme raison écrite; traduit du Catalan ancien en français» 
d'après l'édition «riginale de Bai'celone de Van 1494-, précédé de l'histori- 
que des. coutumes maritimes-des ternes anciens , suivie des pièces justificati- 
ves^ par P, B., Boucher^ professeur de droit commercial et maritime^ 
auteur de divers%UTrages relati& au commerce et à la marine. 2 v. in-8. 10 ù 
Jlistoire d'Hohère et d' Orphée et Anaivse Raisonnée de leurs ouvrages^ par 
J, DeL . . de Sales 9 membre de Plnstitut de France. 1 v. in-8. i8<â. ô f. 
bibliothèque Commerciale , Ouvrage destiné à répandre les connaissancea 
•relatives au Commerce et à la Navigation , aux divers Etablissemeos qui 
ont l'un et l'autre pour objet; par J. Feuchet y ancien Membre du Conseil 
do Commerce au Ministère de l'Intérieur. 

Cet ouvrage, qui esta sa cinquième année de souscription , coûte ^4 £• 

par année ,.fr. déport. Prix des cinq années,, formant i5 -forts r. in--8.. 120 £• 

Jt^émorial forestier , ou recueil complet et suivi des lois , arrêtés et iustructionf 

relatifs à l'administration forestière (an xiv, i8'd6 et 1807.) -„ mis eu ordrs^ 

et rédigé par M« Goujon ( de la Somme) , ancien juriscoasujlteh Le prix de 

l'abonnement , pour l'an xiv , est de 5 fr, par la poste. 

Ou peut se procurer à la même adresse, dc^puis et compris Van vs. jusque* 

et compris l'an xiii , à raison de 6 ^r. 2Ô cent, par année , trcnc de port^ 

^M. G-oujon vient de me céder la propriété du Mémorial forestier , dont 

il se réservela rédaction. 

Xie genre de ses occupations actuelles , excluslvemetit consacrées à la science 

du droit et de l'administration publique, garantit qu'il donnera au Mémorial 

forestier le perfectionnement dont il est reconnu susceptible , et le rendra 

intéressant autant Qu'utile aux employés de toutes les classes. 

bibliothèque Fhysico- Economique, instructive et amusante , contenant dea 

jHémoirès, Observations-pratiques sur l'Economie rui^ale $— les nouvellesi 

Uécxïuvertes ; — la Desscription et la figure des nouvelles Machines , do^ 

Justruoiens qu'on doit v employer d'après les expériences de leurs Au- 

"teurs ;— des Recettes , Pratiques , Procédés ,Médicamens nouveaux, ex- 

* ternes ou internes qui ont rapport aux Hommes et aux Animaux; les moyens 

d'arrêter les autres événemens provenant des vices de l'altération de l'air |^ 

é» i'cau j dé nouT elles vues sur plttsieurs points d.'Koonoihie'dQjaestique , e» 
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l^énéral aor tous les objets d'utUhé et d'agrément dans la TÎé civile et prLvée ^ 
etc. I etc. On y a joint des notes jugées nécessaires à plusieurs articles^ 
avec beaucoup de planches en taille-douce. Cet ouvrage forme actuellement 
24 tôt. ou 16 années. * 62 f. 4o c. 

jpes :^4 Tol. comprennent les années' 1782» i vol. 1783 i vol. 1784, 1 vol. 1785 , 

1 vol. 1786, 3 vol. 1787, 2 vol. 1788, 3 vol. 178g, 2 vol, 179a, 2 VOÎ. I79I, 

'a vol. 1792, 2 vol. 1793 , i vol. 1794 , i vol. 1795 ,(2 vol. X796 , 1 vol. 1797 , 

I to}. , rédigés par MM. Parmentier.et Dey eux» , '^ 
Henrise de U. Bibliothèque Physico-Econçmiqae , instructive et amusante à 

1 usage des Villes et Campagnes ; publiée par Cahiers, le I*''^ de chaque mois , 
à couimencer du premier Brumaire an XI (23 octobre 1802)1 par une. 
Société de Savane^ d'Artistes, d'Agronomes; rédigée par M. S, Sonnini^ 
Membre de la Société d'Agriculture de Paris, et de plusieurs Sociétés 
Savantes , Editeur et continuateur de Bufibin. Première , Seconde , Troisième 
et Quatrième Années de souscription , formant chacune 2 vol. in- 12 / avec 
12 grandes planches; prix : 10 f. chaque aiinée. La cinquième Année de 
souscription se publie comme les quatre premières. Cette Cinquième Année 
étant de quinze mois , le prix est de t3 f. Cet Ouvrage , dont le prix de 
l'abonnement est de 10 f. pour les 12 Cahiers, qu'on publie mois par 
mois, est la reprise et la suite de, l'ancienne Bibhothèque Physico-Eco- 
nomique. Chaque Cahier in-i2de 72 pages, de la Nouvelle Bibliothèque 
Economique, contient toujours une Planche gravée en taille-douce renfer- 
mant plusieurs figures. 

2f. B. La Revue Philosophique est maintenant réunie au Mercure de France, 
Ces deux journaux ne forment , à dater du i**" Octobre 1807 , <^u''un s.eul et 
même journal qui paroît sous le titre de Mercure de france , dont le bureau 

. d'Abonnement est actuellement à Paris, cliez^r/ÀiM-jSdr/ra>ic{, Libraire, 

rue Hautefeuille , n^ 23. - 

'Les prix , francs déport , sont de même qu'auparavant, 48 f. pour l'année , 
24 f . pour six mois , et 12 f .. pour trois mois. 

PRINCIPAUX OUVRAGJES DU FONDS DE M* DESAINT. 

K'caeiTdes historiens des Gaules de la France, par Dom Bouquet , béné- 
dictin $ i3 vol. in-fol. 390 f. 

Chaque vol. se vend séparément, • 5o f . 

Le tome quatorzième est eu Vente. . 3o f . 

II reste un très-petit nombre d'exemplaires comfdets. 

Chaque vol. du grand papier fin se vead €0 f. 

Histoirç de Fraiice, de Velly , VUlaret et Gamier. 5o vol. în-13, 90 f. 
Les tomes 3i , 32 et 33, ia-12, servant de table de matières aux 3o vol. 

in-12. .49 9 f . 

Et le tome seiaième, servant de table aux i5 vol. iB-4. ' 12 i* 

. -^ X^ mèm^, nouvelle édition, i2i-4. 16 vol. 160 f, 

— La même, in -4 , papier fin. ~ 192 f> 
Histoire moderne des Chinois , Japonnais ; Indiens, Persans, etc., pour servir 

de suite 4 l'histoire ancienne de BolUn, par Demarey tl Richer. iji-12. 
5o vol. 90 f 

Chaque volume se ^end séparément. 3 f. 

tiisioire du Bas -Empire, par Lebeau, continuée par ]ML Jfmeilhon- 

. 5t6 vol, in-12. 78 f. 

On vend séparément chaque yol. 3 f . 

Histoire complète d'Angleterre, trad. de l'augl., par Hume^ 6 v. ih-4^. 72 f . 

— La même, iu~i2. 18 vol. 54 f. 
Histoire ecclésiastique, par l'abbé Fleury ', in-4. 25 vol. i5o fr. 
— ->'Lamème, nouvelle édition, in-4. 36 vol. 252 fr, 

— La même, nouvelle édition, in-ia- 36 voK 108 fr. 
Tables générales des 36 volumes de 'l'Histoire ecclésiastique^ en un vol. 

iu-4* Pour !e« 36 volumes ;" même format. i5 fr. 

Les menées, 4 vol. in-iz. Pour les 36 volumes, même format» 12 fr. 

Sermons du P. Bourdaloue, i5 vol. in'i2, ^ "^ 45 fr, 

<— Les mêmes , in-8, *l6 vol. ( Il n'en reste que six exemplaires ),' 180 fr, 
ïlistoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, et des Juifs, pour serviç 
d'Introduction à l'Histoire ecclésiastique de Fhury ^ par Odlmet^ in^\^, 
5 vol. ï5 fr. 

Dictionnaire de la Bib)e, in-fol. 4to1. Fig. i5o iV. 

'T. Le même, en grand papier. 90u y. 

Commentaire sur la Bible, iu'fol. 9 vol. • aoo ir« 

Histoire de l'Ancien Testan^ent , avet dei édaixcisiemeas etdet réflexions | 
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Victionn^re historique, par Moreri j oa mélange eurîeux de lluatctfr» 

sacrée et profane ; nourelle édition , in-fol. lo toI. 24o fr. , 

Métrologie t ou traité des mesures, poids et monnaies des anciens peuples 

et des modernes , par Pauctorif in-4. i toI. * 21 fr. 

Dictionnaire Unirersel , français et latin , contenant les termes des Sciences 

et des Arts , vulgairement appelé le Dictionnaire de 7*répoux , par Fu- 

retlere ou Trévoux , nourelle édition, infol. 8 vol. lyyx. 120 fr. 

Ahrèeé dudît Dictionnaire, in-4. 3 toI. 36 fr. 

jinnee ( T ) chrétienne , contenant l'explication des épttres et évatigiles des 

Dimanches et des Fêtes de toute l'année ; par Le TournemXf in-is. 6 Tol. 

gros caractère. • i5 fr« 

' Gregorii ( Sancti ] vulgà Nazianzeni Archiepiscopi Constantinopolitani » Opéra 

omnia quae estant graec. et latin., operâ et studio Mo'nachorum Sancti Bene- 

dicti è Congregatioue Sjaneti Mauri, tom. I, iu»Fol. Fig. 60 &« 

' Jd. Chartâ maximâ Engolismensi. 78 fir. 

Exercices de Piété pour la cominumon, par P. Henri Griffet. in -11. 

3 fr. 35 cent»' 
Méditations pour tous les jours de Tannée, sur les principaux devoirs du 

christianisme, in-13. 3 fr. 5o cent, 

^^/-onej sur le sacrifice de la messe , ou instructions dogmatiques et morales 

sur cet auguste mystère j par Madoire, curé de Saint-Roch. 3 vol. in- 12. 

7 fr. 5o cent. 
" Principes sur le mouvement des corps terrestres , célestes , et sur l'équilibre ; 

par Trabaud, in-8 4to1. fig. 16. fV. 

Instructions sur les dispositions qu'on doit apporter aux Sacremens de Pénî-r 

tence et d'Eucharistie ; par Treuré^ in-12. gros caractère. 3 fr. 

Glossaire de la moyenne et bass^ latinité j par Du Cçnge , in-fol. 6 yol. 

grand papier., fig^ . ^ 168 fr. 

Supplément au même Glossaire, par Çarpentier , ia-fol; 4 roi. fi^. loo fr. 
j4nti-Lucrelius , auct. Card.de PoHgnac/par Botrg>arizW//e> iii-ia. 2 vol. 

petit papier. 3 fr. 5o cent. 

— Le même, français , in-12. 2 vol. , pftit papier, 4 £r. 5o cent. 

Œuvres complètes de ponienelUy nouvelle édit. , avec fig., in-12. 11 V; 33 f. 
Histoire des guerres d'Italie, de Guichardin^ faisant suite à l'Histoire 

universelle de Thou^ iu-4. 5 vol. ' ^ 4o fr. 

histoire du Grand Condé , par Desormeaux , in-12, 4 vo\. 13 fr. 

poèmes de la Religion et de la Grâc^, de Racine ^ in-8. 1 vol. 5 fr. 

(Eu vres diverses , contenant ses poésies chrétiennes^ ses dissertations ^ etc. , 
-in-12. 3 vol. petit papier. - . 6 fr. 

Vies et lettres de Racine père , et de Boilêau , hm2, pet, pap. 2 v. 4 f. 5o c. 
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A. 

^hrégé du Traité Théorique et Pratique aurîa Culture de la Vigne, avec l'Art 
de faire le Vin , les Eaux-de-Vi<^# Esprit-de-Vin , Vinaigres simples et 
composés; par MM. Chaptal , Rozier^ Parmentier et d*ussieux. Publié 
par J.-L. Roard* In-8. , avec deux planches. ^ 4 f , 

jibrégê des Transactions philosophiques de la Société royale de Londres , 
traduit de l'anglais, et rédigé ^v Gibelin ; avec 3^ pi. gravées en taille- 
douce. i4 vol. in-8, ^ 70 f« 
Il reste très -peu d'exemplaires de ces Mémoires uniques de l'Académie 
royale de Londres. Cet oavrage est complet : il comprend aeuf divisions. 

jSffa ■ ■ 




3 vol. in-8. • ^ 7 f. 5o G* 

jimhassadê au Thlbet et au Boutaa , contenant des détails très-curieux sur 

les Mœurs, la Religion, les Productions et le Commerce du Thibet» du 

Boutan et des Etats voisins ; et une Notice sur les événemens qui s'y sont 

passés jusqu'en 1793-, par M. Samuel Turner ^ chargé de cette Ambassade : 

traduit de l'anglais avec des Notes; par J. Caetera. 2 vol. in-8 . imprimés 

sur papier carré fin et caractère de cicéro neuf ^ avçc on volume in-4. sur 

, grand-raisin, contenant i3 planqhea, Vue»,. Mouumens, Hiéroglyphes > 

Plans t Animaux^ Cartes géographiques , etc. , dessinés sur les lieux, et 

gravés en taille- douce , par Tàrdieu l'aîné. 12 f. 

m'imiennff ( 1* ) Géographie universelle comyaréo à la moderne y. «ù To» voi* 
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lef royaumes, les proYÎnces , les TJlles et Vs lieax où se sont passés des 
• éTénemens remarquables; le^ mers , les cotes , les golfes , les caps et les 
détroits ; les montagnes , les peuples ^ leurs mœurs -et leurs usages. 

Ensuite la Géographie Ecclésiastique , les lieux où* se sont tenus les 
Conciles. 

Avec une Table générale en forme de Dictionnaire , de, tous les noms 
anciens des royaumes , provinces , rilles , fleuves , rivières ^ montagnes, etc. 
comparés avec leurs noms modernes; par Joseph-Romain Joly. 2 gros 
Toi. in-8., avec un Atlas in-4. de 18 cartes bien gravées, et de 10 feuilles 
de texte, sur grand raisin. 18 f. 

anecdotes intéressantes et secrettes , tirées des Arohdvcs de la Russie ; par 
un Voyageur qui a séjourné pendant treize ans dans cet Empire. 6 vol. 
in-ii. ^ ij f. 

'jinaljyse de la Beauté , destinée à fixer les idées vasues qu'^n a du goût; tra- 
duite de l'anglais, de Guillaume Hogarth , précédée de la vie de ce peintre, 
«t suivie d'une notice chronologique, historique et critique de tous ses 
ouvrages de peinture ; avec deux grandes planches. 2 vol. ia-8. , tirés à 5oq 
exemplaires. 1806. i5 f. 

Annuaire (l')du Cultivateur, présenté à U Convention nationale ,1e 3o plu- 
viôse ans, au nom du comité d'instruction pu))lique, décrété comme Livre 
Élémentaire destiné aux écoles de la République ; par G. Romme , Cels , 
Parmentier, Thouin , Dubois , Desfontaines , Lantarck, Vilmorin ^ Lefevre , 
Flandrin, Chabert , Boutier,' Daubenton, Richard, Preaudaux, 1 vol. 
in-i2. ' , 1 f. 5o c. 

Apologie de la Révolution Française et de ses admirateurs anglais, en réponse 

• aux attaoues d'Edmund Burke, avec quelques Remarques sur le dernier 

• ouvrace de Calonne; par Jacques Makinstosh^ 1 vol. in- 8. 3 f. 5o c. 
An ( l' Jde conserver sa santé, composé par V Ecole de Saleme , traduction 

nouvelle en vers français , augmentée d'un Traité sur la conservation do 
la beauté des Dames, et de plusieurs autres secrets utiles et agréables, vol. 
in-12. . ' a f . 

Atlas historique^ généalogique, chronologique et géographique de Xe^og^e, 
33 cartes coloriées , grand lo-fol. avec la reliure , papier fin. iSy f, 

— ^ Le même, papier ordinaire. 116 f. 




National , etc.; — P. <r. Chantaire { pour la France), Tun des Auteurs 
de rAtHs National, etc. 1 vol. 'in-12, . ^ 3 f. 5o c, 

{N. B.) Il est utile de joindre au présent ouvragé la collection des 
planches et cartes qui se rapportent à la Géographie moderne , qui so 
trouvent chsz le même libraire. 1 vol. in-4, cartonné. 6 f» 

On y trouve également, du même format in-4. , l'Atlas des Commen- 
çans ; Géographie ancienne , avec les cartes. 4 f, 

Ai^cntures de Télémaque, a vol. in-8, grand pap. vélin. De Timprimerio 
de' Monsieur, avec les figures de Marillief ; avant la lettre. 54 f: 

— Les mêmes , fig. avec la lettre. ' 4^ f • 

— Les mêmes , sans figures. 34 f • 

— Lesmèmes, 2 vol. in-22 , fig. '. ' 6 f , 
«— ^es mêmes ^ anglais et fra^içais , 2 vol. 4n-A2< 6 f. 

B. 

JSalance (la) du Commerce et des Relations commerciales extérieures de la 
France , dans toutes les parties du Globe, particulièrement à la fin du régné 
de Louis XITT, et au moment de la Révolution; le tout appuyé de notes 




... - P* 

nould , membre du Conseil des Ciuq-Cents, Deuxièfno édition , 2 vol. 

in-S* et un in-4. de cartes et tableaux, 10 f.i 5o c, 

lianqiie (la ) rendue facile. 1 vol. in-4, ' i3 f. 

Meaut/'S [les) Poétiques A' Edouard Youfig ^ traduites en firançais , avec le 

texte anglais en re'gard; par Bertrand Barère , de plusieurs Académies; 

avec une Notice sur Edouard Youne, par /. Evads i et une belle planche 

gravée on taille-douce. 1 vol. in-8. 5 f^ 

^^eauties (thr.^ of english poetry , or 4 collection of poems oxtraeted froni 

the Best authors, iu-12 a f. 

^otancgraphie Belgique , deuxième édition , corrigée , augmentée et divisée 

en trvis parties; ^9^r i\J)ii liÇ^tiboudois, ^ vv>l. ia-^< au U 



(9) 
C. 

Caractères et Anecdotes de la Cour do Suède, i vol. ia-^ 5 f. 

Carême (le Petit) de Massillon. In- 18. 1806. 1 f. 

Carte générale de la Pologi^e , avec ses difFérens démembremens par les 
Puissances partageantes, en 1773 et 1796, dressée par M. Mariaval* et 
gravée par Tardieu l'aîné- 3 f. 

Carte Politique et Statistique de l'Empire d'Allemagne , avec les derniers 
changemens , servant de complément à l'Atlas historique de Lesage , 
in-fol. 5 f . 

Cette Carte est indispensable aux personnes qui ont cet Atlas. L'auteur 
y a joinfun précis de la campagne contre la Prusse, et le détail de la ba-^ 
taille d'Jéna , etc. 

Choix d'anecdotes anciennes et modernes , ou Recueil choisi de traits d'his- 
toire , et particulièrement de tout ce qui est relatif à la mort de Louis XVI 
.et de sa famille , à leur détention au Temple, et aux mortifications qu'ils 
■y ont éprouvées; ouvrage enrichi de traits singuliers -et curieux sur la 
révolution française. 5 vol. in-18. - ^ 6 f. 

Code Civil, ou Recueil des Lois qui le composent, avec tous les discours, 
rapports et opinions ; et suivie d'une Table raisonnée des matières. 6 vol. 

in-8. . . , .^7 f- 

Constitutions des principaux Etats de l'Europe et des Etats-Unis de 
l'Amérique; par Delacroix , ancien Professeur de Droit public. 6 vol. 
în-8. _ 27 f. 

Contes et Nouvelles , en vers , par M. de la Fontaine y a vol. in-8. ; jolie 
édit. , avec les figures et les culs-de-lampes de l'édition des Fermiers- 
généraux.. ' 24 f. 
•— Le mt:me ouvrage, a vol. grand in-18 j avec 85 fig. en taille-douce, 
Paris. 6 i'. 

Contes en Prose et en Vers, rfuivis de Pièces fuftitîves , du Poème d'Erminie , 
et de Métastase à Naplesj par M, de Lantier^ Auteur des Voyai^es d'An- 
tenor. Seconde édition, 2 vol. in-8. j édition soignée , javec 3 jolies gra- 
vures. 7 f^* 

Cours complet d'Agriculture , par une Société d* Agriculteurs ; rédigé par 
MM. Rozier, Chaptal, Parmentier , Delalauze , etc. 12 vol. in-4. avec 
figures; édition originale de Paris. i5o f. 

Tomes XI et XII, formant le complément de cet ouvrage , et retorésemànt 
les découvertes et améliorations faites en Agriculture, Art vétérinaire, et 
F.conomie rurale , depuis vingt ans ; rédigés par MM. j4, Thouin j Par- 
mentier , Biot , CKassiron j Chabert j Lasteyrie , de Perthuis , Cotte , 
Sonnini J Roard , Fromage, Chaumontel , Bosc, Tollard tt Çuraudau, 

- 3of. 

Cours Elémentaire théorique et pratique de pharmacie chimique , ou Ma- 
nuel du pharmacien chimiste; par Morelot» 3 vol. in-8, i5 f. 

Cours théorique et pratique de clinique externe; par Ph. -J. Desault , 
chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de Paris ; on Extrait de ses Leçons , 
rédigées et publiées par J. Cassius, 2 vol. in-8. 10 f.. 

Correspondance particulière du comte de Saint Germain , Ministre et secré- 
taire d'état de la gijerre. On y a joint la Vie du comte de Saint-Germain et 
plusieurs pièces qui le conceri^en t. 2 vol. in-8. 7 f . 5o c. 

Correspondance particulière et historique du maréchal de Richelieu , en 1756, 
1767 et 1758, avec une notice sur sa yie. 2 vol. ïn-^. 7 fr. 

Coup d*œil rapide sur les Causes réelles de la Décadence de la Pologne ^ par 
M. de Komarzewski. 1 vol. in-8. Paris, 1807. ^ 3 f. 

Connaissance de la Mythologie, par demande et réponse» in-12, neuvième 
édition. 2 f . 

Conjuration contre Venise , in-18. ^ 76 c. 

Crimes (les) de Robespierre et de ses principaux complices , par Des Essarts , 
4 vol. in-18, avec les portraits de Robespierre, Couthon, Marat et 
Charlotte Corday. 3 fr. 

Crise {{&) américaine; par Thomas Puyne, ouvrage publié à Philadelphie 

en avril 1777 ; traduit de rangluis , in-8. ' ^ 1 f . 

^Jfitique ( la ) du Poème de 1^ Religion natur. de Voltaire, in-8. 1 fr. 5o c. 

D. 

pan^i^ {^\e) des Souvenirs; par M. Delacroix , (auteur de divers ouvrages, 
eptr'^uties de celui intitulé : Constitutions des Btafs fie VEuropt et de» 
^{^tf'V^iis d'^méri^ue, $ voi. iii-8. ) 2 yol, iuS. x8o6. ^ f» 



( lO ) 

Description anatomîque d'un éléphant mâle ; -^t Pierre Camper, i tqI. xn*fof« 

20 planches et le portrait de Fauteur. 60 f. 

Défense des Constitutiqn^ américaines • ou de la nécessité d'une balance dans 

.les pouvoirs d'un eouvernement libre; par John Adamsj président det 

Etats-Unis , et fVésident du Séuat. 2 vol. in -8. 10 f* 

Défense des Emigrés français , adressée au peuple français ; par de Lally^ 

Tollendal, in-8. 3 f . 

Discours historiques, critiques et politiques de T. Gordon, sur Tacite et 

sur Salluste , traduits de l'anglais. Nouv. édit. 3 vol. in-8. 12 f. 

Drojits de l'Homme, première et seconde partie, réunissant les principes 

et la pratique ; par Thomas Payne. 2 vol, in-8. 4 f. 

dictionnaire de /l'Académie , dernière édition. 2 vol. in~4. • 5o f. 

— de la Fable ; par Chompré, petit iii-12. 1 f. 5o c. 
«— universel, géographique, statistique et politique delà France, etc., pa^ 

une société de gens de lettres. 5 vol. in-4. à trois colonies , de 000 pages 

i^hacun, cartonnés. Paris , i8o5. , y5 f. 

T)iscours sur l'Histoire universelle» depuis Charlcmagne jusqu'à nos jours » 

pour faire suite à celui de Bossuct. 2 vol. in-12 de 900 pages. 6 f. 

Dictionnaire de musique j par Jean- Jacques Rousseau ,1 vol. in-4. avec la 

musique. 12 f. 

— Idem. 2 vol. in-8. 12 f. 

E. 

IBconomie rurale et civile , ou moyens les plus économiques d'administrer et 
faire valoir ses biens de Campagne et de Ville ; de conduire ses affaires 
litigieuses ; de régler sa maison , sa dépense , ses achats et ventes ; d'exé- 
cuter ou faire exécuter les ouvrages des arts et métiers de l'usage le plus 
ordinaire; de conserver et rétablir sa santé et celle des animaux domesti-^ 
ques, etc. , avec des avis sur les préjugés, erreurs « fraudes, artifices, fel- 
siBcation des ouvriers et mai^chands ^ par M. Delalauze , l'un des Auteurs 
du Cours complet d'Agriculture de labbé Rosier, 6 vol. in-8., avec des 
planches en taiile-douce. _ 27 f. 

£lémens de chimie docimastique, à l'usage àes orfèvres, essayeurs et affîneurs; 
ou Théorie chimique de toutes lès opérations usitées dans l'orfèvrerie, l'ari 
des essais et l'affinage, pour constater le titre de l'or et de l'argent; par 
Ribaucourt , maître en pharmacie,^ 1 vol. in-3. 3 f . 5o cè 

Elémens d'Histoire naturelle, ouvrage couronné par le Jury des livres élé- 
mentaires , et adopté par le Corps Législatif pour les Ecoles secondaires; 
par Millin ; in-S, fig. Troisième édit. 8 f. 

Eiémens raisonnes de lecture à l'usage des écoles primaires , ou Précis du 
nouveau système de lecture , applicable à toutes les langues ; par Maudru , 
. Ouvrage adopté comme classique par le Gouvernement ; in*8 , grand 
pap. , orné d'une belle gravure. 1 f . 00 c. 

"Blite des Poésies de Cnaulieu , în'^i2. Prix, en papier ordinaire, 2 fr. 
'en papier vélin. 4 fr. 

Eloge (V) de madame Q^offrin, par Thomas ^ iu-8**. 76 c. 

— On vend encore séparément les; Eloges de Thomas ^ qui ont été couronnés 
par l'académie française. 2 vol. in-8. . 8 fr,^ 

' Lorsqu'on veut y réunir les deux volumes de l'Essai sur les Eloges , il faut 
alors acheter les quatre premiers vol. d« ses œuvres , qbi se vendent 16 fr. 
Eloge (F) de Marc-Aurèle ^ in-8.** 1 fr. 20 c, et in-12. 1 fr. 

Encore un Tableau de Paris , in-12. 2 f. 

Encyclopédie comique , ou Recueil anglais de gaités, de plaisanteries , de 
traits d'esprit , de bons mots, d'anecdotes, de pprtraits , etc. , traduit de 
l'anglais. 3 vol. in-12, fig. "^ 5 f . 

' English { the ) instructor or , usefnl and<entertainîng passage^ in prose, etc. 
in-12* , 'second édit. The nint Year. . _ 2 f . 

Entretiens d'un père avec ses enfans sur l'Hîst. naturelle, par J.-F. Vuhroca , 
ancien professeur. 5 vol. in-12 , dont un de planches, contenant 4oo fig. , 
tirées des trois règnes de la nature, 12 fr. > et 24 fr. en papier vélin. 
Esprit de Mirabeau (1')» extrait de, ses divers Ouvrages, divisé par ordr% 
de matières , et embrassant les difiéreates branches de rÉconomie Politique; 
précédé d'un Précis historique de sa Vie privée et publique. Seconde 
édition, revue, * corrigée et augdaeutée de plusieurs Anecdotes inédites. 
2 vol. in-8, de 1054 pages. ' 9 f . 

Essai sur la Révolution d'Angleterre. în-8. .^ i fr. 5o cent. 

Essai sur l'art d'observer et de faire des expériences j ^SlT Jean Senehier, 
Seconde édition. 3 vol. in-8. ' s 12 f. 

Essais sur le. fluide électrique, considéré comme sgent universel • par le corat» 
<le Trisnan, 2 Ypl. in- 8. €1 £» 



(II 

Mtgai BVLttlt Monde; par H, Âzais.ln^S, 18^* 1 f. 80 e* 

F. 

'Fables choisies , mises en vers par /. de la Fontaine» 2 roi. grand in-18, 
édit. ornée de 260 grar. en taille-douce. ^ 6 f. 

Flore des jeunes Personnes , ou Lettres Elémentaires sur la Botanique» 
écrites par uue Anglaise à son A.i|iie , et traduites de l'anglais par Octave 
Ségur, élève deTEcule Polytechnique. 1 vol in-11. Seconde édition, avec 
12 pt. gravées par Sellier, avec les planclies en noir. 3 f. 60 c. 

— Avec les planches euluminées avec le plus grand soin. 7 f . 5o c. 
' — En papier vélin. ' 7 f. 5o c, 

— Avec les planches enluminées. lof. 5o c. 
FragmeTU Ce Politique et d'Histoire ^ par L. S. Mercier, auteur de l'An 

244o. 3 vol. in-8. 12 f. 

France Littéraire (la)- 4 vol. in-12. 10 f. 

G. 

Galerie Politique, pu Tableau Historique, Philosophique et Critique de la 




Slonarques qui ont influé sur le sort et la Politique de VKurope, depi 
1788 jusqu'en 1800 ; par Jlf. ji. Gallet , employé pendant plusieurs an- 
nées dans la Diplomatie étrangère. 2 vol. in'8. 9 f. 

Géographe (le) , manuel, in- 18. , cartes. 1 f. 5o c. 

Guide (le) d» Voyageur en Suisse, précédé d'un Discours sur l'état politique 
du pavÀ. 1 vol. m- 12. 3 f. 

H. 

Histoire de la Médecine clinique, depuis son orîgîue jusqu'à nos jours, et 
Recherches importantes sur Vexi&tence, lu nature et la communication i^es 
Maladies syphylitiques d^ns les femmes enceijites, dans les cnians nouveaux^ 
né» ot dans les nourrices j par P. A. O. Mahon / et Manière de traiter les 
Maladies syphylitiques dans les femmes enceintes, dans les enFans nouveaux- 
nés et dans les nourrices , par L. Lamauve , doct. en médecine , in 8. 5 f . 

Histoire critique de l'Ëtablis^ement des Français dans les Gaules. Ouvrage 

inédit de M. le Président Hénault , de l'Académie Française et de celle 

des Inscriptions et Belles-Lettres ; imprimé sur le Manuscrit original écrit 

de sa main. 2 vol. in 8. '7 f. 

Histoire de l'Art chez les anciens; par Winkelmann , trad. de rallemaud, 
avec des notes historiques , 3 vol. in-4. 72 t . 

Histoire de Catherine II , Impératrice de Russie ; par /. Casiéra , suivie de 
l'état .actuel du commerce , des richesses, des forces, des produclions de- 
la Russie. 3 vol. in-8. , avec i5 portraits, gravés par A. Tardieu et 
autres, comprenant celui du marécnal Souwaroff, du prirce Ivan, du 
prince Potemkin et de Catherine II , à deux âges jde Pierre 111, de 
Grégoire et d'Alexis OrloflT, de Paul I^r, de Poniatov^ski , de Laiiskoï , 
et celui de l'Auteur; la Vue de la Forteresse de Schlusseiboutg, et deux 
belles cartes de la Russie^ et de la Pologne avec ses différens partages. 17 f. 
— En papier vélin. 26 f. 

•— Le même ouvrage, en 4 vol. in-12, sans portraits ni cartes. 9 f. 

Histoire de la Prétendue Biévolution de Pologne , avec' un Examen de sa 
Nouvelle Cojastitution. i vol. in-8. 4 f, 5o c. 

Histoire, dé la Sorbonne , ou la Sorbonne dévoilée ; par Dùverhei, auteur de 
*la Vie de Voltaire. 2 vol. in-8. 7 f. 5o c. 

Histoire des Révolutions d'Angleterre, par le père d'Qrléans, édition de 
Bastien. 4 vpl. in-8. 12 f. 

Histoire du Directoire Exécutif de la République Française , depuis son Ins- 
tallation jusqu'au dix-"huit Brumaire inclusivement , suivie de Pièces jus- 
tificativeii. 2 vol. in-8. g f. 

I. 

Inondations (des) d'Hiyer et d'Eté , ou Traité de l'h midité , par rapport à 
l'homme et aux animaux 5 par M. Chavassieu - d'Audebert , docteur- 
médecin, etc, Inr8. 1806. 2 f. 

J. 

Jérusalem délivrée; traduit par Lebrun , ornée de 20 frg. > d'après les dessins 
ûf Lebarbier , noiiY, édit. 2 , oi. in-b, 25 f . 



( ti) 

— *• Tt mftme 6uTrage ea Ters françaj»; par Baonr-L^rmian* 3 toI. in 8v 

Journal du GalranisiBe, de Vaccine, etc. ; par nne Société de physiciens , 
de Chimistes et de H éiedn» ; rédigé par /. Nauche , Médecin , Président 
de la Société Galranique, etc. 3 roi. m- 8. aTcc figures. 40 f. 



%ettres sur l'Bgypt* et la Grèce; par Savary. 4 toI. în-8. pap. Tél., édit. 

ornée de carie» et iig. 18 f. 

— Le même , pap. fin. 4 toI. jd-S. , cartes et fig. ^ i5 f. 

— sur la Grèce, i'aiaant suite à celles sur l'Egypte ; par Savary , in-8. , 

cartes- 4 ï^ 

•SJoisirs d'un Ministre d'Etat, ou Essais dans le goût de ceux de Montaigue, 

par à'Argenson, i vol. iu-8. i ï. 5o c. 

Zjoîs (des) pénales , par Pastorei, 3 fol. in>8. Ouvrage qui a remporté le prix 

k l'Académie Française. y f. 

Louiê XV et Louis XFJ , par ui. Fantrn Désodoardê , auteur de rBis- 

totre philosophique de la KéTolution ; avec re4te épigraphe: Statui ret 

gestas, ' . quœqite memonœ digna videbantur prœscribere, eo magis quhd 

mihi'àspeetmetUyf animus liber erai, Sjii^l, ÉelL Catilin. 5 vol. in-8. 21 £. 

M. 

Manutî des officiers de bouche, în~i2. 3 f. 

Manuel d'Agricalture-Fratique*, ou Instruction sur la Culture sans jachère , 
etc. ; par M. Vepère , Sénateur, in-8. 3 f. 

Manuel de la Ménagère à la Ville et à la Campagne , et de la Femme do 
Basse-Cour. Ouvrage dans lequel on trouve des Remèdes éprouvés pour 
la guérison des Bestiaux et des Animaux utiles. Par Madame- Gacon-- 




gravés eu taille-douce. 5 f. 

Jilanuel des habitans de Saint-Domincue » contenant un précis de lliistoire 
de cette île , depuis sa découverte ; Ta description topographique et statis- 
tique des parties française et espagnole ; le tableau des productions nativ- 
relies ek des cultures coloniales; l'art de fabriquer le Sucre et l'Indigo , de 
récolter et prv^^arer le Café , le Coton et le Cacao jusqu'à leur embarque- 
ment , et de faire le Rhum à la manière anglaise : orné d'une carte de 
tefts île , et de tableaux concecnaut sa population et^es productions ; par 
S,-J. Ducœur Joly, 3 vol, in-8. 10 f. 

îlTanuel du Pharmacien, »u Instructions sur les différens objets nécessaires 
aux Elèves eu pharmacie; par cfe ilfacAy> apothicaire 3 vol. in-8. 7 f.' 
Médecine ( la) éclairée par les Sciences physiques, ou Journal des découvertes 
relatives aux différentes parties de 1 art de guérir ; par. Fourcroy , profes- 
seur de chimie, etc. 4 vol. in-8. 30 f. 
Mémoires de M. le Baron de Bèscnval, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, sous Louis XV et Louis XVI; écrits par lui-même, imprimés 
stir son Manuscrit original , et publiés par If. j4,. J. de "Ségur » son 
exécuteur testamentaire ; coutenant beaucoup de Particularités et d'Anec- 
dotes sur la Cour, sur les Ministres et les Règnes de Louis XV et Louis 
XVI , et sur les Hvénemens du temps. Précédés d'une Notice sur la Vie 
de F Auteur k 4 v. in-8 , de 1600 pages, avec le portrait de M. de Besenval ; 
prix, x6 f. 5o c. 
JRn papier vélin , 53* f. 
V — Le tome 4 se vend séparément pour les personnes qui ont les 
5 premers vol. 4 f. 5q c. 
J^Sémoires de la minorité de Louis XV; par J. B. Massillon, Evèque de Cler- 
mont, de l'Académie française ; seconde édition. 1 vol. in-8. 5 f . 5o c. 
— Le même Ouvrage ( pour les personnes qui ont les (Euvres dû mém« 
Auteur ). 1 vol. in- 13. ^ ^ ^ 3 f.,5o c. 
Mémoires de Physiologie et de Chirurgie-pratique ; par A. Scarpa , Profes- 
seur d'Anatomie et de Chirurgie Clinique à l'Université de Pavie ; et par 
/. B, F* Léveillé j Docteur-Médecin de l'Ecole de Paris.— \^ De peni^ 
tiori ossium Structura Commentarius* 2,° Des Pieds-bots, et de la ma-t 
nière de corriger cette difformité congénitale. 3^. Des Luxations â\k 
Fémur en devant. 4^. Considérations générales sur les Nécroses. 1 voU 
în-8. , avec 8 Planches gravées en taille-douce. 5 £, 5o ç» 
jV/rmair^^ historiques , Politiques et MiHlaiFcs de M. U Comtft. d^Hordt^ 



irecuiiHMriw»""'"" -^^.y-.n -, ' - ; -■ -- -.- 

Le toDwlVi* reai sipuèmcat ïuE penonDci qui ont acquii 1m trow 

^&iiJ»cJ«Sflmt-Sira<)n.ï»ol.iii-ia. 4 f . 

SaDi>léiamli''i mémoires du duc de Saiot-Simoii, copiA aui » Maniunit 

o'iïgiiul. * -ol. in-8. . , ..'*'- 

• Knutira du Màréclial-Duc île Richelieu , pour lerrir i l'Hiltoire de» (kmn 

it Ixjois HV, de la minorili et du règiie de LouU XV, etc. , etc. Ou- 

, fjun composé dans la bibliothèque et aur les papieit du Hiréchil . 9 roi, 

ia-i '-ifig. , plans et portraits, 4o f . 5o c. 

arfment 1m tomes V à IX. aa f. So 6. 

Mémo listire du dun d'Aiguillon, Pair de Franco, et de 10a oom- 

' nian firtUgne; pour servir i l'Histoire dn RèsDCs deLoui* XV 

rtiiej.>,..o-.I.Tro ■■ ' '-" 

Kén. ■■ Oiique. e 

de sedePo: . . . 

1,, roi , «ut les principaux isénemens de son rtgne ) procédé* 

a-o sur le» Transactions sociales sprè» la subtersion d'un grand 

em ée par l'immoTaliti et l'anarchie ; par Svulavi* l'iioét 1 vol. 

JHëmoiVEt etlnstructionfcur la culture, l'osage et le* CTantaget de U racina 
■ do Disette i pat Commereli. In-ia. 1 f, 

Jlfeniain'jhiitoriques sut la HDiolulion de la Belgique et du pays de lÂiff, 
en iTq3l P*r C... , commissaire national du conseil exécutif prurisoire. 
, «ol. in-S. ^ f. 5o c, 

JHéiaoim A'HippoliU Clairon , et Béfleiions aur la Déclamation théàrrale , 
publiés par elle-mènie ; seconde édition, corrigée, augmentés, et ornéed* 
. portrait de l'Auteur, iii-8, 4 f. En papier TéJin. 8 f. 

jnintairt'i Potftiqnes et MiliUÎres, pour servir à l'Histoire secrelte de la Ré- 
volution Française i puisés dans les Uornoirea manuscrits ds diOèren* Gé- 
néraux , Commandana de places , Espions et Agens secrçts , tant en Franc* 
que chez l'étranger , avec cette épigraphe : // etl teatpt qui la Hoinmtt. 
et Ut faits rivolutionnaira aoieal remît à leur place. 1 vol. in-8. 7 f. 
Jiiimoirei secrets , pour servir à l'Histoire de la république des lettres eu 
France, depuis 1761 jusqu'à 009 jours; par Bachauinonl . 36 vol. in-ia.i 

MSmoir'^s soi la nature et la traitement de plusieurs maladies ; par jtntoin» 

Portai; avec " ' ' " i sur les animaux virana , et d'un 

. Cours d* Phji roi. in-8, 6 f. 

tUémoirt sur le . : £Dr la Chaleur, suivi d'un coup- 

d'ceil général j , et d'une Lettre à M. Detaplace ; 

par if. Azài.. , ._„ . i £: 80 t. 

Mémoire ou Consîdésidérslion sur les Suurds-Mueta de naissance , et sur lea 

' moyens de donaer l'Ouïe et la Farole à ceux qui eu sont susceptibles t 

par R. U. T. T. le Bouyer Deamorlitrs , membre de la Société libre dea 

' SciOBres, Lettres et Arts do Paria. 1 vol. in-8. sur caractère neuf, avec 

' une gravure. 3 f. So c. 

J/^moïKi historiques sur les Templiert, ou Eclaircissemens nouveaux suc 

leur Histoire, leur Procès, lea Arcasatiooi inteuCées contre eux, et le* 

causes secreltes de leur ruine ) puisés , en grande partie, dans plusienra 

- Monumena ou Ecrits récemment publiés en Allemsgue ; par Fh. Groif 

velle, 1 roi. in-8. de 420 pages, avee le portrait de Jacques de Molaj, 

deioiet Grand-Hattie du Temple. b ft 

— Bn papier vélin. ,^ f. 

JUstTologiet coostitutionnellei et prîmitivea comparées entre ellea, et la 

métrologie d'ordonnance. 1 vol. in-4. 18 f. 

JUSthode de préparer et conserver les Animaux de toutes les classes, pour lea 

Cabinet» d'histoire nalurelle; par P. F, Nicelaa , Membre non-résident 

de l'Institut, Professeur de Chimie, etc. 1 vol. in-8, arec dix Plancha* 

gravées eo taille-douce. 3 f. 60 c. 

.Afort (la) et tes crimes de Robespierre, 1 vol. in S. portrait. 5 î. 60 c. 

3Uoyens d'amélioratioa et de restauration proposés an gouTemement et auf 

habitans des Colonies , ou mélanges politiques , économiques, agricoles et 

commerdaui, relatifs aux Colonies ; par de Cosiigay. 3 Vol. in-8. i5 f. 

JUoyem ( des } de régénérer ta France , et d'accéUrer Ulie paix duiyble avqs 

**s ennemi*; ^r U. ff§[aV0i*, i Toi. iu-S. t t. 



(»4) 

N- 

Jiati&n (rHearenie) , on Relation du gouTemem^t àet Félicîens, peuple fctf 
Teraiiiement libre et heureux sou* l'empire absolu de ses lois ; par de la 
Rivière, ci-devant conseiller du ci-deraut parlement de Paris. 2 toI. 
iB-8. fi«. 8 f. 

nécessité (de la ) de Tlnsmictlon pour les Femmes i par Madame Gâconr^ 
Dujour y Auteur > du Traité pratique d'£cononiie rurale et domestique* 
1 vol. in-12 de plus de 3oo pages. * 3 f. aS c. 

Voilces sur la Vie , les Travaux , les Découvertes, la Maladie et la Mort de 
Michel Adanson , membre de l'Académie des Sciences^ de l'Institut de 
France, de la Société royale de Londres, etc. ^ par M. U Joyand» In-d. 
1806. 1 f. 

Jfouveau principe de Pessin , d'après nature , pour appriuidre le paysago 
d'une manière sûre et facile ; 

Sn quatre cahiers in-fdlio , contenant chacun six planches , dessinées et 
gravées par M. fTeibeL 12 f* 

o. 

Observations pratiques sur le^ bètes à laine dans la province du Berry ; par 
Larnerpille. 1 vol. in-8, ' 5 f ^5 c. 

Odes de Findare, unique traduction complète ^ par Gin» 2 roi. in^! 5 £•• 

Onanisme (l')j par Tissot. 1 vol. in-12. 2 f. 

O^yé rations des cuanges des principales places de l'Europe \ par Ruelle • 
i vol. in-8. 6 f.i 

ouvres de d'Arnaud. 12 yoI. în-8. , fig. 60 f. 

'— Les mêmes y contenant les Bprenres du Sentiment, 5 vol. , lef 

Epoux malhenreux , 2 vol., Anecdotes historiques, 4 vol. -y en tout 11 vol. 

in-12. -' 25 f, 

«- diverses de7.-7. Barthélémy, aateur des Voyages du Jeune Anacharsis.' 

4 vol. in-i8, * ( 5f. 

Les mêmes , 2 vol. in-8. 10 f. 

«^ de Bernard (dit le Gentil Bernard), seule édition complète ^> et 

la première faite sur les Manuscrits autographes de l'Auteur, U plupart 

inédits. 2 vol. in-8. 8 f« 

•^ Les mêmes. 4 roi. in-18. , carré fin d'Auvergne. . 5 f • 

•— Les mêmes, papier d'Angaulème. 6 î. 

— Les mêmes , pHpïer coquille azuré, 8 é . 
.A. complètes de Berquin, 60 roi. in-18, arec beaucoup de fig. . 5o f. 

— Le même sans fig. contenant l'Ami des Eniiins et des Adolescens , 
Théâtre de l'Enlance , Introduction à la connaissance de la Nature , \û 
Fetit Grandisson , Sandfort et Merton, Idylles et Romances. 42 f. 

«-Le même, par M Jauffret, 22 vol. in-18 .fig. ^ 3o f . 

->* de Boileau , nouv. et abule édition conforme à Fédition originale. 2 y. 

in-8. , figures. ^ ^ 12 f. 

•^ du Comte de Caylus* 12 roi. în-8., fig. * 36 f . 

— complètes de Condillae , corrigées par l'Auteur, imprimées sur cianus'» 
crits autographes, et augmentées delà langue des calculs. Paris, 1798. 

a3 roi. in-8. , fig. - 90 f , 

"^ Le même, 3i roi. in-i2. 60 F. 

— Le même , 35 roi. in--i8. ' 54 f. 

— complètes de Démosthènes*ùyo\, in-8, nour. édit. 27 f. 
*— de |?oro/. 20 rol.^in-8. fig. ^ 70 f. 

— (les) de Duclos, dç r Académie fra^ise, en 7 roi in-S* 21 fr. 
•— On vend séparément || i Considérations sur les Mœurs , in 8. b fr. 
-^ ( les) diverses , ( contenant ses Mémoires qui sont insérés dans ceux da 

l'Académie des Bellei;-Lettres). 1 vol. in-o. 3'fr. 

— de Vumarsais, 7 vol. în-8. ^ 24 f.-. 
•<- de Fénélont 9 vol. in-4} imprimées par DMot l'aîné^ avec toutes les fi^. 

pour le Télémaque* 108 f . 

Ou vend séparément les tomes 6, 7, 8 et 9, à raison de 12 f. 

Et les 8*. et q'. , grand papier , à raison de 36 f. 

«^ de Florian , 8 vol. in-8 ; nouv. édit. , ornée de jolies grar. ; par Marillier 
et Monnet. 60 f. 

— Le même, 21 vol. in-18 , papier fin, figures. 45 f. 



«~i complètes de Cilberi% contenant, ses satires et ses ouvrages en prose» 
iiouy. Cdi^Qa j iàu^iucuivc d'ua -iUcoaà9-su,r U ««tire e« ' 



ÏÙ 9atiriqu?s , tîàn( 
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macîens que moderne , par Deséssarts ; in-8. 2 francs 5o c^nt* et 5 francs 
, en papier Télin, 

tfFtfVi-M philosophiques et politiques de Thamoê Hohhes . 3 t. \Uf%, portrait. 

6 f . 
— • de J* Jmw y contrôleur des FinancejS, tous le Kégent. 1 vol. în-S. 

4 f. 5o c. 

— de Afabîy, i5 toI. in-8, portrait. 45 f. 

— de Molière , 8 vof. in-12 , fig. • ao f., 
complètes de MonUsquieum 12 vol. în-18. Paris, Dîdotaîné. i5 f- 




glàis sur la dernière édit, 4 vol. ih-12 ' ^ 7 f . 5o c 

— Hes) choisies de Peîisson, 2 vol. in-12, 4 fr. , papier fin ,6 fr., et ea 
papier vélin, ' 8 fr. ' 

— complètes du chevalier Josué Reynolds ., contenant ses Dîscourj 
""académiques, ses notes sur le poème de TArt de Feindre, de Vufresnby, 

et son Voyage en Flandre , eu Hollande, à Dusseldorff, etc. , etc. , précédés 
de sa Vie. Le tout traduit de Tanglais, sur la seconde édition. 2 vol. in 8.» 
portrait^ tirées à 5oo exemplaires. 1806. 12 f. 

'— (les), de Re^rac , de l'Académie des Belles- Lettres . 1 vol. in-12. 2 fr., 
et 4 fr. en papier vélin. 

— choisies ae Saint -Mifremond* 1 vol. in-12 9 2 fr.» pap. fin, 3 fr. , et 
en papier vélin , 4 fr. 

— (1^^) ^^ Saint' RéaL 2 vol. in-12. Prix, 4 fr. ^ papier fin, 6 francs, 
et en papier vélin, 8 fr. 

— complètes de Laurent Sterne, npuv, éd. ; avec 16 ^gtav. ; 6 v. in-8.3o f. 

— (les 5 complètes de Thomas , de T Acad. franc. , 7 vol. in-8.^ 24 fr. 

— On vend séparément , les (BuVres posthumes , i^ui contiennent la Pétréida 
et plusieurs ouvrages inédits , en 2. vol. in-8.® 7 l'r. ; et in-12, 2 vol, 5 fr. 

-^ Ou vend aussi séparément l'Essai sur les femmes, in- 8^, 2 fr. 5o c« 

p. 

poésies {\e&) àé Thomas* in-8. 2 fr. j in-12. X fr. 5o c. 

Policé ( la ) de la ville de Londres, par Desessarts , în-8. 1 fr. 

Politique de tous les Cabinets de l'Europe . pendant les règues^e Louis XV 
et Louis XVÏ ; contenant des Pièces authentiques sur la Correspondanca 
secrette du Comte de Brogliej — Un Ouvrage sur la Situation de toute* 
les Puissances de.l'Buirojy , dirigé par lui et exécuté par M. Papier f 
-~ Les Doutes stir le Traite de 1750, par le même , — Plusieurs Mémoires 
du Comte de Vergennes, de M. iurgot, etc. Manuscrits trouvés dans 
le Cabinet de Louis XVI. Troisième édition, considérablement augmentés 
de Notes et Commentaires, et d'un Mémoire ^r le Pacte de Famille | 
par h. P. Sagur Taîn^, ex- Ainbassadeur, Conseiller d'£tat. 3 vol, in-8. 12 f . 

Pour (le) et le Contre , Recueil complet des opinions prononcées à la Con- 
vention Nationale dans le procès dé Louis XVI. On y a joir^t toutes lea 
Pièces authentiques de la procédure, et son Testament. 7 vol. in-8. ,5i f, 5o c. 

Précis historique de la Guerre civile de la Vendée , depuis son origine jusqu'à 
la Pacification de la Jaunaie; avec le Tableau politique de cette Contrée 
avant et après la Guerre des deux Partis *,>t un plan de Restauration pour 

- ce Pays , qui embrasse toutes les branches de l'Bconomie politique ; pat 
P, V. G, Berthre de Bourniseaux (deThonars), Membre de la Société 
libre des Sciences. 1 vol. in-8. avec une planche gravée en taille-douce, 
représentant un Vendéen armé. 5 f . 60 c. 

Précis historique de la Vie d'Annibal', par Desessarts, 1 vol. în-8. 1 f. 5o c. 

Principes d'Economie Politique, Ouvrage couronné par l'Institut National, 
dans sa séance du.i5 nivôse an 9 ( 5 janvier i8o5 ) , .et depuis , revu , corrigé 
et augmenté par l'Auteur; par N.E. Canard, ancien. Professeur de Mathé- 
matiques à l'Ecole centrale de Moulins. ,1 vol. iu-8. 3 f« 

principes de la philosophie du Botaniste, ou Dictionnaire interprète et rai- 
- sonné des principaux préceptes et des termes que la Botanique; la Méde- 
cine, la Physique , la Chiriiie et; l'Agriculture ont consacrés à l'étude et à 
ta couuaissance des Plantes; par î^. Jolyclerc, 1 vol. in-8. Paris,. i8o5y 
(an Li. ) • ^ ^ '*6 f. 

Procès (les) fameux jugés avant et depuis la Réyolution; par Desessarts. 
20 vol. in-12., Ppx, 36 fr, 

— On vend séparément jes dix volumes^ qiâ contiennent les Procès de 1% 
Révolution , 18 ff. 

On délivre également des rolumcs séparés d« ce» dix dernitxs ToliAïues , à 
raisuu de 2 £r. far vol. 
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Tri^tâp^m «le litténtare, pcr £a/f«Kr. 6 roi. ic-19. iS F.- 

^éfondértaux ( de !a ] Haritine et Cosmerckl* ^e îa GfaBJi!>>Sr«tec<>r , o«. 
dé» iaterik» des Katiova , rabtÎTaBeBt à l'As^ietene et à la fteàte^ p»^ 
M. Monbncm. i toL io-d. ^ jf. 

9- 



ÇmadriUe (le) des Enibas, os Sjatlt WKmam de L^ectare, aver lr«^a«l 
tout en^nt de « à S aas prat , par le aioTca de St ^t^nre», être »i« oa efa^ 
de lîie dans tocte «rte de bvics en 5 <m 4 «K)» ; par Berfkmmâ. 1 -roL* 
io-S. , Si^ £^. , édition origiisaie acquise des beritiers de rAaicar- amr Icss 
" i Sclies. . . , . . i5 t- 

L'anteor a joiat à cet in*éressaat «txttïz* rii53:::e der 'îirïcf de difiv^iKtcs 




Méfltxîoïïu politiques inr le projet de qaet<|iies princes d'Allf ■ijtiif , d'ê 
bUr dan> leur;» ézuts \a. toIéi.Auce ecoéraie de religion: un de faction de 
cette tolérance sur i'at:to«'ite à/cs soarerains et sur la liberté des peuples ; 
p^r Ptffon. 1 ToluTie in-8. 2 f. 

Mcîation de rAmua»«3d<> anglaise, enrorce en 1-70S dai» le Ro]raime d'Ara 
00 r Empire de< Birman^, par le Maior Jlirr.tl Srmez ^ cbsrsé de cetta 
Ambaâ&Ade. Suivie d'un Voyage ftit en i''90 , à Colombo» dans Hle de 
Cejlaa , et à la baie de Da Lagoa , 5iir la côte orientale de l'Afrîqoe. 
— De la description de llle de Camicobar et des Raines de Harrii* 
ponram : traduits de Tanglaîs . avec des Notes , par J. Casiênu 3 toI. in-8. 
arec on roi. grand in-4. cartonné, contenant 5o belles planches, yoes 
narines, plans » portraits , costmaes, monnmens , biéfx»gljphes • plantes» 
animaux, cartes géographiqaes , grarés en taille - douce-, parC. B. P. 
Tardieu l'aîné , Niqaet , Deligaon , Delranx ; dessiner sar les lieux , soua 
les jeux de l'Ambassadeur. ai f. 

— En papier vélin. 48 f, 

Hepue générale des écrits deXinnée, ouvrage dans lequel on trouve les anec- 
dotes les plus intéressantes de sa vie prirée ; un abrégé de ses systèmes et 
de ses ouvrages, etc.; par Richard PulitMty , traduit de l'aiî^ûs, par 
Millin. 3 vol. in-8. 8 f. 

JRecueil de divers Ecrits de Thuma» Payne^ membre de la Convention natio- 
nale, eu 1792; sur la politique et la l^slatioi^ faisant »uite à ses ouvrages, 
avec son portrait. 1 vol. in-8. 5 f . 5o c. 

XUcueil-Fratique d'Economie rurale et domestique \ par Madame Gâcon^ 
-«,>#•_ ^__' •»__ «jr^ 1 ?_ __ ^ ^2 £^ a5. c. 

nos idées, du sublime et du 
sur la septième édition. 1 vol. 
in-8. , orné du portrait de M. Burke. ^ 5 f. 

echerches sur la Nature et les causes de la richesse des Nations ; traduit de 
l'anglais de Smith , sur la quatrième et dernière édition anglaise^ par A, 
Moucher. Seconde édition ; revue et considérablement corrigée, augmentée 
d'une Table alphabétique raisonnée , très-ample. 5 vol. in-8. 32 ï\ 

Roland Furieux , traduit -j^DtusieuXj 4 Yol. ^rand in-4. , fig. pap. velin. 
Nouvelle édition. a48 f. 

Fapiert fort. i44 f . 

4 Tol. grand in-8. , fig. ^ ^ ^ 73 t*, 

— Le même ouvrage, en italien, même papier, et même prix que 
cS-dessos. 
Bornons de Vojttaire. a vol. în-8. ' g t . 

— (les) de Duclos. a vol. in-8., (où l'on troure les Confessions du 
Comte de*** , la Baronne de Luz, etc; ) Prix, 6 fr. 

Rousseau ( J- -J. ) considéré comme auteur de la Révolution i par Mercier ». 
auteur àfi VAn 244o. a Tol. in-8. j f . 5o c. 

Science ( la } de la Législation , par Fitangiéri. 7 vol. in-8 , seconde 
édition. - ^ 18 f. 

^ns (le) CommuTi., adressé aux Habîtans de l'Amérique j par Thomas Payne. 
1 vol. in-8. 1 *• 5o c. 

Siècles ( les ), littéraires de la France^ ou nouveau Dictionnaire hibtorique« 
Cxi^^H* <| ))^^^oi|i^Aph^^^^ ^^ ^ouf 1m ^criyaina &azi9ais, siorts et vi'vaiM» 




•M t. 



rae:: yt 
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Imqu'à la fin du dix-hnitîtae siècle ; par N. L. IK. Dese94arf0 et platieuia 
biographes. 7 roi. in-8. grande ju«tJficatio«, à deux colonnes. Prix 36 fr- 
Jîn papier TéliA.» " . 7^1 fr. 

On Tend séparément à ceux qui ont les deux premiers volumes; 
^4 les tomes 3, 4, 5, 6 et 7^ mai» on ne vend tjue. deux volumes à la 

''~^ . fois , excepté le septième q^u'on vend seul. Le prix de chaque volume 



j. 'j. séparé , est de ^ ^ 6 fr. 

Siècle ( Nouveau ) de Louis XIV , ou Poésies , Anecdotes du règne et de la 
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cour de ce prince , avec des Notes historiques et des Eclaircisseméhs . Se~ 

zns conde édition. 4 vol. in-8. . .18 f. 

:.ii , Situation pdfitique clé la France ^ et sts rapports actuels avec toutes les Puis^ 

.ji; sances de TEurope^ ouvrage dont l'objet est de démontrer , par les fiiits 

' historiques et les principes de la saine politique , tous lés maux qu'à 

causés à la IVance l'alliance autrichienne j par J^yssonnel, 2 vol. in-8. 

'7 £. 5o «. 

Spectateur {^t) Français f avant la Eévolution '; par M. J}eiacfoix\, 1 "vol, 

• in-8. . ' 5 f5 

Spectateur ^t) Français , pendatit le Gouvernement révolutionnaire : paf 

' le mêine. 1 vol. in-.8. 4 f. 5o c.^ 

Souvehirs , (Mes) ou FrédéHc le'Orand, sa Famille , sa' ^Côtir, sbh GoU- 

::n vernement , son Académie, ses Ecoles et ses Amis littérateurs ou phîIo> 

<» ' sophes; par Dieudonné Thiètault, de l'Académie 'royale de Berlin , de là 

' is Société hbre des Sciences et Arts dt Paris , etc. Secoïide édition. 5 Vol. 

:'. in-8. • ;.'•', '/ 18 f.. 

Système t^exuel des régétattx , suivant les classes', le» ordi^ , lés genres et 

>i les espèces, avec les car&ctèfi^es et les difiéreliees; ^t CnarUs Lignée, 

|yremiere édition française,* . càlqnéë sur celles de Miirray-'et^ de Pérson; 

augmentée et enrichie de nb^ns élémentaires^ dénotes diverses , d'un« 

, f. concordance avec la méthode, d& Toumefort , et lefr familles- naturelles de 

»ii ■ Jussieu , etc. ; pair ^. Joly clerc. 2 parties , êo 1 vol. in-B*. q f . 

fiopAœW^ tragœdis septem , cttm"iiiterprétationelatinâet8ohoHi8 veteribua 

' ac novis. Editionem cura vit Joannes Qapperoimiftry eo deffincto edidit Vaù- 

- villiers. 2 vol. in-4 , grec, et lûtiA. ^ ^ r .i . 54 fi 

Signes (des) et de l'Art*de penset , Considérés dans leurs rapports mhtuels; 

' par J. M. O^^aTzcfo. 4 vol. in-8. .. , « a4.f; 

1^ ré taire (le nouveau) de la Côjar. i-vol . irt^i^. > 

Spectacle (le) de la Nature. 11 vol\ hi^tx , ancfig» 
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Edition. 3 vol. in-ix, 7 f . 5o c. 

Tableau Historique et Politique des Travanx de PA^ssemblée Constituante , 
di^puis TouTerture des Etats^Géuéraux jusqu'après la jouruée du 6 Octobae 

4:f. 

deux parties , dont Tune 
rhistoire ' de l'Empire 
Ottoman. 

Dédié au Roi de Suède par M. de H.^^^ JfOhsson , Chevalier de l'Ordre 

. Royal de Wasa, secrétaire de S. M. le Roi de Suède', son interprète 

. et chargé d'affaire^ . à la cour de Constantinople. Q^vra^e enrichi ^« 

figures. De l'Imprimerie de J.iDidot père. ^ 26 fr. 

STahlefbu histonque .et politique de l'Europe , llepuî^ 17S6 jusqu'en 1796, oii 

l'an ly.; où se trouvent l'Histoire de& principaux évènemens du règne de 

F. Guillaume I| , roi de Prusse, et un Précis des Révolutions de Brabant, 

de Hollande, de Pologne et de' France ^ par L. F, Ségur Vaine , ex^^ 

Ambassadeur , Conseiller d'Etat,^ Grand-Maître des Cérémonies. Troisième 

< éditiou, revue et corrigée* 3 vol. ;ui>8., avec le Portrait de F. Guillaume ir^ 

gravé par A. Tardieu . 12 f .4 



'{Tai/eau'historique et politique des Opérations militaires et Civiles de N^- 
éou 1er. , Empereur des Français et Roi d'Italie* in-8. , portrait. 3 f. 




^P9j;eiur| pac lo Q9nLt<t /^lion Sahinvaroffi pac ^ coffitt Strogonof^ pac le 



nriace de t*îgne\ prfr le ftvori Momonof! par 'illle Aufrené , fctc.a t«1*- 
m- 8. arec le portrait de Catherine II, grave en tailie-^onoe, S f... 

Traité de la Culture du Figuier , suiri d'Observations et d'Expériences suc 
la meilleure raatiîére de lo cultiver , sur les eàuses de «on dépériaaemèat et 
«ur les moyeus d'y remédier ; par Mt. delà Brousse, i fol. i/i-ia , avm: fi^, 

• V. ■ • 

' ' ' ' 

i^ies (les ) des Homme» Illustres de Plutar^ue, traduites par tiaeier. x4 vol . 
/;}«i3. . , . * 35 f J 

f"w* (les) des Hommes illustres de tlutar5[ue, nouvelle édition^ corrigé» 
et ornée de Portraits grarés sur des Dessins taits d'après l'Autidue. 4 vpK 
iu*d » avec Si portraits. i5 f.* 

. Op vend a^i^rément le tome 4. 4 t T 

P'is de P'oltàire , suivie d'Anecdotes qui composent sa Vîe privée, i vot. m îL 
. de 5oo j^ea , imprimé sur caractère .de JBaskei; ville. 4 f , 5i^ c. 

Vie privée , Politique et Militaire des Romains sous Aiiguste et sous Tibère^ 
4an8 une soîte de Lettres à'nn. Patricien à sea Ami ; traduites de l'aagiaiar 

. 1 vol. in-Ô. , . 4 r. 5q c. 

f^is privée du Marédbalde Riche)iei|^ contenant ses amours et intrigues» 

. et tout ce. qui a rapport aux divers. r^les qu'a joués cet homme célèbr» 
pendant plus de quatre-vingts ans. Troisième édition. 5 vol. in-13. 8 f. 

fhyagé en An^letn^^ ep ^tafii»^ daiis4e cours de l'amibe «790 j par Geergei 
JForster, av^ d^ notes 5aFitiq;a^ smr la Politique et les Artsi par Qharie» 
Pougens^ 1 vol, u^S , ayeç 10 planches gravées en taUje-douce. 5 f . . 

Toya^es philosophique» et pittoresques svyr.les rives du Rhin, à lJiegê>W 
Brapant, en .^lanjire ,: en Hollande «.en Angleterre ^ faits en 1790, par 
>G forges FpfMer ^ l'un des compagnons, de Cook) traduits de laiiemand 

/ p^r Peu99iMLy>aveç 4^ notes sur la- physique ».ia politique et les avis» 

. Sfponde édit^Q«^ Jl Tçl. W:5t >,.; 9 f . 

l^o^ifgee d'Antenor en Grèce et eii Asi^^j avec des Notions sur TEgjp^ ; 

. jnaQUscritgr.ee trouvé :à HeKcuianum.^»,tf^'duit.pàr M. de Lantier\ huitième; 

. édition, revue, corrigée et augmentée pa,r l'Auteur^ 3 vol. in-^., beau 

pap. , .édît. soignée , avec & ^ès-^<^e8 gram^pes. 1 1 f . 

^ rrr I^M mêmes "Voj^gf^j ftpL é vol., ui- 189 neuvième éditicm , avec 5 jplies 

grayures. " " ' ' 6 f . 

*— En paf»er vélin. ^ 12 f. 

T^y tiges dans l'Asie Mineure et eu C^èce, dans les années 1764, 65 et 66» 
par le docteur Richard ChandUr'f traduits de l'anglais, avec deç notes, 
par MM. Ser4fQis et Barbie Dubocage , avec deux cartes et un plan de la 

' ville d'Athéries. 5 vol. in-8. 1806. ' ' ; »i8^. 

Toyage dans la Haute et Basse-Egypte, inît jMir oindre de l'ancien Oonverne- 
ment ( sous Louis XVl ) , et contenant dés OtMervatioas de tous genres ; par 
O.S. &>7m<ii/, ancien o&cier et ingénieur de la MarJoe française ^ membre 
4® plusieurs Sociétés savantes et littéraires, et l'un des coljaborateurs'de 
ïuftbn , pour la partie Ornithblogique. 5^ vol . în-Ô. > avec un vol. in-^ , ren- 
fermant une Collectioti de 4o Pianches^ rg'» vées en tailie-douce , par J. BL. 
Tardieu , contenant des Portraits , Vues > Plans , Carte géogvaplifqiie , 
Antiquités ; Plantés , Animaux , 'etc . , desiinétf spit les tieite , sons 4es yeux 

• dePAutetfr."- ,- • ' ârf. 

ToyagjS dans le Kei^d de la Russie A^Atique, dans la Mer Glaciale*» dans la 
Mer d'Anadyt ; et sur les Côtes de TAmériquè , fait par errdre de rimpé«> 
ratrice dé Russie; Catherine II ; depuis I786 juqd'en i-y^, parle com- 




in--4 contenant i4 nan^es et une grknae Carte éttpérieuremeik'^î^e 

en Ui 11 e-doucé , et impriihèe àur grami-ràiaiii' in' double . î 5 ' f . 

^ Ea papier vélb. ' . , . . , .^.^^ 

foyàge dans les ÉiàtsVhîs de PAmérîqde ; par fimith, ± ibl. îtt«8. 6 f. 60 o. 

foyage dans les «i^ctré |Àrindpales Ilel^ ^s -Mers d'AfHqtie , Mtjàt Ordre 
du' Gouyeinement > piçndant les années IX et X; (iiebi ^ 1A2 ( Hf ec 
l'Histoire de li Tâterséé du Capitaine Baùdiji fuiqix'au Fort Louis de 
111e Maurice^ Jbar J. !B. 6. M. Èery de Saint^rinâsnt , Offider de l'Btét-^ 
3VIajor, Naturaliste en chef sur la Corvet'te ie JfafUraliste , dàas l'Expé^ 
ditiou de Découvertes r commandée par le Capitaine Baudin. 

3 vol. în-8. de i35o pages, avec un vol. gi^nd in4. de 58 Pknches^ 
dont plusieurs sur Grand iMfi^^i. dessinéee sur les lieux par Pauu^ttr «-gii* 



• 

fées en tâîUè' douce, contenant Aes èatteft ^iàgttefOAfi'a^ et |*titqtië».» 
des vuea de marine, «tes, animaubc , plante» ; minéraux > voMns. rtii^^ 
ftveo r Atlas cartonné. ' itô'j^ 

— En papier ▼éKn, .9^ 





snr la prûJ»ai)iiHé^d'un passade nord'Onest, et d'un Traité abrégé du Com^ 
merce entre, H Côie nord -^ ouest et la Chine, etc. ; par le capîtaW 
J. MéareSf commandant le vaisseau la Nélice ; traduit de Panglaiâ^ pajp 

f J. BilUdocq, 3 «oKin--8, avec un vol. grand in-4 contenant 28 Cartw geo- 

graphiquca s vues marines , pHins et portraits gravés en tâiIlc~4ou<^^ P^r 

' Uée , graveur des Vues de la âuisse^ ad ft 

Vf^yagsèAnA l'Intérieur lie hi Chine et en Tartarie, fait dans le& a'nnéea 

• terre 

, des Hôtes 

troi^ème S&tion eçt angmratée d'un volume de texte» et de 54 nouvelles 
. Flancnes; 5 vol. in -8,; avec nne Coilèction de 67 Planches et 4 Cartes, 
. dessinées kiMuàte», et siipéiâeurcment gravées en taîlle^douce par J. B. P: 

. Tardieu. • • 28 fr. 

:• .Opt Oavraige a été adopté par le Gouvernement , pour être placé 3ï(ns Içs 
i ipibiiothèqtfesâeff li^roéeaet antres BtaUis&effiens ^liiés pont lTnstxtt<^b|» 

\jûfii'vënd tfSpâfréiiiéiit l^tômte 5, deiao* pges in-d, avec 34 nonveÛes 
' Flanelles «j^ui s'ada|^ent à la premièrf édition en 4 volumes. ,iôX5ocy 

"'oyaçe.de LoriMaqçirtuejrj 
faites pendant le séjour «de 

^ . _ ipérial de Yiiénmîn - Yuen , et en traversant 

remplît 'chinois , de Pekhig à Canton. T^ar John Barrow , attaclié a 
l'Ambassade anglaise en Chine, en qualité d'Astronome et de Mécanicien| 





Voyage de lord macartitey en Chine et en Tàrtarie. 

5 vol. in-8. 'dé i3ôo pàg.j imprimés sur du beau carré fort et superW 
d'Auvergne; av^eéun Âtlàd.1n'4. de aa Planches dont plusieurs énlumi- 
nées , dessinées suif lies' tiéiyc, et gravées en taille-douce. Prix, aa f» 
— En papier vélîn, • • 4o f. 

Voyage en Espagne , ouvrage dans lequel on donne des détails vrais et 
; circonstanciés : 1*^ sur Pétat dans lequel se trouvaient les frontières d'Es- 
pagne en mars 1702 , sur le cordon qu'on y a formé , tX les préparatifs dt 




treau. envoyé en Espagne par le Gouvernement français, sous le Uyipistère 
de' muioûricz.'ï S^ol. in-0.' 4 f. 56 c. 

Vofàge ^U ë>rèb» et «1 furqnle^ &it par otdre de Lonis XVI , ^i %ret Vékità-i 

risation de la Cour Ottomane; par C. S. Sonnini, auteur du Voyage dans 

'la'Hàu'teèl'Bàssc-^gypté. a vol. în-8 ,'et un atlas în-4"^ sur nom de jéisus; 

contenant nne très -grande et très-belle Carte coloriée, et des Planches 

gravées en taille- douce ^ par d'habiles Artistes. 18 f. 

On en a tiré a5 exemplaires en papier vélin. 36 f. 

Voyage- ta H<^Uilde et sur les Frontières oeeidCKitAlee de l'Allemagne , fait 
en 1704^ >8i4y4 4'un Voyage dans les coamtés 4^ LancasteV, le Westmo-* 
reland et le Cumberland : ouvrage dans lequel on trouve des. détails sur 

' les mœurs, ië xarat^tëre, les ressources; lés richesses, les productions , le 
commerce des habitans de ces contrées, suc les diverses vpératioD» militai- 




iglais par 

Voyage en Italie, de M. l'ahbé Barthélémy , de l'Académîç française, de 
celle des inscriptions et belles-lettres, et l'Auteur du Voyage d'Anacharsis , 
imprimé sur ses ]>ettres originales écrites au Comte de Caylus. Seconde 
édition , augmentée d'une Notice sur la vie de madame de Choisenil , avec 
un Appendice , où se trouvent des morceaux inédits de Winckelmann , 
publié par A* Sérieys, bibliothécaire du Prytanée, et communiqué pendant 
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VlmpreHion an S^natenr , nereii dte cet Académicien > et à M . Je Cotttf > fto a 
compagnon de Yoyage en Italie, i toI. in~B. , avec une planche. 5 f. 

V^y^^ ®° Italie , par JOuclos, de T Académie Française, i toI. in-8. 3 f . 5o c. 

woyage à llle de Sumatra , où l'on traite du gouvernement y du commerce ^ 
des art5 , les lois , des coutumes et des mœurs des habitans -, des prodnc^ 
tions naturelles , et de Tancteii état politique de cette Ue ; par Williura 
Marsden; trad. de Tang. sur la seconde édit. , arec des cartes, a ▼. in-8. 8 f . 

fToyage eu Norwège, en Danemarck et en Knssie; par 5«rînfD7> ; traduit de 
Tanglais par Henry ^ suiri d'une lettre de Richer-Sérisj , sur la Russie» 

. 3 vol. in-8. 8 f . 

Voyage k Surinam et dans l'inténebr de la G-uiane, contenant la Relation 
de cinq années de courses et d'observations faites dans cette Contrée inté- 
ressante et peu connue ; avec des détails curieux sur le» Indiens de la 
Guiane et les Nègres; par le capitaine Stedman, tiaduit de Tanglais^ 
par F, F. Henry ^ suivi du Tableau de la Colonie Française de Cayenne, 
parle Traducteur. 3 vol. ia-8^ avec un vol. in-4y renfermant une coUec» 
tion de 44 planches gravées en taille-douce » contenant des vues marines , 
cartes géographiques » plans , portraits , costumes ^ animaux \ plantes , 
etc. , dessinés sur les lieux par Stedman» 28 f. 

Voyage du ci-devant duc du Châtelet en Portugal > où se trouvent des détails 
întéressans sur ses Colonies , sur le Tremblement de terre de Lisbonne , sur 
M. -à» Fombal et la Cour ; revu, corrigé sur le Kanùscrit , et augmenté da 
liot;es sur la «tuation actuelle de ce Royaume et de ê%B Colonies ; ]^ar 
* 7. F. Bourgoing , ci - devant Ministre plénipotentiaire en Espagne^ 
3 vol. in - 8, avec la Carte du Portugal et la Vue de la baie de Lis- 
bonne. %^ f • 

Voyage dans l'empire de Maroc et le royaume de Féez; fait pendant les 
années 1790 et 1791; par G. Lemjpière , avec une carte géographique do 

' l'Afrique , et traduit de l'anglais par H. de Sainte-Susuinne. 1 vol. in-8. 6 f. 

Voyages dans Tes Hébrides ou îles occidentales d'Rcosse ; parle docteur 

' J^Anfon, traduit de l'ait glais. i vol. in-8. 5 f.i 

Vt 




V&yagi 

aergeut-major de sa garde, auquel on a joint les vues , les.cpstumes» etc.» 
de la Chine , par M. W» Alexandre» Les planches de l'atlas original de cotta 

^ ambassade , omises dans la traduction française. Ouvrage traduit de Tanglaia 
par M. M,\,.; revu et publié, avec des observations sur les relations poli- 
tiques et conimercialés d*; l'Angleterre et de la France avec la Chine f par 
L. Langlès , de l'Institut national 3 vol. in-8., ornés de 27 gravures, ib ù 

Voyage pittoresque en Suisse et en Italie , par M. Cambry, préfet du dénar- 
tement de l'Oise , de l'Académife de Cortone , et membre de la Société a*A- 
gricullure du département delà Seine. 2 vol. in-^. 10 f. 

Voyage^ dans l'Inde au travers du Crand Désert . par Alej) , Antloche et 
Bassora; exécuté parle major Tayhr, orné d'ijnc belle Carte j traduit 

■ et enrichi de Notes explicatives et critiques} parM. de Grqndpré. 2 vol. 
in-S. 10 f- 

* On va meltrç soud presse la Suite du présent Catalogue , qui con- 
tiendra les Ouvrages d'Assortimeat et le restant de €eax de Fond*. 
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AVIS. 

Le même lïlràire tîtat aussi un Assortiment d'Ouvrages anciens et 

modernes ; il se charge de toutes les Commissions et Demandes relatives 

il la Librairie, en lui faisant passer les Fonds , soit par la Poste , soit en un 

IViandat sur une Maison de Paris . 

Le même Libraire se cl«irge ég'alemènt do faire les Aboxinemans à tous les 

Qurrages périodiques. 



Mdta 



OUVRAGES NOUVEAUX QUI SE 1" ROUVENt m. i^auïs, 

chez Arthus Bbutkanb, Libraire, rne Hautefeuille, li** a3, 
Acquérettr ^u Fondéf de M. Buisson et de celui d^ M* Desaimt, 



Code criminel aveo Inetructione et Formules ^ où sont établis Je» 
différences t( les rapports du Gode criminel avec les Lois précé- 
dentes £t anciennes , les rapports de^ articles du Code entre eux, 
et entre cens des autres Godes ; où sont données des Formules , 
tant des procës-^verbeujt que des autres actes à faire par les procu- 
reurs impériam, substituts, juges d'instructions > préfets > juges 
de paix y commissaires généraux de police, officiers de gendar- 
merie, commiésaires de police, maires, adjoints, huissiers, gen- 
darmes, gardes champêtres et gardes forestiers; ainsi que des 
définitions des mots lextueU , des observations propres à résoudre 
les difficultés que l'exécution de tels ou tels articles pourrait faire 
naître , et des décisions corrélatives des auteurs ; terminé par une 
Table analytique formant le Dictionnaire criminel : ouvrage indis- 
pensable Dour les fonctionnaires ci-dessus dénommés, et pour les 
Î'uges , greniers, avocats , avoués, gens de loi , et tous ceux qui se 
ivrént à l'étude des lois; par JiTLiEN-MiciXEt. I3nFotrR, ex-juge au 
tribunal de la Seine, auteur dés Conêidératione généralee eur Ue 
Délits et les Peines^et Révision des Lois pénales existanteSpd'Ob- 
4t€rff allons sur le Projet de Code criminel, des Conférences du Code 
de Procédure, etc. 3 vol. in-8* , Paris , 1809. 12 f. 

Nota. GsT onvRAOfi est sous l'âEssE, %*t sera mis en vente 

AUSSITÔT liA PUBLICATION ENTIÈRE DU GODE CllIMINEIi. 

Collection de Mammifères du Muséum d'Histoire naturelle ; classé» 
suivant la Méthode de M. Cuvîer, secrétaire perpétuel de l'Ins- 
titut , et professeur d'Anatomie comparée au Muséum d'Histoire, 
naturelle; dessinée d'après nature, par Huet, fils, dessinateurdu 
Muséum d'Histoire naturelle, et de la Ménagerie dé S. M. l'Im- 
pératrice et Reine , et gravée par /.-i9. Huet jeune ; accompagnée 
d'un texte descriptif et d'un tableau des ordres , des familles et 
des caractères appartenant à chacune d'elles, i vol. in-4^ avec 
55 planches on 107 sujets^ Paris, i8q8. 4o f. 

On en a fait tirer un petit nombre d'exemplaires en couleur : le 
texte et les planches sur papier grand-raisin vélin. 84 îr. 

Contes en Prose et en Vers, suivis de Pièces fugitives , du Poème 
d'£rminie , et de Métastase à Naplcs; par M. de Lantier, Auteur 
des Voyages d'Antenor. a'^édit., 2 toi. in-8.; augmentée de plu- 
sieurs Gontea inédits; avec 3 jolies gravures , Paris , 1 809. 8 ^ 

Da Cotonnier et de sa Culture, ou Traité sur les diverses espèces 
de Cotonniers f sur 'la possibilité et les moyens d'acclimater cet 
arbuste en France, sur sa culture dans diffé^rens pays , principa- 
lement dàris lé mvîk éô TEuropé ; et sur les propriétés et les aran- 
tages économiques y ivdaslrieis et commerciaux du coton; par 
Gh. Ph. de Lasteyrie. 1 toL in^ft., avec 3 belles planches gravéçf 
entaille-douce. Paris, 1868. 6f. 

Calendrier du Jardinier,, oa Joariaal de son travail, distribué par 
chaque mois de l'année » avec la manière de semer et planter lei 
plantes potagères, d'en récolter les graines, dé les conserver;^ de 
Iflanter les arbres à fruits de les soigner, grcfier , etc.; de planter les 
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(a) 

^ears et de les perpélocr ; de faire une pépinière , de multiplier 
les arbres utiles et d'agrémeut ; de conduire les serres , etc., etc. ; 
enfin ^ du Catalogue des arbres et arbustes, etc.^ qui peuveui. oi>- 
^ner un paysage ou un jardin anglais. Ourrage utile ,à tontes les 
personnes qui veulent cultiver elles-mêmes leurs jardins, ou cu- 
rieuses de pouvoir raisonner avec leurs' jardiniers, suivre leurs 
opérations , lesKîonseiller , etc. , publiée pour /.-Fr. Basiien , auteur 
* de la Nouvelle Maison rustique , in- 4., 3 vol. , etc. Un gros vol. 
in-12 de plus de 700 pages, 2* édition , 1809. ^ fr. 5o e. 

Histoire dé Catherine //^ Impératrice de Russie, par J. Caetera, 
' suivie de l'état actuel du commerce, des ricbesses, ées forces , 
des productions de la Kussie. 4 vol. in-ia, avec i3 portraits, 
' graves par A. Tardieu et autres. Yne de la Forteresse de Schlus* 
selbourg , et 2 belles cartes de la Russie et de la Pologne, avee 
ses difiTérens partages, seconde édition) Paris, 1809. 12 f. 

jffistoriena des Gaules et de la France (recueil des) , tomes XI Y et 
XV, in-folio, contenant la suite des Monnmens des trois règnes 
de Philippe /, de Louis VI dit le Gros ^ et de Louis VII sur- 
' nommé le Jeune y depuis l'année MLX, jusqu'en M. C.LXXX; 
par M. iJ/. -/.-/. Brialj membre de l'Institut^ de France. 

* Paris, de l'imprimerie impériale , 1806 et i8o8. Le prix de cha« 
que volume est de 3o fr. pris à Paris, et36fr. port franc. Il a éii 

* tiré des exemplaires sur grand papier dont le prix est double. 

N> B, Les i3 premiers volumes se vendent chacun séparément 
' le même prix. 

'■ X»^ Instituteur français, suivi dès Maximes d'an Solitaire; par M. De* 
^ lacToiXy ancien avocat, juge au tribunal civil de YersaîUes. 

* 1 vol; iri-8., Paris, 1809. 5 f. 
Manuel des Experts , ou Traité des Connaissances nécessaires aux 

Experts en matières civiles , contenant des Principes pour ré- 
diger toutes sortes de Rapports , avec des Modèles des prindpaJes 

* Formules, etc. ; traitant, d'après les Codes Napoléon, de Pro-* 
.cédure et du Commerce; 

1* Des Experts, de leur cboix, de leurs devoirs, de leur 
^rapport , de leur nomination , de leur nombre , de leur re'casa- 
^ tion , de leurs vocations et des^ principaux cas oii il j a lieu d'en 
;xiommer; , ■ ' . 

D? Des biens- et des différeiltcs espèces de la propriété ; 
î3** De l'usufruit , de l'usage et de l'habitation ; 
^^4^ Des seirviludes, ou services fonciers; 
"5^ Des* réparations localives, de la garantie et des défauts de 
la chose vendue , de la vérification d'écritures , du faux incident 
.^iv}] , des miT^es : relativement aux indemnités auxquelles, elles 
penveïit donner lieu «entre les propriétaires ' des terrains et les 
^concessionnaires^ et de l'estimation x>^ fixation de la valeur des 
^iens fonds. 

-Ouvrsige indispensable aux personnes attachées à l'ordre ju* 

^dtciâiFe,4iux architectes, aux entrepreneurs , aux fermiers ,^aux 

locartsires,-et à tous^les propriétaires. ^ fort vol. in-8^. 6f. 

f^oupeau jaianuel forestier j à l'usage dçs^agens forestiers de tous 

graâos^'des arpenteursu, des gardes des bpis impériaux et commu- 

MÔt r, ^es' préposés. de la ,marine pour la rediercbe des bois pro- 

^ ^pses^aiiitoônsU'uctions navales; des propriétaires et des marchands 

' ^ie.lxMs^ ^ 4« ioû$«ceux ^ui s'occupent de la Culture du bois 3t 
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(8) 
Ht mm emploi dans les arts «Sconomlqnes; tradait, snr la ^quar^ 
trième édition , de l'ouvrage allemand de M. Burgsdorf^ grand- 
maître des forêts de la Prusse , professeur public de la science 
forestière, membre de l'académie des sciences de Berlin, etc.^ etc., 
et adapté à notre système d'administration, d'après l'ordre du 
gouvernement, par J» /. Baudrillart y premier commis à l'admi- 
nistration générale des forêts , etc. a forts vol. in-8., avec ag fig^. et 
beaucoup de tableaux,, dont un sur grand^aiglcb Paris, 1808. i5 f. 
Noupeau Traité du Change , comprenant un Cours complet d'Opé* 
rations de Banque et d'Arbitrages,. un Traité du Pair de Cbahgc, 
de la Valeur intrinsèque et numéraire des Monnaies , etc.; suivi 
du Manuel de la Banque actuelle , comprenant le Nouveau pied 
monétaire , le Mode et le Pair du Change , ainsi que les Changes 
actuels des principales places commerçantes du monde^ etc.; par 
M. Edmond Dégrange. 3 vol. in- 8.^ Paris, 1808. 8 fr. 

yade Mecum des Commerçons et des Voyageurs de toutes les<ïksse8, 
contenant les Tableaux des Rapports mutuels des Monnaies dé 
compte , des Monnaies réelles , des Poids et Mesures de tons les 
'Etais du monde , celui du Rapport de l'or k l'argent^ des Divi- 
sions du titre de ces métaux , du Pair universel du chasge , etc. 
1 vol. in-8., par le même, Paris, 1809. < 4£ 

Xa Tenue des Lrpres rendue facile, 1 vol. in-8« , avec les deuxsup- 
plémeiis, par le même. 7 L'.j5 c. 

ZéU Tenue des Libres en Partie double, i vol. in-8., fSLtlemême, 3 f. 
V Arithmétique pratique, etc. , a vol. in-8. , par le même, 8 f. 

iEuvres Dramatiques et Littéraires , far M. De Sales ^ membre de 
l'institut de France. 6 vol. in-8. Paris , 1809. 3o f» 

Les trois premiers volumes renferment le TÀéâtre, 
Les tom. IV et V, Tige de Myrte et Bouton de Rose, hist. orient» 
Et le sixième les Eloges de la Fontaine ^ deBailly, du général 
JHohtalembert et de Forbonais , etc. ' 

Quadrille (le) des En/ans , ou Système nouveau de Lecture*, avee 
lequel tout enfant de 4 à 5 ans peut, par le m«yen de B4. figures ,. 
.être mis en état de lire dans toute sorte de livre en 3 ou 4 mois ^ 
par Berthaud. i vol. in-8., 84 Gg. , 6" édit. originale acquise des 
héritiers de Tauteur ; avec les 84 fiches dans nne boîte. lô f» 

L'auteur a joint à cet intéressant ouvrage l'usage des fiches de 
différentes couleurs, sur lesquelles sont collés d'un côté la figure, 
de l'autre le son qui y a rapports Le livre est plus pour le maître, 
. les fiches plus pour Tenfant; elles deviennent en^re ses mains^ 

des joujoux instructifs qui l'attachent par les images immobiles. 

Des Portraits, ou Traité pour saisir la Physionomie ^ traduit da 

l'Italien , avec le texte en regard, i vol. in-4., imprimé sur grandi^ 

raisin d'Auvergne, avec 9 planches^ contenant 55 figures ^avées- 

entàille-douce, Paris ^ 1809. 9 f» 

Rudiinens de la Tnfductioh, ou l'Art de traduire le latin enfran«- 

' çais; ouvrage élémentaire, contenant un Coi^rs de lAtinité*; pas 

Ferri de Saint- Constant,,! vol. in* m, Paris, i8o8. 3f. 5o c, 

Voyage d^Antenor en Grèce et en Asie, avec desNotionsaur.l'Egypte; 

manuscrit grec trouvé à Herculanum,. traduit par M» deLaniier; 

lo"" édition , 3 vol. in-8., avec 3 gravures. Paris^. i8o9i. - la f 

— Les mêmes Voyages, en 5 vol. ia-18, avec 5 gvav. 6 f^ 

Nota. M. de Lantier.est aussi auteur de Tosyrage ani^evt : 

lies Foyageurs en Saisse^ 3 voL in-^ »5 £^ 
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fToy^gf 44 DécQUPêrêês m$s Terres Auêirahs^ «éent^ptr cnrtlre 
de S. M. IXinperear Napoléon ei Roi d'Italie , sar les corveUes 
le Géographe , le Naturaiitte, el ta goëleite le Casoanna , pendant 
l^s années 1800, 1801, 180a ^ i8o3 et i8o4; pablié par décret de 
r£inpe!reory sovs le ministère de S. E. M. de Cnampagnj, et rédigé 
par M. F. Péroné naturaliste de l'expédition , correspondant da 
l'institut de France, a vol. in- 4. , imprimés à Fimprimerie impé-^ 
riale, avec un atlas de 4i planches, même format que cefni du 
texte ; fi 3 cartes géographiques. Paris ^ 1808^ prix pour Paris ^ 
7:^ f. j Cl 9o £ franc de port, 'y 

# 

Ouvrages publiés anténeuremei%L 

Atlcu Mêfonque , généalogique , chronologique et géojj^raphîqoo de 

Lesage , 34 cartes coloriées , grand in-fol. , papier fin. i37 fl 

*— Le même, papier ordinaire. iqG f. 

Code de Procédure civile , et Conférence de ce Cod^ arec les loi« 
précédentes ^ à laquelle sont ajentées des observations propres à 
résoudre les difficultés que pourrait faire naître Pexécution de tels 
OK .tda articles : le tout terminé par une Table alphabétique en 

. forme de dictionnaire , et des décrets impériaux sur les frais ot 

dépens en matière civile ; par Julien-Michel Dufowr^ auteur du 

. Code criminel , avec Içs discussiops et le$ formules, etc., etc. a voL 

in-6. Paris, 1808. 10 il 

Le Conmla4 de la Mer^ on Pandectes du Droit Commercial ti Mar 

ritime, compilation des Usages commerciaux ei maritimes dû. 

moyen âge , suivis encore en £spagne , en Italie , à Marseille et 

' en Angleterre, comme loi, et partout ailleurs, comme raison 

> écrite; traduit du Catalan ancien en français, d'après Védi^ion 

. origi;nafe d^ Barcelone de Tan 1494 \ précédé de rbislorique des 
coutumes maritimes des temps anciens, snm des pièces .JQ^^ 
ficditives ; par P^ B. Boucher^ auteur du Manuel des Arbitras , 
du Far&it économe , et de divers ouvrages relatifs au èomA^erce 
et à la marine, a vol. in-8., Paris, i8(&. i^'f. 

Code y ^n Nouveau Traité des Intëi^éts, mis eà rapport avec les 
Lois et la Jurisprudence ancienne et nouvelle sur les liquidations 
et les partages , tes comptes de tutelle , les ordres et contributions 

. de deniers^ les rentes, le commerce^ le papier-monnaie, ^te** etc.^ 
augmenté , 1^ du texte et àeVapplic€Uion de la loi du 5 septembre 
1807, SUT le taux de l'intérêt de l'argent; a** du Décret relatif 
aux créanees et aux usures des }ui&; et suivi d^un Tableau de la 
Retenue des impositions 3 par /, Leheufy avocat. In- 199 1808. 3 f. 

Courorme poétique de If apoléon4e' Grand, roi d'Italie et proieclQur 
de la Confédération du Bhin , ou Choix de poésies , composées 
an son honneur. 1 voL in-8i. de doo pages j^ avec U portrait de 
S. M« i'Bmpereur. GL 

Décrets impériaux. sar les frais et dépens en matière civile^ éditioa 
conforme à celle de riioprimèrie impériale^ in-8« 76 <^ 

JDictionrkaire du Code de Commereey ou le Code de Commerce , avec 
tous les articles des Codes Kapoléon et de Procédure qui y ont 
rapport , et autres lois sur le même sujet , ranges par ordre alpba* 
bëtiqne et de matières , d'après les éditions «^k^lellea de Pimprt* 
nieirie^itiipériaio» àeoles authentiques ), à Tusage des conuner^aofi^ 
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lifmqniors , ageiM ie change , couHters de toute espèce , arma^ 
teiîirs , capitaines et patroas èe navires > aasurears et autres ; par 
JUaubaniotu i vol. in4, , cartonné , Paris , 1808. 9 f« 

Un ta. Le Dictionnaire du Gode de Commerce et des Article» 
èxi Code Napoléon y de Procédure et des autres Lois qui s'y rap« 
portent, par M* Dcm^anton^ n'a été imprimé in-4. que pour la 

. satisfaction de ceux qui ,. ajan/L déjà acquis, ou qui se proposant 

. d'acquérir le Bictionnaire d^ Commerce ( a vol. in-4. cartonné», 
4a fr.) désireraient avoir complet et du même foroiat cet ouvragé 

. dont la malière est attsst importante. Le prix est de 9 fr. pour 
Paris. Les personnes qui achèteront les 3 voL ensemble , ne les 
paieront que 48 fr. 

Epoques principales de l^Hiêtoire, pour serrir de précis explicatif 

. au tableau chronomëtrique , en indiquant l'origine, les progrès , 
la durée et la chute des Empires ] par F. G^ffaux, professeur au 
lycée impérial; seconde édition, in'8., avec le tableau colorié, ' 
sar papier gr .-aigle de Hollanèe. 6 f. 

Essai sur la Nature des Engrais \ par M. Arthur Young, écnjer , 
Membre de la Société Royale de Londres, etc.^ etc.; traduit de 
l'Anglais, i vol. in-^i2 , Paris, 1808. af. 25 c. 

Expériences physiques sur les Rapports de Combustibilité des Boist 
entre enx , .etc. (formant un Supplément à ta deuxième édition 
de l'Instruction sur la Culture du Bois, à l'usage des forestiers, etc.; 
en I vol. in-ia de ^ fr. 5o c. ; traduit de rAllemand de Georges- 
léOuis lïcwtig, par BoHàrillariy et imprimé par ordre de l'admis 
nistratîon générale des forêts }. i vol. in-ia , avec deux tableaux , 
par les mêmes aoteors. Paris, 1807. i fr. 5o c. Les deux ouvrages 
ensemble. 3 f. 5o c. 

Flora Parisiensisy ou Description et figures de toutes les plantes 

3ui croissent aux environs de Paris , suivant la Méthode sexuello 
o Linnfie, et le» Démonstrations de Botanique qui se font 
au Jardin des Piantes; par BulUard. 6 vol. in-8.^ contenant 64o 
planches coloriées avec soin. 24o F. 

HistfiirephUosophUjue do la R^olntion de France; par Fantin-Dé" 
Hodoofds, 6* édit. augmentée d'un vol. 10 vol. in*8. 4o L 

Histoire Naturelie^ générale et particulière, par Leclerc de Buffon; 
oouvelleLéditioD , aocompagnée de noies , et dans laquelle les sup- 
plémens sont insérés dans le premier texte à la place qui leur . 
convient. L'on y a ajouté l'Histoire Naturelle des Quadrupèdes 
. et des ûiaeanx déoouv^te depuis 1» mort de Buffon ; celles des 
Reptiles , des. Poibsons , des Insectes et des Vers ; enfin l'Histoire 
des Plantes, dont ce grand naturaliste n'a pas eu le temps de 
, ^s'occuper. Ouvrage formant lin Cours complet d'Histoire Natu- 
relle; rédigé par O. 8* Sonniniy membre de plusieurs sociétés 
aavautea, collaborateur de Buffon, 127 vol. grand in-^. Il y a 
environ 25ea planches. Le prix de chaque vol. br. en carton, fîg. 
eu noir , est de 5 f. port franc. 635 f. 

— Avec les fig. coloriées. 10 f. chaque vol. 1270 f. 

' Le mémo ouvnage , en papier vélin , avec les fig. noires et colo- 
riées. • aSoof* 
Tontes les parties supplémentaires de l'Histoire Natorêllè, dont 
Buffon n!a pas. pu s'occuper ^ se vendent 9é|>acément^ chaque 
volume 5 f- 
'^. ÂY te IesJi§. coloriée^ . 1 o U 
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Tontes les parties séparées-siuit auasi en papier Telin , aTec les 
ffg. coloriées , et se vendent , chaque vol. 20 £. 

iêioirm des douze Céëarêy tradoite du latin de Suéions, sansauoUn 
retrancbement , et arec des tables indicatiresy des notes et des ob- 
servations f par M, Maurice Let/esque, Celtci nouvelle traduction, 
à laquelle se trouve joint le texte , est la pins complète et la plus 
fidèle de toutes celles qui ont parn jusqu'à ce jour, a forts voL 
in>8.y 1807. lafr. 

Hietoire éP Homère et éP Orphée, et Analyse raîsonnée de lents ovL-m 
vrages; par De Sales, membre de l'institut de France, i vol. in-S. , 
1 808. ^ • . . . 5 £*• 

Nota, Cet onvràge a été adopté pour les bibliotheq^aas des lycées. 
MHiamorpJèoses (les) d? Ovide ^ traduction nouvelle , avec le texte 
latin ; suivies de l'analyse de l'explication des Fables, par Banier, 
et de notes , etc. ^ 4 vol. in-8. ou in~4« , avec i4o gravures , exé- 
cutées par les plus célèbres artistes, d'après les dessins de MM. Mo^ 
reauj Lebarbier et Monsiau; de l'imprimerie de Didot aîné. — - 
Seize livraisons paraissent, et les autres de deux en deux mois. *. 
Chaque livraison est composée de 6 estampes y avec une partie 
du texte et des notes. 

L'in-8. pap. raisin, tiré & 5oo cxempL, la livraison*, .à 8 C 

Même format y papier vélin , à i5o, • à 16 f. 

In-4. papier fort , à 100, ...» 4 16 f» 

Idem , avec fig. avant la lettre , à 1 6 , «-. • "à^ ao £ 

Idem, raisin vélin, avec la lettre , à 107,. ...'....• à s8 £ 
Idem , nom de jésus vélin , avant la lettre , à 100, . • • à 33 f. 

Idem, avant la lettre et les eauX'fortes, à aâ,« à 4o f • 

Idem , sur vélin, à 2, «... à 3oo f» 

Idem, sur vélin , avec les dessins, unique, - à 1000 & 

On paiera chaque livraison en la recevant. 
Médecine légale ^ et Police médicale de P. A. O* Mahon^ avec quel- 
que^ Noies de M. Fautrel; 2» édition. 3 vol. in-8. i5f. 
Manuel des Arbitres^ ou Traité complet de l'Arbitrage , tant en 
matière de commerce qu'en matière civile , contenant les prin- 
cipes, les lois nouvelles et toutes les formules qui concernent 1- Ar« 
bitraçe ; ouvrage utile à toutes les personnes attachées à l'ordre 
fodiciaire, aux négocians, et aux propriétaires; par M. Boucher, 
auteur du Consulat de la Mer, etc. i fort vol. in-8. 7 £ 
Mémoires sur la /za/ur^et le traitement de plusieurs maladies; par 
ji. Portai; avec le Précis des expériences sur les animaux vivans, 
et d'un Cours de physiologie pathologique. 3 vOl. in-8. 10 f. 
Mémoires historiques, critiques , et anecdotes des reines et régentes 
de France ; par Dreux Duradier, 6 voL in-8., Paris, 1808. 3o/. 
Nouvelle Bibliothègue à^an hpmme de goût, entièrement refondue , 
corrigée et augmentée ; cojitenant les ).ugemens tirés des journaux 
les plus connus et des critiques les plus estimés, sur les meilleurs 
ouvrages qui ont paru dans tous les genres , tant en France que 
chez l'étranger, jusqu'à ce jour; par M. Barbier , bibliothécaire 
de S. M. I. et R. ; et ^. Des Essarts ^ membre de plusieurs acadë- 
inies. 5 vol. in-8., Paris ,*i8o8. 26 f, 
^' Le même > papier fin. 3of. 
iEuifres deRollin, première édition, de format in-S., tirée au nom- 
bre de' 5oo exemplaires seulement,, sur beau papier, et de 26 sur 
papier vélin, proposée par souscription, par J.F.^«^^w»»' 
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Cette édition 'sera publiée par volume , toQs les mots. On paiera 
deux volumes d'avance, dont il sera tenu compte àla Jin deTou- 
\ràge; les antressepaieront à mesure de leur publication , à raison 

• de 6 fc. le volume , papier ordinaire , br. en carton; et le double 
en papier vëlin, broclié de même. Il paraît 54 vol. 

(Euffres philosophiques, historiques et littéraires de ^ Alemherl ; 

. première édition complète des Qïuvres de cet auteur, format grand. 
in-8., tirée à 5oo exemplaires , sur beau papier, et 25 sur papier 
vélin. i8 vol. in-8. , avec le portrait de d*Alembert. io8 f. 

Parfait Econome ( le ) de la Ville et de la Campagne, contenant le* 
principes , les lois et les réglemens de police relatifs aux biens 
ruraux , aux bois , aux forêts , aux baux à fermes , aux cheptels , 
aux métayers, aux épizooties et maladie^ des animaux domesti-, 

. ques , et les préceptes pour les prévenir; suivi d'une comptabi- 
lité à partie simple, mixte et double , et de toutes les formules de« 

. comptes relatifs à la matière. Le tout précédé des règles et des lois 

. que le comptable doit suivre , et des démonstrations et e;xemptea 

- propres à enseigner la tenue dès livres, suivant les trois modes , 
sans maître. Ouvrage utile aux intendans de maison , aux régis- 
seurs I aux hommes d'affaires y aux économes ^ aux fermiers , aux 

. cultivateurs , aux propriétaires et aux personnes attachées à l'or- 
: dre judiciaire; par P,B. Boucher, auteur du Manuel des Arbi- 
tres , du Consulat de la Mer, etc. â vol. in-8. , Paris , i8o8r lo f. 
Réflexions morales sur les délits publics et privés, pour servir de 
suite à l'ouvrage qui a obtenu le prix d'utilité à l'académie fran- 
4çaise , en 1787; par "HL. Delacroix, juge au tribunal civil dci Yer- 
'sailles. 1 vol. in-8. ^ 5L 

Nota. Cet ouvrage a été adopté pour les bibliothëquesi des Ijcées» 
Héperies sur la nature primitive de l'homme. Nouvelle édition avec 
des cbangemens et des additions considérables; par P. De Sénan^ 
cour. Ar^c cette. épigraphe : «Etudie l'homme et non les hommes. 
Pythagore.n In-8.^ Paris ^ 1809. 5Ù 

Traité pratique des Maladies des jeux, ou Expériences et Obser- 
. vations sur les Maladieç qui affectent ces organes, traduit de 
' l'Italien ^Ant. Scarpa; OP édition, augmentée d'un extrait de l'on- 
* vragc du D. ^^ard, intitulé : Chirurgical observations relative to 
the eye, etc. London , i8o5; par Lépeillé. 2 vol. in-8. 8 f. 

Traité iie V Engraissement des Animaux domestiques , par Ckabert^ 
i seconde édition , augmentée d'une deuxième partie , par M. de 
Lasteyrie, i vol. petit in-8. 1 f. So c. 

2raité des délits ^ des peines et des procédures, en matières d'Eaux 
. et Forêts; par M. Dralet, conservateur du treizième arrondisse- 
. ment forestier. T vol; in- 12. 2 f. 5b c. 

TYaité de Û Aménagement des bois et forêts appartenant à l'Empire, 
aux communes, aux établîssemens publics et aux particuliers; 

- ouvrage terminé par nn plan général de statistique forestière ; par 
M. Dralet , 1 vol. in-8. 1 f. 5o cent. 

Traité de la Physique pégétale' des BoiSf et des' principales opéra- 
tions forestières , avec le modèle des actes à rédiger ; terminé par 
' le tableau des proportions que doivent aToir les bois de constrnc- 
' tlon pour la marine , rapportées au calcul décimal ; par M,Gouhe, 
<:Qnservateur du 5° arrondissement. 1 vol. in-8./ 1809. ^ ^- 

f^ies ^ les ) des Hommes illustres de Plutarque , nouvelle édition , 






tonifie et ornée de povtraiu gra^ stir ée^'éntinB fêkê dVprè* 

Tantlque. 4 vol* in-8. , avec 32 portraits. 1 5 f. 

On vend 8éparëin£at le lome 4. 4 f. 

iToyage de Platon en Italie ^ traduit en italien , par Cuoco^ lur les 

mannscrits grecs tronYéa dans HéracUe^ et de Tîtafien en firan- 

Î aïs, par M. B. H*^*» 5 to]. in-S., avec nne figure réprésentant 
laton qui débarque au port de Tarente, dessinée par M. Miris, 
et gravée par M. Maseard aîqé^ et du plan de la ville de Târenle, 
^avé par M. Tardieu l'atné. ^ i5 fr. 

— "^Le même en papier vélin. 5o £. 

Voyagea dans l'jisû mineure et en Grèce ^ dans les années \jS^^ 65 
et 66 f par le docteur Richard Ckandler; traduits de l'anglais^ 
avec des notes , par MM. Ser^oie et Barbie Dubocage y avec deui^ 
cartes et un plan de la ville d'Athènes. i3 vol. in-8. lâ f. 

f^oy âges faite en Turquie , en Perse et en Arafaâe, depuis 178a jus« 
qu'en 178g ; par. le Comte de Ferrièree-Sauvebœuf. 2 vol. in-8. 8 f* 
Ces Voyages sont suivis de détails exacU sur la guerre des 
Turcs avec les deux cours impériales , d'Autriche et de Russie , sur 
les dispositions des trois armées, et les résultats de tenrs cam- 
pagnes. 

y'qyage du ci'depant duc du Chdtelet en Portugal , où se trouvent 
des détails intéressans sur Bes Colonies , sur le Tremblement de 
terre 41e Lisbonne, sur M. de Pombal et la cour; revu^ corrigé 

. sur le manuscrit, et augmcfté de notes sur la situation actuelle 
. de ce Hoyaurae et de ets Colonies; par /• F, Bourgoing, ci- de- 
vant ministre plénipotentiaire en Espagne, a vol. in->8., avec la 
earte du Portugal et la vue de la baie de Lisbonne. 8 f. 

Mémorial forestier, on Recueil complet et suivi des lois , arrêtés et 
instructions relatifs à l'administration forestière ( an XI V, i^oS 
et 1807). Le prix de l'abonnement, ponr l'an 1807^ est de 7 f • 
par la poste. 

Cet ouvrage se continue sous le tiitB d'AtnnaUs forestières , et 
le prix c&t le même pour 1808 ainsi que pou^ 1809. ^ 

Bibliothèque Physico^ Economique ( reprise de la ) , instnletire et 
amusante à l'usage des Villes et des Campagnes; publiée par 
-Cahiers, le i^' de chaque moi9, à* commencer du premier BrU'- 
maire aji XI (23 octobre 180a), par une Société de Savans, 
d'Artistes, d'Agronomes; rédigée par M. S. Sonnini^ membre 
de la Société d'Agriculture de Paris , et de plusieurs Sociétés 
savantes, éditeur et continuateur de BufFoi|. Première; seconde^ 
troisième, quatrième, cinquième et sixième années de souscrip- 
tion , formant chacune 2 vol. in-12 , avec 12 grandes planches; 
prix: 10 f. chaque année. La cinquième année étant de quinze 
mois, le ^rix est dé i3 f^ Le prix des six années est de 63 fr» 
franc de porf. 

jibrégé du Traité Théorique et Pratique sur la Culture de la Vigne 
avec l'Art de faire le Vin, lesËaux-de Vie> Esprit-de-Vin , Vi- 
naigres simples et composés; par MM. Chaptai, Rosier, Pcw-^ 
mentierf etc.; publié par Roard. In<8. , avec a fig. 4f. 

Dictionnaire raisonné et Abrégé d'Histoire naturelle, par d'an<^na 
professeurs ; ouvrage consacré aux progrès des atienceo , de l'a- 
griculture et des arts, at voL tu-8. 16 f. 
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